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Boris Eltsine en colère menace d'exil son ami Boris, magnat du pétrole 
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SOCIÉTÉ Les crimes violents 
commis par des adolescents et en- 
fants sont en brusque hausse au Ja- 
pon. Les éducateurs s'inquiètent de 
cette évolution qui traduit des ten- 


@ À LA COM 


sions psychologiques insoutenables 
au pays de « l'enfer des concours 5. 
ON scolaire exa- 
cerbée s'ajoute le malaise provoqué 
par un enseignement au contenu 


décalé par rapport à une société 5a- 
turée d'informations et à la culture 
du plaisir dans la consommation. De 
nombreux actes de violence perpé- 
trés par des jeunes échapperaient 


aux statistiques. @ SELON REI MAT- 
SUKI, procureur auprès du tribunal 
de Tokyo, cette violence seraït « une 
protestation adressée aux aduftes » 
par des jeunes qui ont perdu « {eur 
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ace rs », Le Ja 
le ns 
nalité juvénile parmi les démocra- 
ties industrialisées, mais craint de 
les suivre dans la même voie. 
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Le Japon s'inquiète d'une brutale augmentation de la violence des jeunes 


Le débat s'est ouvert sur un abaissement de l'âge de la responsabilité pénale devant la multiplication des crimes commis par des adolescents. 
Le décalage entre valeurs traditionnelles et culture de consommation a provoqué une profonde fracture psychologique 


TOKYO 
de notre correspondant 

Une série de crimes COmmIS Par 
des mineurs a ouvert, au Japon, un 
débat sur l'abaissement de l'âge 
de la responsabilité pénale (ac- 
tuellement seize ans). Depuis 
qu'un lycéen de Kobé, en mai 
1997, décapita l’un de ses cama- 
rades, on ἃ dénombré cinq cas de 
meurtres commis par des mineurs. 
En janvier, une institutrice fut poi- 
gnardée à l'école par un élève de 
treize ans; en mars, un homme 
tué à coups de barre de fer pen- 
dant son sommeil par un cama- 
rade de son fils igé de quatorze 
ans. Auparavant, deux filles de 
treize ans avaient tué un vieil 
homme. 

Cas extrêmes, ces drames sont 
symptomatiques d'une augmenta- 
tion des actes de violence commis 


par des adolescents : 10 500 cas en 
1996 (dernier chiffre publié par le 
ministère de l'éducation), soit une 
augmentation de 31% en un an, 
dont 1550 dirigés contre des en- 
seignants. En 1997, le nombre de 
jeunes de moins de dix-neuf ans 
appréhendés par la police s'est 
élevé à 153 000 (+14 % par rapport 
à 1996) dont 55 % avaient entre 
quatorze et seize ans. Sur 1 000 
adolescents, âgés de quatorze à 
dix-neuf ans, 16 ont été arrêtés. 
Pour un pays de 124 millions 
d'habitants, ce chiffre est encore 
peu élevé par rapport aux autres 
nations industrialisées. Parmi 
elles, le Japon reste le pays où le 
taux de criminalité est le plus 
faible. « Mais si la tendance se 
poursuit, nous risquons de suivre la 
pente des autres pays de l'OCDE », 
estime Yuzuru Nakamura, direc- 


« Une protestation adressée aux adultes » 


REI MATSUKI (nom de plume), 
est l'auteur d'un roman (/eune sus- 
pect) publié en juillet 1997 qui a 
pour thème un mineur meurtrier et 
une femme procureur. L'auteur, 
elle-même 
procureur au- 
près du tribu- 
nal de Tokyo, 
remit son Ma- 
auscrit à l'édi- 
teur deux se- 
maines avant 
l'assassinat 
commis par le lycéen de Kobé. Son 
ivre prémonitoire est au cœur du 
débat sur l'âge de la responsabilité 
pénale. 

« Personnellément, je suis fuvo- 
rable à son abaissement à quatorze 
ans, âge qui était d'ailleurs celui du 
vode pénal japonais avant qu'il ne 
soit modifié au lendemain de la 
guerre sous l'influence américaine », 
nous dit-elle. « “ n'est pas certain 
qu'une loi plus stricte enraye l'aug- 
mentation de la délinquance juvé- 
nile. Mais les jeunes délinquants 
dont j'ai eu à m'occuper sont par- 
faitement conscients qu'ils ne 
peuvent pas ètre tenus responsables 


VERBATIM 


ui fait le plus : 


s'ils ont moins de seke ans. Seule- 
ment 3% des mineurs délinquants 
sont envoyés en maison de redresse- 
ment, alors que pour le même crime 
un adulte encourrait une peine de 
quire ans de prison ». 

Selon Rei Matsuki, la délin- 
quance juvénile que connaît ac- 
tuellement le Japon est surtout 
préoccupante par la gravité des 
crimes. « Ce qui est frappant che 
les mineurs délinquants, c'est qu'ils 
ne sont pas agressifs et qu'ils 
semblent indifférents à autrui 
comme ἃ eux-mêmes. fs ne 
cherchent pas à se détendre car ils 
n'ont aucune notion du bien et du 
mal Leur violence refiète un malaise 
social plus large : perte de références 
chez leurs aïnés (scandales, arresta- 
tions de hauts fonctionnaires qui 
passaient pour l'élite du pays) et du 
pnncipe d'autorité des parents qui, 
voulant être “copain ” avec leurs 
enfants, les encouragent par là à se 
rebeller à la moindre critique. Les 
enfants n'ont plus leur place d'en- 
fant ni à la maison, ni à l'école, ni 
dans la communauté de voisinage. 
Leur violence est une protestation 
adressée aux adultes. Ὁ 


teur du service des enquêtes du 
syndicat des enseignants (Nikkyo- 
so), de tendance socialiste 
(370 000 adhérents). 

Le nombre de cas de violence 
est en réalité supérieur à celui 
qu’indiguent les statistiques, 
poursuit M. Nakamura, car beau- 
coup d'instituteurs ne veulent pas 
que la police intervienne et pré- 
férent ne pas 165 signaler. Selon 
une enquête du syndicat national 
des enseignants (Zenkyo, 
200 000 membres), organisation 
de tendance communiste puis- 
sante dans les grandes villes, 80 % 
des instituteurs « ne sont pas éton- 
rés » qu'un Crime comme celui du 
lycéen qui a tué son institutrice se 
soit produit. 

M. Nakamura relève un change- 
ment dans la nature des vio- 
lences : autrefois dirigées contre 
les parents ou des camarades (bri- 
mades physiques ou verbales), 
elles ont désormais pour cible un 
tiers. Alors que les brimades qui 
débouchent sur des drames (sui- 
cides d'enfants) diminuent, 
l'agressivité se tourne vers des 
aduites et contre les enseignants. 
Le phénomène est d'autant plus 
préoccupant, poursuit-il, que les 
auteurs de ces violences sont 
souvent des «enfants sans his- 


toire » : « Auparavant, on repérait 
un enfant à problèmes. Au- 
jourd'hui, la plupart ne se révoltent 
pas, mais ils ont tendance à fuir 
l'école. Et, si on les réprimande, la 
réaction est dispropartionnée : ils 
explosent. » 


BOUFFÉES DE « HAINE » 

Un état d'esprit que reflètent 
des expressions des jeunes signi- 
Sant la colère incontrôlée. Par 


exemple : mukatsuku, qui à lori-. 


gine signifie « avoir la nausée » et 
dont aujourd’hui l'équivalent en 
français pourrait être « avoir la 
haine ». Ou, plus récent, kireru : 
ἃ disjoncter ». Les jeunes crimi- 
uels expliquent leur geste par une 
sorte de rage qui s'empare d'eux. 
«ils sont incapables de contrôler 
leurs émotions et perdent toute no- 
tion de respect de la dignité ku- 
maine +, commente une institu- 
trice de la préfecture de Saïtama 
(nord de Tokyo). 

Cette « fracture » psycholo- 
gique en refléterait-elle une autre, 
d'origine « sociale » celle-là ? 

Générale à l'Archipel, la vio- 
lence des adolescents est plus fré- 
quente dans les écoles des ban- 


lieues-dortoirs ou des villes 


moyennes affectées par la crise 
économique et dans les établisse- 


ments publics. Mais alors que, 
dans les années 50-60, la pauvreté 
fut largement à l'origine de la vio- 
lence adolescente d’alors, le phé- 
nomène actuel ne saurait être ra- 
mené à des différences de 
revenus. 

Aujourd'hui, plusieurs causes 
semblent converger. Tout d'abord, 
la compétition exacerbée du sys- 
tème éducatif («l'enfer des 
concours »). « L'étau s'est resserré 
sur les enfants », estime Masashi 
Baba, chef du département d'édu- 
cation du Zenkyo, « depuis l'intro- 
duction au début des années 90 
d'un système d'évaluation du bon 
esprit de l'élève : empressement à 
répondre, participation aux clubs 
sportifs, etc., sont des paramètres 
désormais pris en compte dans la 
notation. Mais beaucoup refusent 
de porter ce masque de l'enfant 
sage ». Dans une société saturée 
d'informations, l'écart s’est en 
outre creusé entre les mtérêts des 
jeunes et le contenu de l'enseigne- 
ment. 

En outre, la frontière est désor- 
mais mince entre le monde des 
adultes et celui des jeunes, ren- 
dant plus aiguë, estiment les péda- 
goguss, l'insuffisance du dialogue 
entre parents et enfants. Ces der- 
niers « sont le reflet de la société : ΠΣ 


modèlent leur attitude sur celle des 
adultes », notait récemment, dans 
le quotidien Asahi shimbun, l'écri- 
vain Ryu Murakarni, auteur de Bé- 
bés de la consigne automatique 
(éditions Philippe Picquier). Dans 
son dernier livre (Meurtre dans un 
pays triste, 1998), il voit dans la vio- 
lence des adolescents la consé- 
quence des contradictions entre 
ua système d'enseignement fondé 
sur la compétition et le sacrifice à 
un objectif -- valeurs du Japon de- 
puis 1945 -- et l'hédonisme par la 
consommation que cultivent 165 
médias. « Les lycéennes qui se pros- 
tituent ne font que refléter le cy- 
nisme d'une société où les scandales 
démontrent la toute-puissance de 
l'argent », fait valoir pour sa part 
k sociologue Shinji Miyadai. 
-Préoccupantes, les bouffées de 
«haine» de certains adolescents 
nippons doivent être replacées 
dans un contexte plus large, es- 
time Masashi Baba: « Parallèle- 
ment à cette violence, on assiste 
chez les jeunes à un élan impres- 
sionnant de bénévolat. Ce sont 
souvent aussi des enfants souffrant 
d'un malaise, maïs qui, eux, 
cherchent à compenser leurs frus- 
trations par un élan vers autrui. » 


Philippe Pons 


Les Asiatiques dénoncent l'opposition entre droits de l'homme et « valeurs asiatiques » 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 
« Les prétendues valeurs asia- 
tiques sont une insulte aux Asia- 
tiques. * Tel a été l'avis unanime 
au débat + Droits de l'homme et 
valeurs asiatiques » organisé par 
la Fédération internationale des 
ligues des droits de l'homme avec 
l'opposant chinois Wei Jingsheng 
et des opposants en exil de Bir- 
manie, d'indonésie, du Tibet et 
du Vietnam, en marge de la ses- 
sion annuelle de la Commission 
des droits de l'homme de l'ONU 
qui se tient jusqu'au 24 avril au 

Palais des nations à Genève. 
Ces fameuses « valeurs » que 
l'Asie aurait développées autour 


du sens de la discipline, sont fré- 
quemment invoquées par cer- 
tains de sés gouvernants pour 
justifier l'autoritarisme. 

Le débat a pris, cette année, 
une tournure d'autant plus vive 
que, sous prétexte de « signes en- 
courageants » récemment donnés 
par Pékin, la Chine tire son 
épingle du jeu diplomatique au- 
tour de cette question. Wei Jing- 
sheng n’a pas mâché ses mots 
pour dénoncer la capitulation des 
démocraties occidentales se por- 
tant au secours de régimes auto- 
ritaires pourtant «en train de 
couler comme le Titanic ». 

Rappelant l'universalité des 
droits de l'homme, il s'est de- 
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mandé pourquoi les Chinois en 
seraient exclus, « ce qui signifie- 


rait que nous Sômimes moins hu” 


mains que les autres ». L'ancien 
prisonnier a comparé cette vision 
à la distinction raciale instaurée 
par le régime nazi, et fait remar- 
quer, non sans malice, que l'idéo- 
logie marxiste dont continuent 
de se réclamer les autorités de 
« Pékin n'était pas « asiatique ». 
« En battant en retraite devant les 
gouvernements autoritaires, a-t-il 
souligné, les responsables occi- 
dentaux s'unissent pour la mau- 
vaise cause au nom d'intérêts à 
courte vue au lieu de faire front 
commun dans la défense de l'indi- 
visibilité des droîts de l'homme. » 


a SLOGAN DÉMAGOGIQUE » 

Les autres participants lui ont 
emboîté le pas, chacun colorant 
son intervention d'une nuance 
nationale particulière. Ainsi, le 
directeur du Centre tibétain des 
droits de l’homme et de la démo- 
cratie, Lobsang Nyandak, a 
constaté : « La torture est toujours 
la torture, où qu'elle soit prati- 
quée ; tuer quelqu'un en raison de 
ses idées est exactement la même 
chose n'importe où. » L a encore 
relevé que le bouddhisme, qui 
imprègne depuis des siècles la 
culture tibétaine, enseigne « la 
protection de toute vie selon le 
principe que nul ne saurait être 
heureux aux dépens des autres ». 

Pour le Birman Thaung Htun, 
« prétendre que la liberté est une 
notion occidentale est une grave 
insulte à nos propres traditions 
ainsi qu'à nos parents qui ont don- 
né leur vie dans la lutte pour l'in- 
dépendance ». Membre d'un gou- 
vernerment en exil, il a, lui aussi, 
fait appel aux valeurs fondatrices 
de la culture birmane pour sou- 
ligner l'égalité de tous les êtres 
humains dans le droit fondamen- 
tai au bonheur et à la dignité. 
« La liberté de choix, de pensée et 
d'expression mentionnée dans la 
Déclaration universelle est partie 
intégrante de la philosophie boud- 
dhiste », a-t-il fait valoir. Dans un 
message vidéo adressé à la 
Commission, M Aung San Suu 
Kyi, chef de file de l'opposition à 
la junte birmane, a pour sa part 
déclaré: « Nous travaillons pour 
la démocratie en Birmanie. non 
pas parce que nous pensons que 
c'est un mot magique qui va ré- 
soudre tous nos problèmes, mais 
parce que c'est à nos yeux un Sys- 
téme qui croit à la protection des 
droits fondamentaux du peuple. » 

De son côté, Vo Van Ai, pré- 
sident du Comité vietnamien des 


droits de l’homme, a dénoncé les 
« potentats rouges et leurs at- 
teintes ‘aux libertés foñdämen- 
tales » dans son pays. « L'excen- 
tion asiatique dont se_réclament 
aujourd'hui des responsables de ce 
continent équivaut à la liberté des 
gouvernements de réprimer impu- 
nément les aspirations popu- 
laires », a-t-il dit. Il a reproché à 
l'Occident de «sacrifier l'univer- 
salité des droits de l'homme au 
mercantilisme », alors que «je 
bouddhisme, qui a proclamé l'éga- 
lité entre hommes et femmes il y a 
2 500 ans, incarne les véritables 
valeurs asiatiques +. Moyennant 
quoi il est « absurde », dit Wei 
Jingsheng, de dissocier dévelop- 
pement économique et respect 
des droits de l'homme ; l'évoiu- 
tion de Taïwan et de la Corée du 
Sud sont des exemples prouvant 
que «la démocratie n'est pas 
étrangère à l'Asie ». 

Prix Nobel de la paix de Timor 
oriental, José Ramos Horta par- 
tage ces vues : « Les soi-disant va- 
leurs asiatiques ne sont qu'un slo- 
gan démagogique de certuins 
dirigeants autoritaires pour dé- 
tourner le débat des droits de 
l'homme. Depuis les siècles, les 
Philosophes et penseurs asiatiques 
ont prôné la justice sociale, la tolé- 
rance et ia dignité humaine qui 
sont des valeurs universelles. Or, 
ces principes enseignés par le 
bouddhisme et les autres grandes 
religions du continent sont délibé- 
rément ignorés par les thurife- 
raires des prétendues valeurs asia- 
tiques comme le premier ministre 
de Malaisie ou les responsables de 
Singapour et de Pékin. » 


« RÉGIMES INTOLÉRANTS » 

« Dans les années 60-70, fait re- 
marquer José Ramos Horta, l'uni- 
versalité des droits de l'homme 
était contestée par les régimes 
communistes d'Europe de l'Est qui 
} vovaient une invention occiden- 
tale et capitaliste. Depuis la fin de 
la guerre froide, ce sont les régimes 
intolérants d'Asie qui ont pris la 
relève avec les mêmes arguments. 
Si on les suivait, les Coréens du 
Sud qui ont lutté pour la démacra- 
tie, les Philippins qui ont renversé 
Marcos seraient contre les valeurs 
asiatiques. Comme l'a dit le pré- 
sident sud-coréen, Kim Dae-jung, 
qui a püssé trente ans en prison, ce 
sont précisément le manque de dé- 
mocratie et le non-respect des 
droits de l'homme qui ont précipité 
la crise économique et financière 
en Asie, et non l'inverse. » 


Jean-Claude Buhrer 
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Le FMI critiqué pour sa gestion 
de la crise asiatique 


Michel Camdessus, directeur général, souhaite 
rénover « l'architecture du système financier 
international ». I] propose un plan en cinq points 


WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

En préambule à la réunion du 
comité intérimaire du Fonds mo- 
nétaire international qui a lieu, 
jeudi 16 avril à Washington, son 
directeur général, Michel Cam- 
dessus, à affirmé, mardi, lors 
d'une conférence de presse, sa 
« détermination à engager un ren- 
forcement de l'architecture du sys- 
tème financier international ». 
L'institution essuie un feu roulant 
de critiques pour l'incapacité dont 
elle à fait preuve pour prévoir la 
crise asiatique et sa difficulté à 
adapter ses potions aux pro- 
bièmes soulevés par la faïblesse 
des systèmes financiers privés. 

Pour M. Camdessus, tout l’exer- 
cice consistait à reprendre Pinitia- 
tive. La session de printemps du 
FMI est, en effet, « encadrée » par 
deux réunions qui vont traiter du 
mème sujet: celle, mercredi, des 
ministres des finances et les gou- 
verneurs des banques centrales 
des sept pays les plus industriali- 
sés (Allemagne, Canada, Etats- 
Unis, France, Grande-Bretagne, 
Italie et Japon). 

Celle, jeudi après-midi, du G 22, 
qui regroupe, outre les pays du 
G 7, l'Argentine, l’Autriche, le 
Brésil, la Chine, Hongkong, l'Inde, 
l'Indonésie, la Corée, la Malaisie, 
le Mexique, la Pologne, la Russie, 
Singapour, Afrique du Sud et la 


Tokyo est toujours 
en ligne de mire 


Le secrétaire d’Etat améri- 
cain au Trésor, Robert Rubin a 
déclaré, mardi 14 avril, que le 
G 7 n'avait pas l'intention de 
relächer la pression sur le Ja- 
pon pour qu’il prenne dés me- 
sures de relance de son écono- 
mie. Le plan de réduction 
d'impôts annoncé dernière- 
ment par le premier ministre 
japonais, Ryutaro Hashimoto, 
ne convaint pas ses parte- 
naïires. M. Rubin attend « de 
voir comment il sera mis en 
œuvre pour juger de ses quali- 
tés ». " 

Pour le directeur général du 
FMI, Michel Camdessus, « il 
reste beaucoup à faire ». «Le 
problème fondamental du Japon 
est de nature structurelle, a-t-il 
déclaré. H reste bien des choses à 
régler pour ouvrir l’économie ja- 
ponaise, pour que le marché de 
l'immobilier fonctionne norma- 
lement. Il faut mettre en place 
des réformes budgétaires et fis- 
cales qui feront de mesures pro- 
visoires des mesures perma- 
nentes. Le plus pressant est de 
donner à la restructuration ban- 
caire la solidité dont elle a besoin 
pour étre efficace ». 


Thaïlande. C'est Washington qui, 
au mois de février, avait pris l’ini- 
tiative de ce sommet dans une 
lettre adressée à vingt et un pays 
pour les «inviter à une réunion 
ministérielle spéciale sur les déve- 
loppements financiers dans les 
marchés émergents +. La réunion, 
baptisée «The Willard's Group » 
du nom de l'hôtel où se ren- 
contreront les grands argentiers 
de ces pays « vise à tirer les leçons 
de la crise asiatique afin d'éviter de 
Jutures crises ». 


TRANSPARENCE 

La crise asiatique ἃ fait appa- 
raître de façon crue l’opacité des 
comptes publics, le danger de l'af- 
flux de capitaux à court terme, 
des signes évidents de mauvaise 
gestion des affaires publiques, le 
dénuement des moyens du FM 
pOur imposer ses vues, la respon- 
sabilité des créanciers privés. La 
« rénovation de l'architecture » 
que M. Camdessus appelle de ses 
vœux est comprise dans les cinq 
points qui seront débattus au 
comité intérimaire, présidé par le 
ministre des finances belge, Phi- 
lippe Maystadt: adoption d'un 
code de conduite pour la transpa- 
rence des finances publiques des 
pays membres, mais également 
plus large diffusion des avis du 
FM] ; libéralisation progressive 
des marchés de capitaux, par l’en- 
couragement des investissements 
directs et l'instauration de me- 
sures dissuasives (comme l'a fait 
lé Chili, par exemple) pour les ca- 
pitaux à court terme ; rôle du 
Fonds monétaire dans le renfor- 
cement des structures des sys- 
tèmes financiers nationaux et in- 
ternationaux ; participation du 
secteur privé dans, la résolution 
des crises. 

Malmené de toutes parts, le 
FMI doit s'adapter M. Camdeësüs 
est le premier à en convenir. « Les 
crises constituent des catalyseurs, 
a-t-il déclaré mardi. Nous sortirons 
de celle-ci avec des instruments qui 
nous permettront non pas d'éviter 
les crises, mais de trouver des solu- 
tions rapidement. Le défi du comité 
intérimaire est de faire face à ses 
faiblesses. » 

Améliorer son efficacité est 
également le moyen le plus sûr 
pour lever les réticences du 
Congrès américain à voter l'aug- 
mentation de capital de 18 mil- 
Hards de dollars du FMI dont le 
principe a été adopté lors de l'as- 
semblée générale de septembre 
1997 à Hongkong. Mardi 14 avril, 
le secrétaire américain au Trésor, 
Robert Rubin, a affirmé que 
«cette augmentation de capital 
constituait le premier pas vers 
l'amélioration du système financier 
international ». 


Babette Stern 


L'incertitude politique en Russie se traduit 
par de nouvelles difficultés économiques 


Les taux d'intérêt dépassent 30 % et la balance commerciale sera déficitaire en 1998 


E crise politique qui règne à Moscou depuis le 


sur la situation économique de la Russie. Le ser- 


budget. La chute des prix du pétrole et des ma- 


imogeage du premier ministre, Viktor Tchemo- vice de la dette, intérieure et extérieure, ne  tières premières affecte également la balance 


myrdine, et de son équipe ἃ des répercussions cesse de croître et atteint aujourd'hui 30 % du 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Si Serguet Kirienko ἃ augmenté, 
merdi 14 avril, ses chances d'être 
finalement approuvé comme pre- 
nier ministre par les députés de la 
Douma, le gouvernement russe 
héritera — avee ou sans ce j 
technocate libéral — d'une crise fi- 
vancière qui limitera sa marge de 
manœuvre. L'austérité s'impose 
donc, à moins de relancer une in- 
flation que tous, y compris les 
communistes, semblent au- 
jourd’hui redouter. 

Pourtant, une surprenante ma- 
jorité de députés approuvent un 
projet de loï en cours d’examen, li- 
mitant l'indépendance de la 
Banque centrale russe. Boris Elt- 
sine devrait opposer son veto à ce 
texte, qui pourrait ruiner la stabili- 
sation fmancière obtenue par l’ins- 
titution la moins politisée de Rus- 
sie. Maïs ce recours mettrait 
encore plus en lumière la 
du système, suspendu à la santé 
d’un «{fsarx aux réactions si 
souvent imprévisibles. Sa brusque 
décision, Je 23 mars, de renvoyer le 
gouvernermt de Viktor Tcherno- 
myrdine a déjà eu des consé- 
quences sur la situation écono- 
mique, au-delà des spéculations 
au jour le jour sur l’imminence 
d'une crise politique majeure au 
cas où le marchandage en cours 
entre Je Kremlm et la Douma sur la 
candidature de Sergueï Kirienko 
viendrait à déraper. 


FIN DE L'OPTIMISME 

Un marché financier paralysé 
depuis plus de deux semaines, des 
taux d'intérêt repartis au-dessus 
de 30%, des doutes sur la solidité 
du gouvernement à venir, voire le 
spectre d'élections anticipées : 
tous ces facteurs ont achevé re 
porter l'optimisme qui prévalait 
sur la ἔα en Russie avant la 
crise asjatique de l'automne 1997. 
Aux effets négatifs de celle-ci (près 
de 18 milliards à 24 milliards de 
francs d’alourdissement de la 
dette) s'ajoutent ceux de la baisse 
des cours du pétrole (environ 
36 milliards de francs de pertes 
pour l'industrie et 10,2 pour 16 
budget), a indiqué le premier mi- 
nistre par intérim, Sergueï Kirien- 
ko. Il ἃ annoncé que la Russie fai- 
sait face désormais à une 
« menace de crise au niveau de la 
dette ». Jusqu'à présent, la dette de 
la Russie, dont la part du court 
terme étaît relativement limitée, 
n’était pas considérée comme 
< menaçante ». Mais elle le devient 
dans un contexte où sa balance 
commerciale — traditionnellement 
excédentaire - passe dans le 
rouge. Ce qui est prévu, pour la 
première fois, en 1998 en raison de 
la baisse des prix des matières pre- 
mières qu'elle exporte et dont elle 
vit : pétrole, gaz, aluminium, etc. 


Le président tchèque Vaclav Havel 
ἃ été opéré d'urgence en Autriche 


L'ÉTAT DE SANTÉ du président 
tchèque, Vaclav Havel, opéré mardi 
d'une perforation intestinale, s’est 
a stuhilisé », et 565 MÉdECINs se SONT 
déclarés satisfaits, ἃ annoncé dans 
la matnée du mercredi 15 avril, le 
directeur de l'hôpital universitaire 
d’Innsbruck (ouest de donnes le 

vsseur Helmut Madersbacher. 

ΡΣ médicale qui ἃ opéré 
M. Havel, durant environ trois 
heures et demie, s'est déclarée « sa- 
tisfaitv » de la façon dont le pré- 
sident a passé sa première nuit à 
l'hôpital, où il a subi une interven- 
tion chirurgicale d'urgence. Les or- 
ganes internes, les poumons et les 
reins fonctionnaient normalement, 
mercredi matin. Aucune complica- 
tion n'a été décelée durant là nuit 
et i n'y ἃ + à l'heure actuelle, aucun 
danger important pour la vie» de 
M. Havel, selon le professeur Ma- 
dersbacher. Lors d’un bilan médical 
préserité dans la nuit, les médecins 
avaient estimé que les poumons de 
M. Havel sæ trouvaient en « bonne 
condition ». 

Le président tchèque devra ce- 

passer « plusieurs semaines 
difficiles », avec des «risques de 


complications », avaît estimé, mardi 
soir, le chef de l'équipe médicale 
présidentielle, le docteur tchèque 
Miroslav Cerbak, à l'issue de l'inter- 
vention. Il n’a pas exclu de pos- 
sibles mfections de la cavité abdo- 
münale et du système respiratoire et 
a estimé que le chef de l'Etat 
tchèque ne serait certainement pas 
rapatrié à Prague « dûns les jours à 
venir, voire dans les semaines à ve- 
nir ». 


TROUBLES RESPIRATOIRES 

Le chef de l’équipe opératoire 
avait, pOur sa part, , égale- 
ment mardi soir, que M. Havel, âgé 
de soixante et un ans, se trouvait ET 
danger de mort immédiat dans lés 
heures précédant l'intervention 

rurgicale, La perforation du gros 
intestin, due à un diverticule qui 
avait provoqué une « péritonite pu- 
rulente » et une infection de la cavi- 
té abdominale, s'était développée 

une journée et demi. 

Vaclav Havel avait subi, en dé- 

cembre 1996, l'ablation d'une tu- 


succédé pour cet ancien gros fu- 
meur. Atteint de bronchite chro- 
: ffrant de troubl : 
ratoires, il a été, l’an dernier, 
hospitalisé à plusieurs reprises. Le 
18 février, les chirurgiens lui ont en- 
levé une fistule dans la gorge, res- 
ponsable des infections à répétition 
qui l'affectaient. Après cette opéra- 
tion, ὃ avait passé quelques se- 
maines de repos en Espagne. 
L'intervention chirurgicale de 
lndi n’a pas confirmé les craintes 
de la présence d'une tumeur ms- 
Egne et aucune malformation can- 
céreuse n'a été décelée au cours de 
l'opération, ont précisé les méde- 
cins. Arrivé, jeudi 9 avril, dans la ré- 
gion de Tannheïm, au Tyrol auti- 
chien, en compagnie de son 
épouse, Dagmar, pour un séjour de 
convalescence d'une quinzaine de 
jours destmé à améHorer ses capa- 
cités respiratoires, le président 
tchèque se plaignaït, depuis di- 
manche, de douleurs abdominales. 
Lundi après-midi, il était transporté 
d'urgence en hélicoptère à l'hôpital 


meur cancéreuse et de la moitié du d’Ionsbruck. Son état était alors 
pouron droit. Depuis cette apéra «critique », selon les médecins. 
tion, les ennuis de santé se sont —(AFF Reuters.) 
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Le service de la dette, intérieure 
et extérieure, atteint 30 % du bud- 
get, ators qu'i n'en représentait 
encore que 13% en 1996. « Si rien 
ne change, la Russie devra consa- 
crer 70 % de son budget à la dette 
en 2003 », a prédit M. Kirienko. 
« Ce qui signifie la bangueroute de 
l'Etat », a commenté le ministre 
des finances, Mikhaïl Zadornov, 
un réformateur respecté et assuré 
de garder son poste dans le pro- 
chain gouvernement. ἢ a jugé iné- 


Moscou, usant d'un euphémisme, 
a parlé cette semaine de « pro- 
blème technique au niveau des re- 
venus » pour expliquer le retard 
pris pour signer le programme 
pour 1998 défini en commun par le 
Fonds monétaire international et 
les autorités russes, première des 
conditions de l'octroi des tranches 
du crédit du FMI qui fut prolongé 
d’un an cet hiver. 

Comme tout candidat au pou- 
voir, M. Kirienko avait ses raisons 


Le président de la Douma soutient Sergueï Kirienko 


Boris Eltsine a marqué un point, mardi 14 avril, dans son pari 


visant à imposer Serguei Kirienko au poste de premier ministre, 
en obtenant le ralliement ouvert du président de la Douma, 
Guennadi Seleznev, un communiste modéré. Reçu, mardi, par le 
président, ce dernier ἃ appelé les députés de la Chambre basse à 
approuver cette candidature dès le 17 avril, date prévue dn 
deuxième tour de vote, après échec de celui du 10 avril « Ji est 
mille fois plus important pour moi de préserver la Douma et de Ja 
Taïsser travailler jusqu'au terme de son mandat », a expliqué M. Se- 
lermnev, en faisant allusion aux menaces de Boris Eltsine de dis- 
soudre PAssemblée, comme ἢ en a le pouvoir, si elle refuse par 
trois fois d'approuver le candidat qu'il propose.  : 

Le dirigeant communiste, Guennadi Ziouganov, officiellement 
opposé à M. Kirienko, devait tenter d'imposer aux députés un 
vote à bulletin ouvert pour angmenter les chances du « camp du 


refus ». — (AFP.) 


luctable une série de « mesures im- 
populaires ». La première étant le 
séquestre automatique des dé- 
penses, prévu par la loi budgétaire 
1998, en cas d'insuffisance des re- 
veaus de l'Etat. 

Or c'est déjà le cas au premier 
trimestre ! Rien ne semble s'être 
vraiment amélioré dans la coDecte 
des impôts, la plaie de économie 
russe, dont 35 % à 50 % relèvent du 
secteur «gris» qui échappe au 
fisc. Le représentant du FMI à 


ΕΝ ΤΥ 
ΝΝ Ἂς A ον. δ ἐν . 
ST τ τὶ 


tactiques de « vrai »: ama- 
douer les députés et justifier à 
Favance une politique de rigueur. 
Mais il n’a pas menti en remar- 
quant que les mvestissements ont 
encore baïssé, en janvier-février 
1998, de 7,5% par rapport à la 
même période de l’an dernier ; que 
le gouvemement sortant a eu tort 
de trop se vanter d'avoir mené le 
pays à Ja croissance, alors que les 
prémices de celle-ci n’ont pas ré- 
sisté aux premières bourrasques 


es 


commerciale, déficitaire en 1998. 


extérieures et alors que la popula- 
ton ressentait le contraire : ses re- 
venus ont globalement baissé et, 
en février, les retards de paiement 
des salaires aux fonctionnaires ont 
augmenté de 21%. 

Pour autant, M. Kirienko s'est 
prononcé contre toute dévalua- 
tion du rouble, affirmant qu'il est 
possible de dégager des revenus 
en assainissant les finances pu- 
bliques et en « apprenant à impo- 
ser des secteurs comme les casinos, 
les marchés de gros ou le showbiz ». 
8 aussi promis de limiter les dé- 
penses, par un dégraissage de la 
fonction publique, des économies 
d'énergie, etc. 

Täche aussi lourde que celle de 
« faire payer les oligarques » : leurs 
empires, fondés sur le pétrole, en- 
registrent des pertes et ils récla- 
ment au contraire... près de 21 mil- 
liards de francs de réductions 
d'impôts. ls ont déjà commencé à 
réduire légèrement leurs exporta- 
tions de pétrole, devenues moins -- 
ou pas du tout - rentables. Ce 
dont le gouvernement a profité 
pour présenter ces décisions — su- 
bies à son corps défendant -- 


teurs de pétrole à soutenir les 
cours mondiaux des hydrocar- 
bures. Voire comme une sanction 
économique contre la Lettonie, 
coupable selon Moscou de discri- 
mination envers la population rus- 
sophone de 1a république δαῖτα. 

Artifices sans doute insuffisants 
pour surmonter la « crise morale » 
dont souffre fondamentalement le 
pays, selon M. Kirienko : celle 
d'une perte de confiance dans ses 
dirigeants. 
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Algérie : des « patriotes » 
faisaient régner la terreur 


« RÉVÉLATIONS hallucinantes ν. 
Le journal Liberté (pro-Rassemble- 


tie}, favorable à l'armement de la 
population algérienne, semblait 
frappé de stupeur devant ses 
propres informations sur Les agissé- 
ments de « patriotes » et des maires 
de Rélizane et de Jdiouia, dans 
l'ouest du pays. 

Jusqu'à ce jour, la wilaya de 
Mestghanem était surtout triste- 
ment célèbre pour les massacres 

perpétrés dans les zones 
par les extrémistes islamistes des 
Groupes islamiques armés (GLA). 
Maïs, dans ses éditions du lundi 13 et 
mardi 14 avril, Liberté donne un 
aperçu d'une autre facette du drame 
algérien. La ville de Rélizane et la 
commune de Jdiouia, où l'Etat est 
pourtant très présent, ont vécu cinq 
années de terreur infligée à la popu- 
lation non par les groupes terroristes 
maïs par les « patrioles » armés par 
les autorités, écrit ke quotidien. Tous 


maires, enlèvements, disparitions, 
extorsions de fonds, pillages, démo- 
Etions de maisons... Tels sont les Ské- 
ments de la chronique des « nuits 
sombres de la ville [de Rélizane} han- 
tée depuis cing ans par les hommes 
cagoulés de El Hadj Fergane », le 
maire de l'endroit. 


LES LANGUES SE DÉLIENT 
L'arrestation dimanche d'El Hadj 
Fergane, dit le « shériff», semble 
Avoir délié les langues d'une popula- 
don longtemps soumise à ses dik- 
tats. « Les hommes cagoulés, raconte 
le journal, pouvuient à n'importe quel 
moment juire irruption che un ci- 
toyen pour l'embarguer (...). Une per- 
sonne enlevée pouvait ètre retrouvée 
assassinée, commeelle pouvait -di 
raître ». Selon enr ose 


leurs hommes. Dans d'autres 
communes, sOiXante-deux COTPS Ont 
été retrouvés dans des casemates. 
Certains y auraient été enterrés vi- 
vants. Trois corps exécutés par les 
« patriotes » ont été également re- 
trouvés et enterrés à Rélizane di- 
manche, Une veuve aurait formelle- 
ment identifié le maire de la 
commune comme étant l'homme 
qui aurait exécuté son ÉPOUX. 

Selon Liberté, «la nuit noire où 
GLA et terreur, parallèlement, faisaient 
trembler les foyers » auraït pu conti- 
nuer longtemps. Ce serait La veuve 
d'un fonctionnaire reconnaissant 
parrai les « natriotes + le meurtrier 
de son mari qui aurait provoqué la 
réaction des autorités. Liberté, citant 
d'autres sources, évoque l'arresta- 
ton du maire à un barrage alors qu'il 
transportait dans la malle de sa voi- 
ture un homme Kidnappé proche du 
pouvoir. Si le maire de Rélizane est 
actuellement en détention, celui de 
Jdiouia, El Hadj El Abed, serait en 
fuite, Son fils, bras droit du maire de 
Rélizane, aurait eu ke temps de don- 
ner l'lerte. Les « putriutes », eux, Ont 
été ἀὐδουχηύ». 

ilest difficile de comprendre com- 


ment des agissements d'une telle 
ampleur ont pu échapper pendant 
cinq ans à la vigilance des autorités. 
Comme pour atténuer ces révéla- 
tions, Liberté évoque le poids du ti- 
balisme. Curieusement, la tSlévision 
algérienne avait diffusé, vendredi, 
des témoignages de femmes «pa- 
triotes » de Jdiouia, qui faisaient, 
toutes, l'éloge du maire actuelle- 
ment en fuite. Au cours des der- 
nières semaines, les deux respon- 
sables municipaux avaient 
publiquement pris position contre la 
trève entre l'Armée islamique du sa- 
lut (AIS) et le pouvoir. 

Mercredi, Liberté ἃ poursuivi la 
publication de témoignages. Les 
autres journaux algériens Ont ac- 
cueilli diversement ces révélations. E/ 
Watan, l'un des journaux franco- 
phones les plus lus, reconnaît que 
« des faits similaires » ont existé 
« par le passé un peu partout dans le 
pays ». En revanche, La Nouvelle Ré- 
publique et L'Authentique mettent en 
avant la thèse d'un complot pour 
<« faire adrnettre à l'opinion inferna- 
tionale que l'Algérie reste un pays in- 
Jfréquentable 


L'arrestation du maire de Téhéran 
provoque de premières violences 


Des milices armées par le pouvoir ont multiplié La police a procédé à des interpellations après des heurts entre partisans et adversaires de M. Karbastchi 


les exactions pendant cinq ans dans l'ouest 
du pays, révèle le quotidien « Liberté » 


Le Parlement iranien a reporté sine die, mercredi même jour sur le soutien jugé partisan qu'il ap- 
15 avril, une audition du ministre de l'intérieur, 
Abdollah Nouri, qui devait venir s'expliquer le 4 avril pour escroquerie et mauvaise gestion de 


LA CRISE politique entre conser- 
vateurs et modernistes déclenchée 
par l'arrestation du maire de Téhé- 
ran, le réformateur Gholamhossein 
Karbastchi, pour «escroquerie et 
mauvaisé gestion », à été, mardi 
14 avril, à l'origine de premières 
violences : cinq personnes ont été 
blessées et de nombreuses interpel- 
lations ont été opérées par la police 
lors d'affrontements entre des étu- 
diants partisans du maire et des in- 
téeristes qui lui sont opposés. 

D'après un témoin joint par télé- 
phone à partir de Paris, un groupe 
de plusieurs dizaines de jeunes, 
n'ayant pas eu Connaissance ou 
n'ayant pas voulu entendre l'appel 
au calme lancé, dimanche, par le 
gouvernement et l'annulation 
consécutive de la manifestation 
prévue par certaines Ë 
d'étudiants {Le Monde du 15 avril), 
est sorti de l'enceinte de l'universi- 
té et ἃ commencé à défiler Prêts à 
intervenir, des « Mmatragueurs », 
c'est-à-dire des extrémistes inté- 
gristes réputés pour leur brutalité, 
s'en sont aussitôt pris à eux, ajoute 
ce témoin. Les forces spéciales anti- 


émeutes sont intervenues pour sé- 
parer les deux parties et ont procé- 
dé à des interpellations. Le petit 
groupe de manifestants s'était dé- 
taché d'un rassemblement de plu- 
sieurs centaines d'étudiants qui se 
tenait à l'intérieur de l'université, 
pour dire son soutien au maire de 
la capitale. Un journaliste de 
l'agence officielle Irna a été blessé. 


« LA LOGIQUE DU SYSTÈME » 

Une scène quasi identique s'est 
déroulée un peu plus tard dans 
l'enceinte du ministère de l'inté- 
rieur, où une réimion de soutien au 
maire était organisée et où UDE ex- 
position relatant toutes les réalisa- 
tions de la municipalité venaït de 
s'ouvrir à l'initiative du ministre, 
Abdallah Nouri. 

D’après l'Agence France-Presse, 
quatre personnes au moins Ont été 
blessées et une dizaine d'autres ont 
été interpellées par La police après 
des affrontements entre partisans 
et adversaires du maire, à l'inté- 
rieur même du ministère. Les 
échanges de coups ont commencé 
après qu’un activiste de l'organisa- 


la municipalité. Mardi, des affrontements 


porte au maire de Téhéran, incarcéré depuis le avaient opposé des étudiants partisans du maire 


à des militants intégristes. 
tion intégriste Hezbollah eut pris à l'audition était prévue depuis plu- 
partie la député Faezeh Hachémi, sieurs jours. 
fille de l'ancien président de la Ré- « Nous restons münifestement 
publique, Ali Akbar Hachémi Raf- dans la logique du système », af- 
sandjani, Mw Hachémi ayant quali- firme un intellectuel commentant 


δέ l'arrestation du maire de 
« bavure judiciaire » et dit sa foi 
dans le triomphe de la « démocra- 
tie», un membre du Hezbollah l'a 
accusée de vouloir enfreindre les 
lois. 

Le Partement iranien, qui 8 tenu, 
mardi, une réunion à huis clos POUT 
exarniner l'affaire Karbastchi, a an- 
uoncé, mercredi, qu'il reportait sie 
die une audition publique du mi- 
aistre de l'intérieur prévue le même 
jour M. Nouri devait être interrogé 
pour le soutien qu'il 8 apporté au 
maire de Téhéran, soutien que les 
conservateurs ont qualifié de prise 
de position partisane. 

D'après une note du président 
conservateur du Parlement Al Ak- 
bar Nategh-Nouri, l'audition du 
ministre a été reportée parce que k 
député conservateur Ahmad Ras- 
souli-Nejad, qui devait l'interroger, 
s'est fait porter absent. L'explica- 
tion paraît d'autant plus courte que 


est nouveau, ajoute-t-i, c'est que 
les marchandages au sommet sont 
à l'évidence de plus en plus diffi- 
ciles et ne permettent plus, comme 
dans un passé encore récent, de ré- 
gler rapidement une difficulté et de 
la dérober à la connaissance des 


gens. 

Π en veut pour preuve le fait que 
toutes les Lperebt entre les chefs 
des pouvoirs erxécutif, législatif et 
judiciaire, de mème que les tracta- 
tions menées par le Guide de la Ré- 
publique, Payatollabh Ali Khameneï, 

n'ont pas encore permis de trouver 
une solution. D'après le quotidien 
Tehran Times, le Guide a encore te- 
au une réunion de ce genre di- 
manche, apparemment sans résul- 
tats 


M. Na. 


Cinq députés de l'opposition sont emprisonnés en Guinée 


La situation za sh se dus à huit mois du scrutin présidentiel 


ABIDJAN 
de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

La situation en Guinée se dé- 
grade, mécaniquement, au fur et à 
mesure que l'on s'approche de 
l'élection présidentielle prévue 
pour décembre 1998. Les arresta- 
tions ou expulsions de journalistes 

fait place Fembastilementäe 

députés de ee 
-Havril . ils étaient cing-sous- 


VÉTOUS. ἘΣ ΧΤΕΤΕΣ incarc αἰῶ 
dépit de leur immunité pariemen- 
taire, garantie à la fois par la 
Constitution et par le règlement 
intérieur de l'Assemblée nitionale. 
Parmi eux se trouve Β8 Mamadou, 
le chef de l'Union nationale des ré- 
publicains (UÜNR), nommé par les 
autres partis à la tête de la Coordi- 
nation de l'opposition démocra- 
tique. 


La Guinée est souvent considé- 


rée, en Afrique de l'Ouest, comme 
le pays le plus susceptible de suc- 
comber à une explosion du type de 


celles qui ont détruit le Libéria ou : 


la Sierra Leone. Une armée fac- 
tieuse qui a failli renverser le pré- 
sident Lansana Conté en 19%, des 
formations politiques qui s'ap- 
puient presqu’ exclusivement sur 
une base ethnique, une économie 
qui n'arrive toujours pas à se rele- 
ver des coups que lui ont porté les 
vingt-trois ans de la dictature de 
Sekou Touré : tout concourt à exa- 
cerber les antagonismes, à favori- 
ser la violence. 

Bä Mamadou et deux autres dé- 


CARACT τατετενα 
ΤΩΣ » CHEF DE L'ÉTAT Lansana Conté 
» NATURE DU RÉGIME Présidentiel, 
militaire 
> SUPERFICIE 245 857 km? 
> POPULATION 6 560 000 hab. 
» CAPITALE g-—- Conakry 


Sconcass » 1995. 

ΡΡΝΒ 3,80 milliards de 4 

> ΡΝΒΙΉΑΒ. 550 ὁ 

νΤΑΟΧ D'INFLATION 4% 

+ Monnaie franc guinéen 
(0,53 centime français) 


PRINCIPALES PRODUCTIONS 1995 

» BAUXITE 14,5 millions de t (2° rang) 
» RIZ 916 000 t - 60 % des terres ait. 
> MANIOC 18 % des terres cuit. 


Culture d'export. subsistante coton 


putés de l'UNR ont été arrêtés à la 
suite des très violents affronte- 
ments qui ont opposé, fin mars, les 
habitants du quartier de Kaporo, à 
Ratoma, une commune périphé- 
rique de Conakry, aux forces de 
l'ordre. ἢ] s'agissait au départ d'une 
opération de « déguerpissement » 
comme il s'en pratique dans toutes 
les capitales africaines. Les bulldo- 
zers étaient venus démolir les ha- 
bitations de squatters afin de lais- 
ser la place à une autoroute et une 
cité administrative. 

Mais selon Thierno Maadjou 
Sow, le président de l'Organisation 
guinéenne de défense des droits de 
l'homme et du citoyen (OGDH), 


les démolisseurs sont arrivés « ac- 
compagnés de femmes qui chan- 
taient des insultes contre une 
communauté ». Kaporo est peuplé 
en majorité de Peuhls, originaires 
du Fouta Djalon. Face à’ cet ou- 
trage, la population, soutenue par 
ses imams (la Guinée est musul- 
mane à plus de 95 %) s'est défen- 
due, entonnant des chants qui 
datent des grands djihads menés 
par la noblesse peuhle au 
XVTE siècle. Le bilan des affronte- 
ments a été très lourd : neuf morts, 
plus de cinquante blessés. 

Dans les jours qui ont suivi, le 
pouvoir à fait arrèter les trois dé- 
putés de l’UNR (un parti essentiel- 


lement peubl)},:et une cinquantaine 
de citoyens, parmi lesquels des 
mans, les accusant de « complicité 
d'assassinat » et invoquant le fla- 
grant délit, même si ΒΒ Marmadou, 
par exemple, n'était pas sur les 
lieux au moment des affronte- 
ments. 


ACQUIS MENACÉS 

On a ensuite appris l'arréstation, 
au cours d’un meeting, de deux dé- 
putés du RäSsSémbleméent du 
peuple guinéen (RPG), une forma- 
tion à dominante malinké. L'Oppo- 
sition s'appuie essentiellement sur 
ces deux grandes ethnies, la peuhle 
et la malinké, majoritaires respec- 
tivement dans le Fouta Dijalon et la 
Haute-Guinée. Le président Conté 
et une partie de son entourage 
sont eux, SOUSSOUS, originaires de 
la région côtière. L'exercice du 
pouvoir et les moyens d’influence 
qu'i procure leur ont permis d'as- 
seoir leur légitimité bien au-delà 
de leur communauté d'origine, très 
minoritaire, maïs cette assise resté 


le camp présidentiel -Le premier 

ministre Sydia Touré, le président 

du Parlement Boubacar Biro Dial- 

lo — ant laissé faire, comme si, par- 

mi les partisans du président Lan- 

sana Conté, la ligne dure l'avait 
itivement emporté. 

Arrivé au pouvoir après la mort 
de Sekou Touré, en 1983, le général 
Conté, choisi à l'époque par ses 
pairs parce qu’il était l'officier le 


L'héritage de Sekou Touré handicape sévèrement l'économie 


CONAKRY 
de notre envoyé special 

Quatorze ans après la mort de 
Sekou Touré, l'économie gui- 
néenne n'en finit pas de panser les 
plaies infligées par un quart de 
siècle d'étatisme tropical. « Ai, le 
moindre sous-chef de service dans 
un ministère se croit plus important 
qu'un commerçunt qui émploie 
cing cents personnes », explique 
Sydia Touré, le premier ministre, 
appelé à la rescousse il y a dix-huit 
mois par le président Lansana 
Conté. Le soulèvement militaire 
de fevrier 1996 avait désorganisé 
l'Etat et encore un peu plus éloi- 
στ la perspective de voir les in- 
vestisseurs internationaux s'inté- 
resser à la Guinée. 

Non que le pays soit démuni 
d'atouts. Deuxième producteur de 
bauxite au monde, la Guinée dis- 
pose de gisements d'or, de dia- 
mant et de fer. Comme le rappelait 
Sydia Touré, lors de son discours 
devant l'Assemblée «en 1957- 
1958, notre production de banune 
etait de l'ordre de 100 000 tonnes. 
Depuis 1979, nous avons quasiment 
disparu de ce marché ». Un constat 
que l'on peut aussi bien faire pour 


le café, l'ananas ou [6 riz. De ten- 
tative de collectivisation des terres 
en exactions quotidiennes de l'ad- 
ministration, le secteur privé n'a 
jamais pu se développer, à la cam- 
pagne comme dans les villes. 


PRIVATISATIONS RATÉES 

C'est ainsi que, dans les années 
qui ont suivi la mort du dictateur, 
plusieurs entreprises d'Etat ont 
été privatisées. Aujourd'hui, à 
l'initiative de l'opposition cinq 
d'entre elles viennent d'être rena- 
tionalisées. Leurs repreneurs, gui- 
néens au étrangers n'ont jamais 
payé le prix convenu lors de la pri- 
vatisation de ces établissements 
industriels. Au mieux, [15 ont laissé 
rauiller les installations, au pire 
pillé les équipements. Le représen- 
tant d’un bailleur de fonds se dé- 
sespère : « Lorsque nous lançons un 
appel d'offres dans le domaine des 
travaux publics, nous πὸ recevons 


Jamais de sournissions £guinéermes, 


alors que dans les autres pays 
d'Afrique de l'Ouest, le secteur privé 
s'est d'abord développé dans le 
BTP. » 

La bauxite guinéenné, qui ἃ per- 
mis au régime de Sekou Touré de 


ÿ, 


surmonter l'hostilité française, ne 
sauvera pas une seconde fois le 
pays. Les cours du minerai restent 
bas et la seule installation de 
transformation de la bauxite en 
alumine risque de fermer ses 
portes. Créée par Péchiney en 
1957, elle doit ètre rénovée, un 
projet que bloque pour l'mstant le 
retrait du groupe français à la 
suite d'un différend avec l'Etat 
guinéen. 

La volonté du gouvernement de 
M.Touré d'assainir les relations 
entre le secteur privé et l'adminis- 
tation a du mal à passer dans les 
faits : d’une part, à cause du senti- 
ment d'omnipotence des fonc- 
tionnaires, maïs aussi à cause de la 
survivance de pratiques adminis- 
tratives d'un autre âge comme la 
nécessité d'obtenir un visa de sor- 
tie lorsque l’on veut quitter le ter- 
ritoire guinéen. Une disposition 
qui a déjà servi, par le passé, à re- 
tenir des hommes d'affaires étran- 
gers pour des raisons plus ou 
moins légitimes. 

Sydia Touré distérne dés signes 
encouragéants loin des grandes 
villes : « C'est le secteur agricole qui 
entretient notre croissance 


(presque 5% en 1997) et nous 
avons défà réduit nos importations 
de rie de 100 000 tonnes, gräce à la 
hausse de la production locaie », 
elle-même due à l'amélioration du 
prix payé au producteur, une ten- 
dance encouragée par les institu- 
tions financières internationales. 
Gräce à M. Touré, le FMI et ἰὰ 
Banque mondiale ont renoué avec 
la Guinée, mais cette réconcilia- 
tion ἃ eu lieu avant la brusque dé- 
gradation du climat politique. 


Τ. 5. 


plus ancien dans le grade le plus 
élevé, a déjà démontré ses capaci- 
tés de survie politique. En 1953, 
lors d'un scrutin marqué par de 
nombreuses violences, il avait été 
élu dans des circonstances très 
contestées aussi bien par ses OPpO- 
sants que par les observateurs in- 
ternationaux. En 1996, une mutine- 
rie qui avait viré au coup d'Etat a 
failli lui coûter la vie. L'ouvefture 
du procès des rebelles, en février 
dernièr, a mis à nôuveäü 4 joür 
l'état de décomposition d'une ar- 
mée mal payée, démoralisée par 
des interventions extérieures (au 
Libéria, en Sierra Leone) au cours 
desquelles elle ἃ pu comparer son 
sort à celui de ses homologues de 
la région. 

Face à ces forces centrifuges, les 
partisans du dialogue et de l'apai- 
sement semblent ne pas peser 
lourd. À ia suite de la tentative de 
coup d'Etat, le président Conté a 
créé un poste de premier ministre 
et l'a confié à Sydia Touré. Econo- 
miste, ce dernier a fait toute sa car- 
rière en Côte-d'Ivoire. Dès son ar- 
rivée en Guinée, il a rompu avec La 
tradition de corruption bureaucra- 
tique héritée à la fois du système 
colonial et de l'idéologie « révolu- 
tionnaire » de Sekou Touré. En 
quelques mois, il a réussi à assurer 
l'approvisionnement de Conakry 
en électricité, ce qui lui a valu le 
sumom de Sydia « Courant » dans 
la population. Maïs très vite, le 
président Conté semble avoir pris 
ombrage de cette popularité et a 
procédé à un remaniement qui a 
privé M. Touré d'une bonne partie 
de ses pouvoirs. 

De mème, Boubacar Biro Diallo 
le président de l'Assemblée natio- 
nale (où le Parti de l'unité popu- 
laire, PUP, présidentiel, est large- 
ment majoritaire), avait réussi à 
instaurer une atmosphère de tra- 
vail sans équivalent dans la région, 
puisque des députés de l'opposi- 
tion avaient pu faire adopter des 
propositions de loi Ces quelques 
acquis semblent aujourd'hui défi- 
nitvement menacés, donnant rai- 
son aux prophètes de malheur que 
la Guinée à toujours attirés en 


grand nombre. 
Thomas Sotinel 
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Un Paraguayen exécuté aux Etats-Unis 
contre l'avis de la Cour de La Haye 


Le département d'Etat avait demandé un sursis 


. vivant aux Etats- 


Brésil : menaces de mort contre 
la fille d’un syndicaliste assassiné 


Luzia Canuto préside le Comité Rio Maria des droits de l'homme 


a CE née naine | 


fin en violation de certaines pratiques diplomatico-j 


ANGEL FRANCISCO BREARD 
a été prononcé mort par injection 
à la prison de Greensville à Jarratt, 
peu après que le gouverneur de 
Virginie, James Gilmore, eut refu- 
sé de surséoir à son exécution. Le 
Paraguay a indiqué qu'il regrettait 
profondément cette exécution, 
soulignant « le droit sacré à la vie, 
établi par [sa] Constitution natio- 
nole ». 

Deux heures plus tôt, la Cour 
suprême des Etats-Unis avait refu- 
sé de reconsidérer le cas de 
Breard. Les autorités para- 
guayennes Ont contre le 
fait que Breard n'avait pu bénéfi- 
cier, lors de son procès, de Fassis- 
tance des autorités consulaires de 
son pays ainsi que le prévoit la 
convention de Vienne. La Cour in- 
ternationale de justice de La Haye 
avait réclamé, le 9 avril aux Etats- 
Unis, de surseoir À l'exécution. La 
veille de celle-ci, Me Albright 
avait demandé au gouvemeur de 
Virginie d'accorder un sursis pour 
donner à la CIj davantage de 
temps pour étudier le dossier. 

Par six voix contre trois, les neuf 
juges de la Cour suprême ont esti- 


en 
rs 


mé que le condamné n'avait ja- 
mais invoqué devant un tribunal 
de Virginie la violation de ses 
droits garantis par la convention 
de Vienne, ratifiée par les Etats- 
Unis, et avait donc perdu, en vertu 
des lois américaines, le droit d'in- 
voquer cette violation au niveau 
fédéral. 


Soucieuse des conséquences di- 
piomatiques de cette exécution, la 
secrétaire d’Etat Madeleine Al- 
bright avait lundi, dans une dé- 
marche très inhabituelle, deman- 
dé au gouverneur Gilmore de 
repousser l'exécution. Elle invo- 
quaïit le principe de réciprocité et 
la situation de ressortissants amé- 
ricains pouvant se trouver dans 
une situation similaire à celle de 
Breard à l'étranger « Je pense qu'il 
est important de faire en sorte que, 
lorsque les Américains sont à 
Pétranger, nous ayons la possibilité 
de les s'ils ont ün problème 
quelconque, a observé M ΑἹ- 
bright. Cela nécessite que nous 
puissions avoir accès ἃ eux par nos 
consuls ». 

Breard, trente-deux ans, avait 


été condamné à mort pour le 


six ans, reconnu coupable 
écuté mardi soir 14 avril dans l'Etat de Virginie. 


de meurtre, a été 


meurtre, qu'il avait reconnu, 
d’une voisine, Ruth Dickie, en 
1992. Le Paraguay a accusé les 
Etats-Unis, qui Font reconnu et 
s’en Sont excusés, de ne pas avoir 
respecté la convention de Vienne 
de 1963, qui prévoit qu'un étran- 
ger ἃ le droit, lorsqu'il est arrêté, 
de consulter un agent consulaire 
de son pays. 

Comme la plupart des condam- 
nés à mort étrangers aux Etats- 
Unis, Breard n'avait pas été infor- 
né de ce droït. L'ambassade du 
Paraguay n'avait pas davantage 
été informée de son arrestation. 
Asuncion, la capitale, avait donc 
demandé j’annulation de l’en- 
semble de la procédure judiciaire 
concernant Breard. Le Paraguay 
avait fait valoir que, conseillé par 
des agents consulaires, Breard au- 
rait peut-Etre plaidé coupable, 
évitant ia peine capitale. Le dépar- 
tement de la justice avait rejeté 
ces arguments, faisant valoir que 
Breard, qui vivait aux Etats-Unis 
depuis six ans, avait eu de bons 
avocats dont 11 avait refusé 
de suivre les conseils. - (ΑΔΕΒ 
Reuters.) : 


qui réclame le jugement des auteurs et commanditaires du meurtre de neuf 
leaders syndicalistes qui s'étaient opposés aux trafics des « fazenderos » 


RIO MARIA 
(Brésil, Etat du Para) 
de notre envoyée spéciale 

Le 26 mars, deux chefs du 
Mouvement des paysans sans 
terre ont été assassinés par des 
tirs à bout portant dans l'Etat du 
Para, en Amazonie, sous les yeux 
de onze policiers fédéraux, qui 
depuis ont été renvoyés de [8 po- 
lice. Le 17 avril, la population ho- 
norera la mémoire de dix-neuf 
« sans terre » assassinés dans la 
même zone, il y a deux ans. Les 
tueurs courent toujours, ἢ n'y ἃ 
pas de procès, et les occupations 
se poursuivent en se durcissant. 

Toujours dans cette région de 
la forêt amazonienne, à Rio Ma- 
ria, une bourgade de quinze 
mille habitants, certains 
propriétaires terriens, les fazen- 
deros, savent utiliser d’autres 
pressions pour faire taire la jus- 
tice. Luzia Camuto, vingt-six ans, 
mariée et mère de deux enfants, 
professeur dans une école muni- 


.Cipale de Rio Maria, quinze mille 


habitants, a récemment été mu- 
tée d'office par le maire, dans un 
autre établissement situé à la 


campagne et éloigné de 40 kilo- 
mètres. La jeune femme préside 
le Comité Rio Maria des droits 
de l’homme, qui se bat pour que 
soient jugés les auteurs et 
commanditaires de l'assassinat 
de neuf leaders syndicalistes des 
travailleurs ruraux, enterrés au 
cimetière de la ville. Ils ont payé 
de leur vie le fait de s'étre oppo- 
sés aux trafics divers des fazen- 
deros, qui règnent sans partage 
sur la région Luzia est la fille de 
Joac Canuto, tué en 1985, la pre- 
mière victime de la tragique sé- 
rie. En 1990, ce fut le tour d'un de 
ses frères, lHiquidé par des tueurs 
à gage, puis en 1991 d'un 
deuxième frère et de son propre 
époux blessés dans un autre at- 
tentat. 


DEMANDE DE PROTECTION 

Luzia refuse cette mutation : 
on veut l'envoyer dans la zone 
même des fazenderos qui ont fait 
tuer son père. La commission 
des droits de l’homme de l’Orga- 
nisation des Etats améri- 
cains (OEA) vient de réclamer of- 
ficiellement, le 23 mars, au 


gouvernement brésilien une pro- 
tection sérieuse de Luzia et l’an- 
nulation de l'ordre de mutation. 
Cette Commission avait précé- 
demment insisté, tout aussi offi- 
ciellement, auprès du gouverne- 
ment brésilien pour qu'ait enfin 
lieu, treize ans après les faits, le 
procès des assassins de Joa0 Ca- 
auto, dont l'identité est connue 
et qui circulent en toute impuni- 
té. Sous la pression des autorités 
fédérales qui à sulvi cette inter- 
vention, un juge ἃ été nommé, et 
il a fait en deux mofs avancer 
Pinstruction. 

C'est dans ce contexte qu'in- 
tervient la nouvelle menace 
contre Luzia Canuto. La 
Commission des droits de 
l'homme des Nations unies à Ge- 
nève a aussi été saisie de ces 
« graves persécutions ». 

Trois autres procès pour des 
assassinats d’autres chefs syndi- 
caux attendent toujours, après 
des années, la bonne volonté 
d’un juge. L'impunité continue 
de régner dans l'Etat. 


Darrielle Rouard 


Des Khmers rouges 
envisageraient de livrer Pol Pot 


PHNOM'PENE. L'hebdomadaire Far Eastern Econmic Review a af- 
firmé, mercredi 15 avril, qu’un général khmer rouge l'avait contacté, 
le 11 avril, pour lui demander comment procéder pour livrer Pol Pot 
à la justice internationale. Nate Thayer, correspondant à Bavpkok 
de ce magazine de Hongkong, lui aurait conseillé de prendre 
contact avec le Comité international de la Croix-Rouge à Genève. 
De leur côté, les Thaïlandais ont catésoriquement démenti l’arres- 
tation, sur leur territoire, de Pol Pot par des Khmers rouges ralliés Ὁἢὦ 
ἅτ: gouvérnement de Phnôm Penh. Les derniers rebelles khmers: 
rouges, sous le commandement de Ta Mok, occupent encore une 
poche sur là frontière entre le Cambodge” ét la Thaïlande. - (Cor- 
resp.) 


Le cardinal autrichien accusé 
d'abus sexuels demande pardon 


VIENNE. Mer Hans Hermann Groer, cardinal et ancien archevêque 
de Vienne, accusé d’attouchements, ἃ « demandé pardon à Dieu et 
aux hommes » à la demande du Vatican, soucieux de mettre un 
terme à l'affaire avant la visite du pape en Autriche en juin. « Au 
cours des trois dernières années, il y ἃ eu bon nombre d'affirmations 
erronées sur mon compte. Je demande pardon à Dieu et aux hommes 
s'il y α eu culpabilité de ma part», ἃ écrit le cardinal Groer mardi 
14 avril El s'agit du premier acte de contxition de Mgr Groer depuis 
les accusations d'abus sexuels formulées à el pr ἐμέο 
Son communiqué intervient après une enquête initiée par le ati- 
can et une visite auprès du pape du président de la conférence épis- 
copale, Mgr Jobann Weber, et de l'archevêque de Vienne, le cardi- 
pal Christoph Schoenborn. -- (AFP) 


Evasion de trois opposants 
au Congo-Kinshasa 


KINSHASA. Le commandant Masasu, ex-conseiller du président 
Laurent-Désiré Kabila, et deux opposants politiques, Joseph Oïeng- 
hankoy et Arthur Z’ahidi Neoma, se sont évadés de la prison de Bu- 
Juwo où ils étaient déteous, a annoncé, mardi 14 avril, le gouverne- 
ment de Kinshasa. Le journal Le Palmarès affirme que les évadés 
ient rejoint la Zambie. ΝΕ 

Den et M. Z'ahdi Ngoma, arrêtés le 20 janvier et le 
25 novembre, sont des personnalités de l'opposition. Le comman- 
dant Masasu était, jusqu’à son arrestation en novembre, conseiller 
spécial du chef de l'Etat, Cofondateur de l'Alliance des forces dé- 
mocratiques pour la libération du Congo (AFDL), il avait été accusé 
d’avoir créé une « milice tribale +. Son arrestation avait été suivie à 
Kinshasa de fusillades entre militaires rivaux. — (AFP) 


Le Fonds monétaire international 


veut ouvrir un bureau 
au Soudan, selon Khartoum 


KHARTOUM. Le Fouds monétaire international (FMI) a annoncé 
κα μανίαν do un Prat» Garou, de gs αὲ 

Ï udanais Omar à ἐ Ἶ 
an Sfcielle soudanaise SUNA. Le Fonds se dit en ΟΕ Ἢ prét 
à aider le Soudan à mettre en application son plan de ἐν λνμκὶς ne 
miques » pour La période 1998-2003. D relève, selon agence, ὯΝ 
améliorations de l'économie 50 se:le - εἰσι ρει στ 
(PLB) a atteint une croissance de 5,5 % en 1997, tr © ane 
ἃ été réduit à 32%, puis à 23% à La fin février Τ , Contre 
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COHABITATION sacques Chirac  péen du 2 mai à Bruxelles qui entr  avaitaffirmé quele lieu « d'émanation d'un vote qui confirmera les divisions soutenant Jean-Claude 

tiendra, jeudi 16 avril, une conférence ner La partidpeton de onze pays au du pouvoir » n'est plus l'Elysée, et in- . de la majorité et de l'opposition sur vereur de la Banque de France. ts 
de presse sur « l’ensemble des ques- lancement de l'euro en 1995. @ CETTE tervient vent le déclasaition de Lionel - l'Europe. @ LA FRANCE et les Pays-Bas que La Haye appu mere 
tions européennes ». Il s'exprimerä INTERVENTION fait suite aux dédara- Jospin, le 21 avril, devant l'Assemblée s'opposent sur le choix du président de Wim Duisen président 

dans la perspective du conseil euro- tions de Valéry Giscard d'Estaing, qui nationale. Ce débat sur l'euroserasuivi la Banque centrale européenne, Paris tut monétaire : 


Jacques Chirac s'exprimer sur l’Europe avant Lionel Jospin 


Le président de la République veut, au cours d'une conférence de presse, jeudi 16 avril, marquer « l'étape historique » que représente pour la France 
la création de l'euro. Le premier ministre ouvrira, mardi 21 avril, le débat à l'Assemblée nationale sur la monnale unique 


L'ÉPIGRAMME figurait, parmi 
beaucoup d'autres, dans l'entré- 
tien accordé par Valéry Giscard 
d'Estaing au Figaro Magazine du 
vendredi 10 avril. L'ancien chef de 
l'Etat obsetvait, pour le déplorer, 
que le lieu « d'émanation du pou- 
voir » n'était plus à l'Elysée et se 
souvenait du temps béni où le 
président apparaissait comme 
étant « qualifié pour interpréter et 
éventuellement appliquer la volonte 
de la majorité populaire. C'est lut 
qui tenait les grandes conférences 
de presse - qui ont disparu de nos 
jours - et qui établissait le calen- 
drier des grandes actions poli- 
tiques ». 

M. Giscard d'Estaing avait tort ; 
à tout le moins est-il démenti Le 
service de presse de l'Elysée a an- 
noncé, mardi 14 avril, que Jacques 
Chirac tiendraît, jeudi en fin 
d'après-midi, une conférence de 
presse sur «l'ensemble des ques- 
tions européennes » et précisait 
que le chef de l'Etat s'exprimerait 
« dans la perspective du Conseil eu- 
ropéen, le 2 mai prochain à 
Bruxelles, qui marquera une étape 
historique dans la construction eu- 
ropéenne ». À l'Elysée, où l'on 
feint de s'étonner de Ia surprise 
suscitée par le mode d'interven- 
tion choisi, on rappelle que 
Jacques Chirac s'exprime réguliè- 
rement sur les questions euro- 
péennes à l'occasion de confé- 
rences de presse en clôture des 
sommets européens. 

Il n'empêche que le choix n'est 
évidemment pas neutre, lorsque 
l'on sait le peu de goût personnel 
du chef de l'Etat pour ce genre 
d'exercice. Depuis le début de son 
septenoat, Jacques Chirac n'a eu 
recours à la conférence de presse 
à l'Elysée qu'à deux reprises : Le 


13 juin 1995 pour annoncer solen- 
nellement la reprise des essais nu- 
cléaires ét le 14 juillet de la même 
année pour évoquer la situation 
politique, à l'occasion de la célé- 
bration de la fête nationale. Le 
président était fraîchement élu et 
l'on promettait alors de faire souf- 
fler un vent de liberté sur la 
«communication » élyséenne, un 
vent vite retombé. 


ANNIVERSAIRES ENCOMERANTS 

L'intervention du 16 avril, déci- 
dée durant la tréve de Pâques, 
s'inscrit dans le double contexte 
des anniversaires encombrants et 
du calendrier parlementaire. La 
semaine à venir est, pour l'Elysée, 
un moment désagréable à passer. 
F y ἃ un an, le 21 avril, Jacques 
Chirac annonçait la dissolution de 
l'Assemblée nationale. Le souve- 
nir est encore cuisant pour une 
boune partie de l'opposition et 
délicieux à l'actuelle majorité et 
aux hôtes de Matienon. Cela fait 
deux bonnes raisons, pour cer- 
tains, de réévoquer ce passé 
récent, soit pour achever de régler 
ses comptes avec le responsable 
de la défaite, soit pour garder 
lavantage sur un président affai- 
bli 

Il fallait donc que le chef de 
l'Etat trouve, précisément maînte- 
nant, un moyen d'intervenir sur 
un sujet lui permettant de réaffir- 
mer son autorité. L'Europe en est 
évidemment un, a fortiori à un an 
d'échéances électorales euro- 
péennes dont on commence déjà 
à mesurer à quelle rivalité sans 
merci elles vont donner lieu entre 
la droîte républicaine et l'extrême 
droite. Le président en est parti- 
culièrement conscient qui, devant 
ses interlocuteurs, s'inquiète ré- 


PRÉFECTURE DE LA LOZÈRE φ 
AVIS D'ENQUÊTE 


Communes de MONASTIER-PIN MORIES, 
SAINT BONNET DE CHIRAC. PALHERS, 
GREZES, ESCLANEDES 


Projet d'aménagement de la ΕΝ 88 à 2X2 voies dans la section 
comprise entre l'autoroute À.75 (commune du Monastier- 
Pin Moriès) et la ἘΝ 168 (Col de Vielbougue) 


Le public est informé que, par arrêté Ne 98-0469 dn 30 mars 1998, le 
projet d'aménagement de [a R.N. 88 à 2X2 voies dans La section comprise 
entre l'autoroute A.75 (commune du MONASTIER-PIN MORIES) et La 
R.N. 108 (Col de VIELBOUGUE) sera soumis aux enquêtes conjointes : 

- enquête sur l'utilité publique des travaux, sur l'attribution du 
caractère de route express, sur In mise en compatibilité du plan 
d'occupation des sols de La commune du MONASTIER-PIN MORIES. 
Une commission d'enquête constituée de troïs membres a élé désignée par 
ke tribunal administratif de Montpellier. 

Président: M. Alain VARELLHES, demeurant à MONTPELLIER, 
Membres : M. Guy MESTRE, demeurant à Garons. 
ΜΈ Louis PORTAL, demearant à Marvejols 
Ces enquètes se dérouleront du 4 [MAJ 1998 au 9 JUIIN 1998 


INCLUS, 


Pendant cette période, les dossiers 


d'enquêtes seront déposés à la 


Préfecture de Lozère, Bureau de l'Urbanisme et de l'Environnement, 
Faubourg Montbel x MENDE, à La mairie des communes du 
MONASTIER-PIN MORIES. de PALHERS. de GREZES. de St 
BONNET DE CHIRAC εἰ d'ESCLANEDES où ils pourront étre consultés 
τοῦ les jours et heures habituels d'ouverture au public. 


Le public pourra. pendant ce delai, formuler ses observations : 


— en les portant sur les registres d'enquête déposés dans les mairies | 


vusvisces, 


- en les adressant par écrit. à M. Alain VAREILHES, Place du 
Lac du Causse de Lu Selle - 34380 Montpellier, 
- en les presentant serbalement aux membres de le commission 
d'enquête lors de leur réceplion du public. 
La commission d'enquete sièégera et recevra les abservations du public : 
- à la Mairie du MONASTIER-PIN MORIES 
le lundi 4 mai 1998 de 14 heures à [7 heures. 
le samedi 16 mai 1998 de 9 heures à 12 heures. 
le mardi 9 juin 1998 de 14 heures à [7 heures. 


Un merabre de Ia commission d'enquête recevra le public aux lieux. jours 


et heures suivanis : 
- en Mairies de : 
*PALHERS : 


le jeudi 7 mai 1998 de 14 heures à 17 heures. 


*GREZES : 


le lundi 11 mai 1998 de 14 heures à 17 heures. 
3 "SAINT BONNET DE CHIRAC : 


le mardi 19 mai 1993 de 14 heures à 17 heures. 


*ESCLANEDES : 


le mercredi 27 mai 1998 de 9 heures ἃ 12 heures. 


A l'issue de la procédure d'enquête, une copie du rapport el des 
conclusions mativées de la commission d'enquète sera déposée dans les 
mairies susvisées, ainsi qu'à la préfecture de La Lozère pour y être tenue à 
la disposition du public pendani ua an à compter de [5 date de réception. 


æ, “, 


ὃ 


gulièrement de l'exploitation de la 
crainte européenne par le Front 
nätionaL 

Sa préoccupation a d'ailleurs 
trouvé confirmation dans l'entre- 
tien accordé mardi 14 avril au Fi- 
garo, par Jean-Marie Le Pen. Le 
président du parti d'extrême 
droite promettait un « chäti- 
ment » à la droïte aux prochaines 
élections européennes, car, afür- 


mait-il, «les électeurs RPR et UDF 
sont fous de rage de l'abandon, 
gracieusement fait, des régions où 
la gauche était minoritaire ». M. Le 
Pen, qui espère bien réunir der- 
rière sa bannière tous les oppo- 
sants à Maastricht - contenus, à 
gauche, par l'alliance gouverne- 
mentale des communistes et des 
Verts avec le PS, et, au RPR, par la 
présence, à l'Elysée de Jacques 


Une nouvelle campagne de sensibilisation 


Rendre, à l'heure de l'euro, l'Europe compréhensible au plus 
grand nombre : telle est ambition que se donne le ministre délégué 
aux affaires européennes, Pierre Moscovici, eu relançant la mobili- 
sation pour préparer Fopinion aux changements que va apporter la 
monnaie unique, dans leur travail, leur vie quotidienne, leur envi- 
rounement politique. La ratification à venix du traité d'Amsterdam, 
qui ouvre la voie à d'importantes réformes ivstitutionelles, et les 
élections européennes de 1999 nécessitent que Peffort ne s'axréte 
pas avec la qualification de la France pour l’Union monétaire. Sous 
le gouvernement Juppé, Michel Barnier avait inventé le Dialogue 
pour l'Europe, en le décentralisant dans les régions. M. Moscovici 
souhaite une mformation de proximité, dans les lieux pablics, les 
gares, les hypermarchés, en utilisant le mouvement associatif. Le 
coup d'envoi de cette campagne, intitulée Vivre l'Europe, sera donné 
le 4 mai, dans les 22 préfectures de région. : 


Chirac, et celle, ἃ la présidence du 
parti gaulliste, de Philippe Sé- 
guin -, a allègrement décliné son 
nouveau credo anti-européen : 
« L'euro. c'est Sedan, déclarait-il, 
et dans ces conditions, le FN passe 
à l'étape suivante de la bataille, qui 
peut le conduire à obtenir la majo- 
rité aux européennes. » 

L'Europe et, tout particulière- 
ment la qualification de la France 
pour l'entrée dans l'euro, offrent 
également au chef de l'Etat une 
occasion rare de réhabiliter le 
gouvernement d'Alain Juppé, en 
soulignant qu'il ἃ largement 58 
part dans cette réussite. Les 
compliments venant rarement 
spontanément sur ce point, mieux 
vaut se les décerner soi-même. 
Dans son propos liminaire, jeudi, 
Jacques Chirac devrait donc rap- 
peler le rôle des prédécesseurs de 
Lionel Jospin à Matignon, comme 
il l'a déjà fait, le 25 mars, à l'an- 
nonce des recommandations de la 
Commission de Bruxelles, en fa- 
veur de la qualification française. 
Dans une brève déclaration à lis- 
sue du conseïl des ministres, il 


s'était « réjoui + de cetté nouvelle 

et avait souligné que cette « réus= 
site », les Français la devaient « à 

leur courage, à leur détermination, 
Cela fait déà un nombre d'années 
qu'ils font des efforts pour amélio- 
rer leur situation économique ». 

« Ces efforts, avait-il précisé, ont 
permis l'entrée dans l'euro, maïs 
également l'amélioration que l'on 

observe aujourd'hui de la situation 
économique et donc, des perspec- 
tives de l'emploi ». 

Enfin, l'Elysée n'a pas manqué 
de s'intéresser au calendrier parie- 
mentaîire. Mardi 21 avril, Lionel 
Jospin ouvrira, à l'Assemblée na- 
tionale, par une déclaration sou- 
vernementale, le débat sur l'euro 
qui sera suivi d'un vote, le lende- 
main. Dans ume période de coha- 
bitation, où tout est signe, il im- 
portait évidemment de ne pas 
laisser le seul premier ministre 
s'exprimer sur les questions euro- 
péennes, point sensible s’il en est 
du domaine partagé entre les 
deux responsables de l'exécutif. 


Pascale Robert-Diard 


Monnaie unique, élargissement : l'Union en phase de mutation 


AVEC LE LONG WEEK-END du 
1e mai, qui entérinera la participa- 
tion de onze pays au lancement de 
l'euro en 1999, le débat européen 
change de qualité. « On sort du dé- 
bat idéologique pour passer à des 


débats sur des questions pratiques... 


D'autres enjeux sont devant nous »; 
déclarait, le 9 avril, Pierre Moscovi- 
ci, ministre délégué-aux affaires : 
européennes, au centre de docu- 
mentation européen de l'Arche de 
la Défense. 

La dimension européenne est en 
train de changer radicalement. Ce 
sera l'objet du débat de l'Assem- 
blée nationale les 21 et 22 avril. 
L'unification de la monnaie va pré- 
céder de peu l'élargissement de 
l'Europe aux pays de l'Europe du 
Centre et de l'Est. Les négociations 
ont été lancées [65 30 et 31 mars à 
Bruxelles. Le moment est venu de 
préciser à l'opinion publique et aux 
acteurs économiques ce que signi- 


fie pour eux concrètement ces 
deux grands changements. 

Les nouveaux billets européens 
ne seront mis en cuculation qu'en 
2002, mais dès le 15 janvier pro- 
chain, c'est-à-dire dans moins de 
neuf mois, ἰδ passage à l'euro dans 
les transactions bancaires va chan- 
ger la perspective des entreprises. 
Π va devenir de plus en plus diffi- 
cile pour les ministres, les adminis- 
trations, de gouverner en ignorant 
ce que font les autres pays de 
l'Union S'il ne s'agit pas de faire 
partout à l'identique, il est clair 
qu'il n'est pas possible à long 
terme de maïntenir des systèmes 
de protection sociale, de fiscalité, 
des régimes de salaires trop diffé- 
rents les uns des autres sans ris- 
quer de déstabiliser socialement 

La mise en place d'une coordina- 
tion des politiques économiques a 
été décidée pour la future zone eu- 


ro et les Quinze se sont mis d'ac- 
cord à Luxembourg, en novembre 
1997, pour commencer à harmoni- 
ser leurs plans de lutte contre le 
chômage. On est au tout début 
d’un processus. La publication des 
premiers plans d'action nationaux 


“pour l'emploi. (Le Mande..du 
diffé- 


15 avril) fait apparaître des 
rences de conception quiont ali- 
menter bien des débats, obliger 
parfois à des révisions déchirantes. 
Certaines traditions nationales 
vont être mises à rude épreuve. 
L'euro, mais aussi l'élargisse- 
ment, posent dans un nouveau 


contexte la question de la solidari- . 


té entre les plus riches et les plus 
pauvres de l'Union. Les perspec- 
tives financières de l'Union pour 
les années 2000-2006, qui doivent 
être décidées en 1999, suscitent dé- 
jà des négociations serrées. Les ré- 
formes nécessaires, de la pofitique 
agricole commune, des fondés 


soucturels, ne feront pas que des 
heureux. 


En France, comme ailleurs, les 
politiques vont avoir du grain à 
moudre pour expliquer leurs choix. 
Les élections européennes de juin 
1999 Jeur donneront l'occasion de 
se justifier. D'ici À, la ratification 
du traité d'Amsterdam, signé en 
1997, et qui introduit plusieurs 
changements importants dans le 
fonctionnement des institutions 
européennes, va mettre l'accent 
sur la question de savoir comment 
renforcet le cadre politique de 
PUnion. Ce traité, qui oblige à une 
réforme de la Constitution, n'est 
qu'une prermière étape vers la vraie 
réforme institutionelle dont l'Eu- 
rope a besoin. Il appartient à 
Jacques Chirac de décider si les 
Français doivent être consultés à 
ce stade par voie de référendum. 


Henri de Bresson 


La présidence de la Banque centrale est toujours en négociation 


À DEUX SEMAINES du sommet de Bruxelles 
au cours duquel les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment doivent dévoiler la liste des premiers pays 
participants à l'euro, annoncer les futures pari- 
tés bilatérales de conversion des devises euro- 


péennes mais aussi mettre en place la Banque 


centrale européenne 


(CE), jacques Chirac de- 
vrait aborder, à l'occasion la conférence de 
presse organisée jeudi 16 avril, le délicat dossier 
de la nomination du premier président de Pinsti- 
τοῦ d'émission européen. Alors que tous les obs- 
tacles techniques et économiques au lancement 
de l'Union monétaire ont été levés, k nom du 
futur patron de la BCE n'est toujours pas connu. 

La France et les Pays-Bas continuent à dé- 
fendre avec force leur candidat à ce poste straté- 
gique et prestigieux : Paris souhaîte que le gou- 
verneur de la Banque de France, Jean-Claude 
Trichet, l'occupe tandis que La Haye entend pla-  l'IME. L'Elysée et Matign 
cer Wim Duisenbetg, l'actuel! président de l'Ins- 


titut monétaire européen (IME). Mais le duel 
franco-néerlandais commence à inquiéter dans 
ks capitales européennes, notamment à Bonn, 
où Fon craïnt que cette rivalité ne porte atteinte 
à la crédibilité de Peuro. 


ACCORD SECRET ENTRE PARIS ET BONN 

Au début du mois de novembre 1997, l'Elysée 
et Matignon avaient créé la surprise en annon- 
çant la candidature de M. Trichet alors que la 
nomination de M. Duisenberg à la tête de la 
BCE paraissait acquise. Plusieurs raisons avaient 
motivé la décision des pouvoirs publics fran- 
çais: Paris n'avait d'abord jamais accepté le 
coup de force de maï 1996 des banquiers cen- 
traux européens qui, emmenés par le président 
de la Bundesbank, Hans Tietmeyer, avaient litté- 
ralement imposé M. Duisenberg à la tête de 


un institut d'émission basé à Francfort créerait 
un déséquilibre géographique à l'intérieur de la 
future zone monétaire européenne ; enfin, cer- 
tains mettaient en avant l'existence d'un accord 


secret entre Paris et Bonn selon lequel en 
échange de l'installation de la banque centrale 


on considéraient aussi 
que la désignation d'un Néerlandais pour diriger 


en All:magne, la France s'était vu réserver le 
poste de président. 

Après plusieurs mois de blocage, les négocia- 
tions entre Paris et La Haye, dans lesquelles les: 
Allemands jouent les bons offices, auraient tou- 
tefois suffisamment progressé au cours des der- 
nières semaines pour permettre d'espérer qu'un 
compromis, honorable pour iles deux parties, 
soit trouvé avant l'échéance du week-end du 
15 mai. Dans ce contexte, l'intervention de 
M. Chirac est attendue, dans toute l'Europe, 
avec beaucoup d'impatience. 


Pierre-Antoine Delhommais 


Jean Tiberi : « Personne ne veut de M. Balladur à la mairie de Paris » 


JEAN TIBERI souhaite quelques 
iours de pause supplémentaires 
pour permettre à ses Opposants 
de se montrer plus concilliants. Il 
n'organisera que la semaine pro- 
chaine là réunion de l'ensemble 
des conseillers de Paris élus sur les 
listes RPR et UDF eu 1995. « Si le 
groupe de Jacques Toubon ne vient 
pas, ce sera l'aveu que toute cette 
opération ne relève que de l'ambi- 
tion personnelle de l'ancien garde 
des sceaux », a-t-il déclaré au 
Monde. De mème, il assure que 
c'est dans un soucis d’« ouver- 
ture » qu'il n'a pas annoncé la 
nouvelle répartition de Fensembie 
des délégations retirées aux treize 
adjoints ralliés à son rival. 

Seule la délégation aux «res- 
sources humaines et aux relations 


ÿ: 


avec les syndicats » a été attri- 
buée, à Claude-Annick Tissot 
(RPR) - jusqu'à présent chargée 
des personnes handicapées -- ἃ la 
place d'Alain Destrem (UDE-DL). 
M. Tiberi insiste sur la significa- 
tion politique de ce choix. Me Tis- 
sot s’est fait connaître lorsque, 
vice-présidente de la commission 
des marchés au conseil régional 
d’fle-de-France, elle dénonça le 
manque de transparence dans 
l'attribution des marchés publics 
de la région. 

Elle s'est violemment heurtée 
au président du conseil régional 
de l'époque, Michel Giraud (RPR). 
Mr Tissot ἃ toujours affirmé 
avoir le soutien de M. Chirac. Pour 
autant, ellé n'est pas parvenue à 
se faire désigner comme candi- 


date aux élections législatives de 
1997, et Edouard Balladur a refusé 
de la prendre sur sa liste pari- 
sienne lors des élections régio- 
nales du mars, malgré la demande 
pressante de Jean Tiberi. 

En lui confiant cette délégation, 
qu'il a [lui-même occupée, rap- 
pelle-t-il, après l'élection de 
M. Chirac à la mairie de Paris en 
1977, M Tiberi veut réaffirmer sa 
fliation chiraquienne et profiter 
de l'image de « Me Propre » de 
Mr Tissot. 1] adresse aussi un 
signe à M.Balladur, dont il 
u'ignore pas les ambitions sur Pa- 
ris, « même si je fais semblant de ne 
pas comprendre », précise-t-il. 
L'ancien premier ministre sait 
qu'il ne pourra pas compter sur 
l'appui de l'adjoint aux finances, 


Jean-François Legaret (RPR), qui 
figurait sur sa liste régionale, mais 
avec lequel il ne s'est jamais en- 
tendu durant cette campagne. 
M. Balladur saït désormais qu'il 
trouvera aussi sur son passage 
celle qui devient le deuxième pi- 
lier, par l'importance de ses fonc- 
tions, de la municipalité pari- 
sienne. 

« Si M. Toubon craignait être pris 
de court par M. Balladur, i n'avait 
qu'à laisser celui-ci se déclarer, et 
J'aurais moi-même coupé court à 
cette tentative », explique M. Tibe- 
rl, qui estime à la fois que 
« M. Toubon s'est piégé tout seul » 
et que « personne ne veut de 
M. Balladur à la mairie de Paris ». 


Pascale Sauvage 
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Le rapprochement du Groupe Banques Populaires et 
de Natexis va créer le 3*”° groupe bancaire français 
de services complets aux entreprises. 


L'OPA que vient de lancer le 


Groupe Banques Populaires sur 
Natexis (issu de la fusion de 1x 


᾿ BECE et du Crédit National) n'est: 


pas une OPA comme les autres : 
c’est une offre amicale qui 
répond à une ambition partagée 
par les deux groupes. 
Principalement tourné vers les 
petites et moyennes entreprises, 
les professionnels et les parti- 
culiers, le Groupe Banques 
Populaires trouve en Natexis, 
surtout orienté vers les moyennes 
et les grandes entreprises, une 
complémentarité idéale. 


Au savoir-faire de l’un dans l'épargne salariale, 
Faffacturage, à son rôle de banque d’affaires 
des PME, répond chez Natexis une expertise 


‘coupon attaché 


trale des Banques Populaires se réserve le droit de ne pas donner suite à l’offre si elle ne détient pas 51% 
Preis ts ae existants et potentiels de Natexis. Une note d’information visée par ia COB (n° 98236 du 
6 avril 1998) est disponible aux sièges sociaux du Groupe Banques Populaires (Le Ponant de Paris 5, rue Leblanc 75015 


du capital et des droi 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT AMICALE: 
DES BANQUES POPULAIRES SUR NATEXIS 


Modalités de l'offre : 
440 F par action : 


CLÔTURE DE L'OFFRE : 1 5 ΜΑΙ 1998 


confirmée dans le financement du commerce 
international et sur le marché du ἘΣ: 
investissement. 

Adossé à un groupe puissant, Natexis verra 88 


7 


QE 


B A N 
POPULAIRE 


Paris) et de Natexis [νι rue Saint-Dominique 75007 Paris). 


——— 


Situation consolidée et trouvera 
les moyens financiers nécessaires 
"à son développement. 

- Dé‘son côté, le Groupe Banques 
Populaires pourra, entre autres, 
consolider sa présence auprès 
des moyennes et grandes 
entreprises et étendre son offre 
internationale auprès des PME 
exportatrices. 

Pour l'actionnaire de Natexis, 
cette OPA est une bonne opéra- 
tion : par exemple, la prime 
est de 24,6% par rapport à la 
moyenne des cours de l'action 
Natexis des 12 derniers mois. 


L'offre est valable jusqu’au 15 mai : 


contactez sans attendre votre intermédiaire 


financier. 


NATEXIS 


GROUPE 
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INFORMATION a νυ 


MAGISTRATURE 12 garde des 


sceaux, Elisabeth Guigou, devait 
presenter, mercredi 15 avril, au 
projet de ré- 
forme constitutionnelle du Conseil 


conseil des ministres, le 


« Que pensez-vous de l'archi- 
tecture générale de la réforme 
d'Elsabeth Guigou ? 

- Cette réforme est présentée 
comme un projet politique au 5ens 
fort du terme. Partant du constat 
que l'actuelle crise de confiance des 
citoyens à l'égard de la justice est 
un danger pour la démocratie, elle 
se donne pour objectif de restaurer 
la confiance, ce qui implique trans- 
parence et responsabilité. Transpa- 
rence avec l'inscription, en tête du 
code de procédure pénale, des 
principes directeurs du procès, 
comme nous l'avions proposé en 
1990 dans la commission « Justice 
pénale et droits de l’homme ». 
Transparence avec une répartition 
plus explicite des rôles entre le mi- 
nistre et les procureurs dont l'indé- 
penñdance est renforcée. Transpa- 
rence, enfin, avec l'instauration 
d’un débat annuel au Parlement sur 
la politique pénale. Ce texte insiste 
également sur le principe de res- 
ponsabilité tant pour le pouvoir 
politique, qui sera tenu de s’expli- 
quer à l ion de ce débat an- 
nuel devant le Parlement, que pour 
les magistrats : les décisions de 
classement pourront être contes- 
tées et les dysfonctionnements dé- 
noncés par les justiciabies. 

» Cependant, pour les justi- 
ciables, transparence et responsa- 
bilité ne suffisent pas à garantir 
l'impartialité de la justice pénale. 
De mème, l'indépendance du par- 
quet à l'égard du gouvernement est 
un progrès important, mais elle ne 
garantit pas que les magistrats ne 
céderont pas à leurs préjugés. ᾿ 

- Comment qualifieriez-vous 
le nouveau visage du parquet ? 

‘"- Quant ab statut, ce texte ins- 
taure une indépendance inachevée. 
Certes le parquet gagne en indé- 
pendance. D'abord par rapport à la 
profession puisque les magistrats 
sont minoritaires au sein du CSM. il 
gagne également en indépendance 
par rapport au pouvoir politique 


et de la responsabilité des 


puisque les nominations des pro- 
cureurs généraux, des PrOCUreurs 
et des substituts devront recueillir 
l'avis conforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM), et 
non plus un avis simple, voire pas 
d'avis du tout, comme aujourd'huL. 
De:plus, la procédure disciplinai 
des magistrats du parquet, alignée 
sur celle des magistrats du siège, 
échappera au ministre de la justice. 
En revanche cette indépendance 
reste inachevée puisque le garde 
des sceaux conserve le droit de pro- 
position pour les chefs de parquet 
alors que cette initiative revient au 
CSM pour les hauts magistrats du 
siège. C'est un point faïble. 

» Quant aux pouvoirs, le projet 
est plus ambigu D'une part, il ins- 
taure une autonomie encadrée : ἢ 
supprime les instructions indivi- 
duelles du ministre et il maintient La 
possibilité, pour un procureur, de 
classer une affaire au nom de l'op- 
portunité des poursuites mais il fui 
impose de motiver cette décision. 
D'autre part, et l'ambiguïté est là. ἢ 
autorise le ministre à intervenir ou- 
vertement dans une affaire parti- 
culière pour déclencher les pour- 
suites Ou saisir lui-même la 
juridiction. Cette procédure risque 
de susciter de nouveaux sOUpÇons 
car elle donne l'impression que la 
chancellerie reprend d'une main ce 
qu'elle a abandonné d'une autre. 
C'est dommage. 

— Y a-t-il d'autres exemples de 
« droits d'actions » en Europe ? 

- En Angjieterre, le General At- 
torney a un droit d'action mais ce 
droit est limité à certains crimes 
(crimes contre la sûreté de l'Etat et 
crimes « odieux »}. En outre, J'At- 
torney général est membre du gou- 
vernermient mais il ne fait pas partie 
du « cabinet » et il n'est pas un vé- 
ritable ministre de la justice car il 
partage ses pouvoirs avec le Lord 
Chancellor et le Home Secretary. 
La comparaison n'est donc pas 
vraiment valable. 


Φ CŒ TEXTE renforce les garanties de 
nomination des magistrats du par- 
quet. !l sera suivi d'un projet de loi 
sur [es relations entre le ministre ét 


SOCIÉTÉ 


supérieur de la magistrature (CSM}. les procureurs ainsi que d'une re- 
fonte de l'instruction. @ POUR MI- 


» En Allemagne, le ministre de la 
justice a un droit d'injonction mais, 
jusque dans les années 70, il n'y 


systématiquement toutes les in- 
fractions. Maintenant, le parquet ἃ 
un certain pouvoir d'apprécier Fop- 
portunité des poursuites mais deux 
mécanismes empêchent les inter- 
ventions « politiciennes » du mi- 
nistre : les injonctions sont écartées 
en cas d'abus ou de détournement 
de pouvoir et le ministre n’a aucun 
pouvoir disciplinaire contre un pro- 
cureur qui aurait résisté à ses in- 
jonctions. 

» En France, l’ambieufté du droit 
d'action et de saïsine du ministre 
risque d'alimenter le soupçon d'in- 
terventionnisme que l’on cherchait 
précisémént à apaiser. Mieux vau- 
ἀγα soit revenir au rapport Truche, 
qui proposait que le ministre se 
fasse représenter, comme devant la 
juridiction administrative, par 1m 
magistrat de la chancellerie ou un 
avocat ; soit obliger-le parquet à 
poursuivre systématiquement les 
infractions du: livre IV du code pé- 
nal, qui comprend notamment les 
attemtes ἃ la sûreté et à l'autonté 
de l'Etat, le terrorisme ou la corrup- 
tion. Autrement dit, imposer pour 
ces infractions la légalité des pour- 
suites. 

— Les mécanismes de respon- 
sabilité instaurés par le texte 


La rénovation du CSM vise 
à limiter les risques de nomination partisane 


LE PROJET de loi constitution- 
nel sur le Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) est le premier 
acte de la réforme de la justice lan- 
cée à l'automne par Elisabeth Gui- 
sou. Suivront un texte sur les rela- 
tions entre le garde des sceaux et 
les parquets, une refonte de l’ins- 
truction, une révision de la carte ju- 
diciaire, une remise à plat du droit 
familial et une réfiexion sur les re- 
lations entre la justice et les mé- 
dias. 

Les textes sur la procédure pé- 
nake seront soumis au conseil des 
ministres dans les mois qui 
viennent tandis que la réforme du 
droit familial interviendra dans le 
courant de l'année 1999. 

C'est par le CSM que le Parle- 
ment ouvrira, au printemps. le 
Chantier de la justice. Né en lb, 
réformé en 1955, puis en 193, le 
Conseil est Chargé, aux termes de ἰὰ 
Constitution de la Μ΄ République. 
d'u assister » lc chef de l'Etat dans 
sa tâche de sarant de l'indépen- 
dance de la magistrature. Il parü- 
cipe à ce titre à la nomination des 
οὐ magistrats français depuis 
plus de cinquante ans. Pour les ma- 
sitrats du siège. [ἃ prxédure ne 
suscite guère de polémiques : ces 
juges indépendants, qui beneficient 
du principe de l'inamovibilite, sont 
nommés, soit sur proposition. soit 
sur avis conforme du Conseil. 

Pour les magistrats du parquet. 
en revanche, la controterse ne 
cesse de se développer. Actuelle- 
ment, les procureurs sont nomnres 
après un simple avis du CSM, ce 
qui permet au garde des sceaux de 
choisir en toute liberté les Chefs de 
parquet avec lesquels il souhaite 
travailler. 

Quant aux procureurs généraux. 
ils sont nommés directement en 
conseil des ministres, comme les 
préfets, sans que le CSM ait son 


+ “{ 


mot à dire. En 1995, ce système 
avait permis à Jacques Toubon de 
nommer au poste sensible de pro- 
cureur général de Paris son propre 
directeur de cabinet, Gabriel Bes- 
tard, et ce malgré les réticences du 
CSM, qui estimait que cette nomi- 
nation avait des arrière-pensées 
quelque peu politiques. 


« DOUBLE CLÉ » 

Pour éviter ces nominations par- 
tisanes, Elisabeth Guigou avaït an- 
noncé dès son arrivée Place Ven- 
dôme qu'elle souhaitait renforcer 
les garanties de nomination des 
magistrats du parquet. Elle aurait 
pu confier le pouvoir de proposi- 
tion au CSM, ce qui aurait aligné 
les conditions de nomination des 
parquetiers, qui sont placés, aux 
termes du statut de 1958, « sous 
luutarité du garde des Seaux », sur 
celles des magistrats du siège, qui 
sont sututairement indépendants. 
Cette option à finalement été écar- 
tée : au nom des liens qui unissent 
depuis fe Il: siècle Le parquet au 
pouvoir exécutif, les propositions 
de namination continueront à 
émaner du garde des sceaux. En re- 
vanche, toutes les nominationis. y 
compris celle des procureurs géné- 
raux, devront recueillir l'avis 
contonme du CSM. 

Cette disposition constitue un 
progre, puisqu'elle instaure un Sys- 
teme de - double clé » -- la chancel- 
krie et Le CSM doivent se mettre 
d'axord sur un nom -- et qu'elle 
met fin à la nomination directe des 
procureurs gériéraux en conseil des 
ministres, ce qui leur donnait un 
petit air de préfets judiciaires. 
L'instauration d'un avis conforme 
jouera cependant sur peu de nomi- 
nations. De juin 1991 à décembre 
1096, sur les 500 propositions faites 
par le ministére dé la justice, le 
CSM avait rendu quinze avis défa- 


, 


vorables. Sept d’entre eux 
n'avaient pas été suivis par le mi- 
nistre. C'est donc sur ces sept pro- 
positions que le garde des sceaux 
devra, demain, prendre en compte 
l'opinion du CSM alors qu'il peut 
aujourd'hui l'ignorer. 

Pour éviter tout risque de corpo- 
ratisme, Elisabeth Guigou propose 
de modifier la composition du 
Conseil. Les magistrats, qui sont 
actuellement majoritaires, devien- 
dront minoritaires: sur les 
21 membres, ils ne seront plus que 
10. Les présidents de la République, 
de l'Assemblée nationale, du Sénat 
et du Conseil économique et social 
désigneront chacun deux person- 
nalités. Le Conseil d'Etat choisira 
l'un des siens tandis que le premier 
président de la Cour de cassation, 
le vice-président du Conseÿ d'Etat 
et le premier président de la Cour 
des comptes se mettront d'accord 
sur un nom. Comme aujourd'hui, 
le CSM sera présidé par le chef de 
FEtat et vice-présidé par Le garde 
des sceaux. 

Ce texte sera complété dans les 
mois qui viennent par des disposi- 
dons renforçant les mécanismes de 
responsabilité. La procédure disci- 
plinaire pourra ètre mise en mou- 
vement, non plus seulement par le 
garde dés sceaux, mais aussi par les 
chefs de cour. La procédure gagne- 
ra en transparence puisque les dé- 
cisions du Consell seront rendues 
publiques et les audiences, sauf ex- 
ception, seront ouvertes au public. 
Les jiusticiables mécontents pour- 
ront en outre adresser leurs récla- 
mations à une commission d'exa- 
men des réclamations qui siégera 
dans les cours d'appel Si elle es- 
time la demande fondée, elle pour- 
τὰ la transmettre au ministre de la 
justice. 


A. C. 


L 
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vous paraïissent-il suffisants ? 
- Les commissions de recours 
contre les classernents sans suite 
me paraissent indispensables pour 
contrôler, dans la transparence, la 
mise en œuvre de l'opportunité des 
poursuites. Les commissions. de ré- 
damation des justiciables risquent 
peut-être, en revanche, de créer 
une ambiance de délation. Le comi- - 
té pour la révision de la Constitu- 
tion présidé par M. Vedel, auquel je 
participais, avait proposé, plus sim- 
plement, que les justiciables 
adressent directement leurs 
« plaintes et doléances » au CSM. 
“- Comment cerner le pro- 
blème de la légitimité des ma- 
9 


- La légitimité du pouvoir pob- 
tique est directement fondée sur le 
suffrage universel. Celle de l'auto- 
rité judiciaire sur La Constitution. Le 
problème de la légitimité se pose 
en raison du principe de Fopportu- 
unité des poursuites, qui permet à 
un procureur de classer une infrac- 
tion dont l'auteur est identifié, ce° 
qui est un pouvoir considérable. Ce 
pouvoir n'est régi par aucun texte 
mais la Constitution contient deux 
principes qui devraient permettre 
de limiter le risque d'arbitraire : la 
Kgalité, qui pourrait conduire à 6π- 
cadrer l'usage du classement dans 
la loi, et le principe d'égalité, qui 
oblige à motiver les classements et 
à ouvrir des possibilités de recours 
pour les justiciables. 

— Que pensez-vous de l'instau- 
ration d’un juge des libertés 
pour la détention provisoire et 
de l'encadrement du travail du 
juge d'instruction ? ΄ à 
- -— Comme le soulignait le rapport- 
de la commission, « Justice pénale 
et droits de l'homme », le juge 
d'instruction est dans une situation 
impossible : en tant qu'enqu£teur, il 
fait des h sur l'innocence 
des uns et la culpabilité des 
autres mais, en tant que juge, 
il doit se comporter comme un ar- 


droits de l’homme », cette réforme 

est un « profes politique au sens 
REILLE DELMAS-MARTY, professeur fort ». Elle estime toutefois que 
de droit et présidente, en 1990, de la 
commission « Justice pénale et 


« transparence et e ne 
suffisent pas à garantir limpartialité 


bitre neutre qui n'utilise pas la dé- 
tention provisoire comme un 
moyen de pression pour obtenir 
des preuves. Le projet, en créant un 
juge notamment chargé du place- 
ment en détention provisoire, rer 
force le principe d'impartialité mais 
Π me paraît très incomplet. Au lieu 
de revaloriser les juges du siège en 
leur confiant Le contrôle d’une en- 
quête menée par le parquet, ἢ op- 
pose le juge d'instruction au juge 
des libertés. Le risque est d'affaiblir 
les juges du siège en les divisant 


de la justice pénale ». @ EN ITALIE, 
lindépenda nce du parquet est ga- 
rantie pa r c 

té ne ‘tions disciplinaires sont toutefois 
à plus nombreuses qu'en France. 


r la Constitution. Les sanc- 


l'efficacité des enquêtes ? 
- Le même argument in . 
opposé, il y a cent ans en 1837, 
l'arrivée de l'avocat dans le cabinet 
du juge d'instruction. il reflète un 
climat de méfiance persistante : 
l'avocat est considéré comme un 
adversaire alors qu'il est un parte- 
naire nécessaire. Je garde à l'esprit 
ce que disait Pierre Truche : plus 
lavocat est pugnace. meilleure est 
la décision de justice car elle sera 
prise au terme d'un débat vraiment 
contradictoire. ἢ ne faut pas ou- 


La légitimité du pouvoir politique est 
directement fondée sur le suffrage universel. 
Celle de l'autorité judiciaire est fondée 


sur la Constitution 


» L'ouverture au public, au cours 
de l'instruction, des débats contra- 
dictoires sur la détention ou la lon- 
gueur de la procédure me paraît un 
progrès. La pratique actuelle est en 
effet absurde : les enquêtes, qui de- 
vraient rester secrètes, sont rapide- 
ment connues du public alors que 
les débats entre la défense et l'ac- 
cusation, qui méritent une publicité 
parce qu'ils sont contradictoires, se 
déroulent à huis clas. 

» Quant à la mise en place de 
délais-butoirs, elle me paraît indis- 
pensable. La France a l'un des 
contentieux les plus importants à la 
Cour européenne des droits de 
l'homme de Strasbourg. Or, 30% 
de ce contentieux concéme là du- 
rée excessive d'une procédure pé- 
nale ou d'une détention provisoire. 
On ne peut faire l'éconoraie de 
cette réforme, même si elle aug- 
mente la charge de travail des ma- 


- L'intervention de l'avocat 
dès la première heure de garde à 
vue auira-t-elle, selon vous, à 


blier qu'au plan rapaces 
légitimité de la justice comp 
non seulement l'autorité judiciaire 
mais aussi les droits de la 
défense. 

- Ce projet va-t-il dans le sens 
des évolutions européennes ? 

- Sous réserve des ambiguïtés et 
des insuffisances que j'ai évoquées, 


‘je crois effectivement qu'il s'engage 


dans la bonne direction. La ten- 
dance prédominante en Europe est 
double : elle comporte d'une part 
un ministère public, indépendant 
du pouvoir exécutif, chargé de diri- 
ger les enquêtes et, d'autre part, un 
juge des libertés compétent pour 
contrôler la légalité et la régularité 
des investigations. CE sont d'all- 
leurs les orientations qui ont été re- 
tenues dans le projet de parquet 
européen contenu dans le Corpus 
Juris qui a été proposé en 1997 par 
le Parlement et la Commission eu- 
ropéenne. » 


recueillis 
Anne Chemin 


En Italie, l'indépendance du parquet 
est garantie par la Constitution 


LE DÉBAT français sur le minis- 
tère public conduit souvent à une 
comparaison avec l'Italie. L’indé- 
pendance du parquet y est en effet 
garantie par la Constitution de 
1948. « Cette indépendance est le 
produit de l'Histoire, explique Ed- 
mondo Bruti-Liberati, substitut du 
procureur général à Milan et an- 
cien mernbre du Conseil supérieur 
de la magistrature. C'est l'expé- 
rience fasciste qui a conduit la dé- 
mocratie italienne à faire le choix 
d'un parquet totalement indépen- 
dant. » Cette indépendante se ma- 
nifeste d’abord à l'égard du pou- 
voir politique : le ministre de la 
justice italien se contente d'assurer 
la gestion raatérielle des tribunaux. 
Il n'intervient jamais dans les af- 
faires particulières. Π ne définit pas 
la politique pénale, qui découle de 
l'application de la loi. 

Recrutés par concours, les ma- 
gistrats du parquet sont inamno- 
vibles c'est-à-dire que, contraire- 
Tuent aux parquetiers français, ils 
ne peuvent étre mutés sans leur 
consentement. Personne ne peut 
leur donner d'instructions dans un 
dossier particulier, pas mème leur 
procureur. Personne ne peut non 
plus leur retirer un dossier, sauf sur 
décisions motivées du procureur, 
lesquelles sont le plus souvent 
Controversées. Pour éviter que 
cette indépendance ne conduise à 
des décisions arbitraires ou contes- 
tables, Les Italiens ont mis en place 
un système de légalité des pour- 
suites. Contrairement aux français, 
les procureurs italiens ne peuvent 
pas classer sans Suite un dossier au 
nom de l'opportunité. La loi les 
oblige à poursuivre systématique- 
ment toutes les infractions qui leur 
sont signalées. 

En contrepartie de leur indépen- 
dance, la responsabilité des magis- 
trats italiens peut être engagée à la 


fois sur les plans disciplinaire, civil 
et pénal Les procédures discipli- 
naires sont ainsi beaucoup plus 
nombreuses qu’en France : une 
centaine de poursuites ont été 
exercées en Italie en 1996. contre 
moins d’une dizaine en France. 
Elles aboutissent pour moitié à des 
sanctions prononcées par le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, qui vont du blâme à la révo- 
cation. L'autre moitié se solde par 
des non-lieux ou des relaxes qui 
correspondent en partie à des dé- 
nonciations calomnieuses visant à 
destabiliser um magistrat en charge 
d'un dossier important. 


TRAVAIL EN ÉQUIPES 

Depuis la réforme du code de 
procédure pénale en 1989 qui a 
aboli la fonction de juge d'instruc- 
tion, le parquet mène directement 
les enquêtes sous le contrôle d’un 
juge qui intervient dans le domaine 
des atteintes aux libertés Les ma- 
gistrats du parquet travaillent en 
équipe avec des sections de police 
judiciaire qui leur sont directement 
rattachées et non dépendantes du 
ministère de l'intérieur, comme en 
France. Ce système, qui allie indé- 
pendance et travail en « Pools », ἃ 
fait la preuve de son efficacité à 
l'égard de la criminalité organisée. 
« Aucun povs ou Monde n'a mis en 
cause autant de personnalités, no- 
Lamment dans le monde politique », 
estime Mario Vaudano, président 
de lapplication des peines à la 
cour d'appel de Milan, ancien pro- 
cureur et ancien juge d'instruction. 

Si le principe constitutionnel de 
légalité des poursuites permet un 
traitement efficace des affaires im- 
portantes ou sensibles, il en va dif- 
féremment pour le contentieux de 
masse, les parquets ne pouvant 
mätériellement pas poursuivre 
toutes les infractions. Un système 


de classement sans suite existe 
sous le contrôle d'un juge mais 
cette procédure est insuffisante. 
Dès lors, explique Mario Vaudano, 
« pour les petites infractions, le re- 
tard accumulé est tel que l'an abau- 
tit souvent à la prescription de l'ac- 
tion publique, c'est-à-dire à un 
classement de fait ». Cet assouplis- 
sement de facto du principe de lé- 
galité des poursuites pose le pro- 
blème de la cohérence de la 
politique pénale entre les parquets. 
Pour pallier Le risque de diver- 
gences, un parquet national anti- 
Mafia a été crée pour jouer, au 
moins dans ce domaine particulier, 
un rôle d'impulsion et de coordina- 
tion. 

Le statut du parquet italien tel 
qu'il est actuellement défini par la 
Constitution risque d'être modifié 
prochainement. Un projet de ré- 
forme constitutionnelle, actuelle- 
ment à l'étude devant une commis- 
sion parlementaire, prapose de 
séparer [ἃ magistrature en deux 
corps afin d'empécher tout pas- 
sage entre les fonctions de pro- 
Cureur et de magistrat du siège. Ce 
projet est pourtant loin de recueil- 
lir l'adhésion de la magistrature 
italienne. À l'occasion de son 
24° congrès qui s'est tenu au début 
de l'année 1998, l'Association na- 
tionale des magistrats (ANM), qui 
regroupe la quasi totalité des ma- 
Sistrats, a réaffirmé son opposition 
à ce projet. Elle lui préfère un sys- 
tème posant l'interdiction tempo- 
raire pOur un parquetier de passer 
au siège dans le mème tribunal. Le 
président dé la République, Oscar- 
Luigi Scalfaro, a apporté son sou- 
tien à l'ANM car il craint que cette 
séparation totale des deux corps 
παῖδα a terme à l'indépendance de 
la magistrature. 


Sabine Maillard 
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L'aval indispensable de Jacques Chirac 


Le projet de loi constitutionnelle portant 


réforme du Conseil supé- 


rieur de la magistrature (CSM) n'aurait pu voir le jour sans Paval de 
Jacques Chirac. Le président de la République est, en effet, aux termes 
de 15 Constitution, le maître œuvre des projets de réformes consti- 
tutiounelles. Avant que le gouvernement ne le présente en conseil des 
tuinistres, Jacques Chirac avait, mercredi ΤΊ mars, « approuvé Forienta- 
tion générale » du texte, lors d’une réunion de travail avec le premier 
ministre, Lionel Jospin, et le garde des sceaux, Elisabeth Guilgou. 
Cette rencontre avait mis fin à une période de tensions entre FEly- 
sée et le gouvernement. La présidence de la République s'était en ef- 
fet opposée au projet du pouvernement de proroger d’un an Je man- 
dat de Pactuel CSM, dont la nouvelle élection sera rendue caduque 
par La rénovation du Conseil si la τόξο πο constitutionnelle est adop- 
tée. L'Elysée avait notamment fait valoir que cette mesure semblait 
préjuger des décisions du Parlement sur la réforme, Cette décision 
avait été interprétée par les syndicats de magistrats conne une vo- 


lonté de freiner [5 réforme. 


12 000 maires s'opposent 
au contrat d'union sociale 


AU MOMENT où le ministère de 
la justice prend connaissance du 
rapport final du professeur de 
droit jean Hauser proposant des 
solutions aux matériels 
rencontrés par les concubins, quel 
que soit leur sexe, le débat sur la 
reconnaissance des couples homo- 
sexuels est relancé par des maires. 
Le projet de contrat d'union so- 
ciale (CUS), défendu par des parle- 
mentaires, prévoyait en effet que 
les contractants valident jeur 
union devant un officier d'état ci 
vil (Le Monde du 24 février). Or 
douze mille élus, en rejoignant un 
collectif des maires de France pour 
le mariage républicain, Ont voulu 
montrer qu'ils ne souhaitaient pas 
cautionner de telles unions. 

À l'initiative de Michel Pinton, 
maire de Felletin dans la Creuse, 
les maires des 36 000 communes 
de France ont reçu un courrier da- 
té du 2 mars leur demandant de 
« défendre le mariage républi- 
cain ». Cette lettre leur explique 
que la proposition de loi instituant 
un CUS vise « à permettre aux 
couples homosexuels d'accéder à la 
plupart des droits que confère au- 
jourd'hui le mariage : il s'agira en 
fait d'un véritable “mariage” homo- 
sexuel ». La missive leur demande 
donc de prendre position « pour 
amener les pouvoirs publics à aban- 
donner leur projet ». ᾿ 

En moins de deux semaines, 
douze mille maires ont signé un 
texte joint à ce courrier par lequel 
ils se déclarent «soucieux de pré- 
server la famille comme élément na- 
turel et fondamental de toute socié- 
té. [15] s'opposent à la mise en 


Michel Pinton, 
le père de l'UDF 


Michel Pinton réapparaît au 
monent où sa seale vraie réus- 
site politique est menacée de 
mort. Ce polytechnicien, qui fut, 
dès 1968, un des conseillers dis- 
crets de Valéry Giscard d’Es- 

est le véritable inventeur 
de FUDE. A la velle des législa- 
tives de 1978, c'est lui qui 
comprit que les les 
centristes et les radicaux de- 
valent impérativement s'unir. 
C'est lui aussi qui fut, jusqu'en 
1983, la véritable cheville Ou- 
vrière de la confédération. 

Mais {fl survécut fort mal à là 
défaite de son patron en 1981, 
échouant dans une tentative 
d'implantation électorale dans 
le Val-æOise, devant se Contèn- 
ter d'un siège an 


Parlement eu- 
ropéen de 1989 à 1994, où ἢ! fut 


vite marginalisé après sa prise 
de position contre Maastricht 
Aujourd'hui, il n’est plus que 
maire de Felletin (Creuse 
il est né, le 23 décembre 1937. 


), là où 


place d'un contrat d'union pour les 
personnes du même sexe (-….) et à 
Pimplication du maire en tant 
qu'officier d'état civil dans la célé- 
bration d'un contrat de ce genre ». 
Le nombre de réponses a surpris 
jusqu'à Michel Pinton. Dans un 
texte, remis au Monde, il explique 
sa démarche et affirme que ce 
courrier a été « une bouteille jetée à 
la mer » lancée par « une poignée 
de‘maires partageünt la mème fidé- 
lité à la République ». 


« RÉALITÉ BIOLOGIQUE » 

Les maires de communes rurales 
ont été les plus nombreux à ré- 
poudre, mais ils ne sont pas les 
seuls. Guy Teissier, maire du cin- 
quième secteur de Marseille et dé- 
puté (UDF) des Bouches-dn- 
Rhône ἃ signé des deux mains, 
précisant qu'« il est de la responsa- 
büité de l'Etat d'encourager et de 
valoriser la famille et le mariage, et 
non, comme le proposent les parle- 
mentaires de la majorité actuelle, 
de concurrencer cette réalité biolo- 
gique et culturelle par des formes 
juridiques nouvelles, qui confondent 
choix personnel et intérêt collectif ». 

Les prises de position des signa- 
taires sont sans appel: Michel 
Coulon (PS), maire de Le Fay 
(Saône-et-Loire), qui « vote à 
gauche depuis toujours », indique 
qu'il se fera «porter malade sTil 
doitlefectuer une telle union contre 
nature ». Lucien Guichon, maire 
d'Oyonnax, député (RPR) de l'Ain 
affirme «solennellement qu'il ne 

" célébrera] jamais aucun mariage 
homosexuel ou tout autre nom qui 
pourrait lui être donné, en accord 
total avec l'ensemble de [ses] ad- 
joints». Jean-Pierre Leclercq, 
maire d’Epenouse (Doubs), dé- 
clare qu'il démissionner 
que de se «prêter à cetté ἐχάς- 
tion ». 

La puissante Association des 
maires de France (AME) n'a pas 
souhaité s'associer à la démarche 
du collectif. Son PERS Jean- 

Paul Delevoye, sénateur et maire 

(RPR) de Bapaume (Pas-de-Ca- 

lais), a cependant reçu les 
membres du collectif pr a fait 

de son opposition, à titre per- 
el à toute légalisation d'un 
contrat d'union entré personnes 
de même sexe qui ouvrirait des 
avantages similaires à ceux des 
couples mariés. La commission 
des communes rurales de AMF 
s'est, elle aussi, penchée sur le su- 


et. 
| Son président, François Paour, 
mairé de Saint-Bermard , 8 Si 
emé la pétition à titre personnel et 
résurne ainsi la position de ses col- 
lègues: «Si la loi nous l'impose, 
nous le ferons. Mais, pour l'instant, 
nous ne sommes pas demandeurs, 
c'est le moins que l'on puisse dire. » 


Michèle Aulagnon 


Les syndicats de magistrats préparent 
une journée de protestation pour le 5 mai 


Ils estiment que la réforme renforce les pouvoirs du garde des sceaux 


EN QUELQUES MOIS à peine, 
l'espoir, puis PFimpatience se sont 
transformés en colère. Dès que les 
avant-projets de loi sont sortis des 
cartons de la place Vendôme, les 
syndicats de magistrats ont vive- 
ment protesté, rédigeant des 
communiqués et refusant, pour 
certains, de se rendre dans les réu- 


T'Uvion syndicale des magistrats 
(USM), qui se dit elle-même « ma- 


monde judiciaire prépare une 
fronde. Le 5 mai, le SM sera en 
grève tandis que l'USM et l'AFMI 
mèneront des actions de protesta- 
tion. 

Leur courroux vise la réforme du 
Conseil supérieur de la magistra- 
tre, qu'ils jugent msuffisante, mais 
aussi les textes sur le parquet. Les 
instructions adressées aux pro- 
coureurs dans 185 affaires parti- 
cuhères seront Î mais le 


veille à l'application de la loi pénale, 
note l'avant-projet. À cette fin, ἢ dé- 


Un heureux 
événement 


dans la banque 


internationale. 


fit dans le cadre de la politique ju- 
diciaire déterminées par le gouverne- 
ment les directives générales de 
poätique pénale. » Ces directives, 
qui seront plus précises et plus 
nombreuses que les circulaires 
d'aujourd'hui, devront être appk- 
quées «de manière coordonnée, 
dans le respect de l'égalité entre les 
citoyens et compte tenu des cir- 
consiances ». 

Plus contesté encore est la créa- 
ton d'un droit d'action directe du 
garde des sceaux. Pour c 
la suppression des instructions 
dans les affaires ndividuelles, le mi- 
nistre aura le droît de déclencher 
lui-même les poursuites, comme le 
font actuellement 165 procureurs. Il 
pourra en outre intervenir directe- 
ment dans [6 cours d’une procédure 
après le feu vert d'une commission 
de la Cour de cassation. 


& CENTRALISATION » 

Pour les syndicats de magistrats, 
c'en est trop. « Loin de renforcer 
l'indépendance des magistrats du 
ministère pubhc, le projet de la chan- 
cellerie la réduit sensiblement, afür- 
ruait EUSM, le 3 avril, en dénonçant 
Pinstauration d'instructions « coi- 
lectives et contraignantes » et la 
« certralisation de l'action publique 
entre les mains de la chancellerie ». 
Le SM n'est guère plus enthou- 


C'est désormais sous le nom de SG que le 
Croupe Société Générale mènera l’ensemble 
de ses activités internationales : 

« Banque commerciale et d'investissement 


« Asset Management 
= Gestion Privée 


La marque SG est plus qu'un logo : c'est 
le symbole de notre engagement ἃ mettre 
notre expertise au service de nos cllents, 
aujourd'hui comme à long terme. 


siaste. « Si cette réforme est adoptée, 
un ministre, homme politique 
membre de l'éxécutif. dirigera des 
magistrats fonctionnarisés, écrit-il 
dans un argumentaire envoyé aux 
juridictions. On nous promettait 
l'impossibilité de toute intervention 
ministérielle. On nous annonce dé- 
sormais un procureur 2eneral de la 
Nation membre à porti entière du 
EOUVErTnement, 

Discrète lorsque les discussions 
portaient essentiellement sur le 
parquet, l'AFMI est entrée en scène 
dès que les dispositions sur l'ins- 
truction ont été connues. Interven- 
tion de j’avocat dès la première 
beure de garde à vue, création d'un 
juge des libertés chargé des place- 
ments en détention provisoire, dé- 
lais-butoirs de six mois pour l'en- 
quête : aucune des dispositions 
prévues par la chancellerie n'a trou- 
vé grâce à ses yeux « Ce texte est 
consternant tant la défiance à 
l'égard des juges d'instruction et de 
la police judiciaire est évidente, écrit 
FPAFML C'est là incontestablement 
« l'addition à payer » pour notre effi- 
cacité dans les affaires politico-fi- 
nancières de ces dernières années. » 

Comme en 1990, comme en 1991 
les trois syndicats se retrouveront 
donc côte à côte Je 5 mai pour une 
jouée de protestation. Les enjeux, 
lors des précédents mouvements, 


étaient cependant tout autre: re- 
groupés dans une intersyndicale 
qui comportaient également des 
organisations de foncüonnaires, les 
magistrats protestaient alors contre 
l'indigence du budget du ministère 
de la jüstice et les promesses non 
tenues des gouvernements. Cette 
fois, tous seront unis contre un pro- 
iet de réforme qu'ils avaient pour- 
tant appellé de leurs vœux : le SM a 
lancé un mot d'ordre de grève tan- 
dis que les deux autres organiss- 
tions devraient se contenter de dé- 
filés ou de conférences de presse 
dans les juridictions. 

Cette coordination d'un jour 
masque cependant des désaccords 
profonds. Le SM et l'USM se re- 
joignent pour dénoncer l’inachève- 
ment de la réforme sur le parquet 
mais le renforcement de la respon- 
sabilité des magistrats les divisent : 
Je SM approuve la création de 
commissions de réclamations des 
justiciables alors que PUSM y voit 
des « soviets disciplinaires ». Quant 
à FAFMI, elle défend avec vigueur 
une conception traditionnelle de 
l'ustruction à la française que le 
SM n'a cessé de critiquer, ces der- 
nières années, au nom des droits de 
8 défense et de la transparence de 
l'action de la justice. 


A. C. 


Nos récentes acquisitions, Hambros 
Banking Group, Cowen ἃ Co, Barr Devlin 
et Yamaichi Asset Management, 
témoignent du renforcement de notre 
présence internationale. 


Huitième banque européenne, et 


seizième banque mondiale en térmes 
d'actifs, le Groupe Société Générale est 
présent dans près de 80 pays et emploie 
55000 personnes. Avec 2600 agences, 


il est un des leaders de la banque de 


détail en France. 
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DISPARITIONS 


Sir lan MacGregor 


Le businessman favori de Mr Thatcher 


SIR IAN MACGREGOR, ancien 
PDG du National Coal Board, les 
charbonnages britanniques, est 
mort lundi 13 avril d'une crise car- 
diaque, à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. 

I était difficile d'imaginer Sir 
fan MacGregor en à vieux salaud 
qui aime gagner », comme il.s'était 
lui-mème dépeint lors de la cé- 
lébre grève des mineurs de 1385, 
l'un des mouvements sociaux les 
plus impitoyables de l'après- 
guerre en Grande-Bretagne. En- 
core moins en « boucher l'ankee 
Jossoreur du “pays noir” », comme 
son irréductible ennemi, Arthur 
Scargill, le leader ultra des 
« gueules noires », avait publique- 
ment appelé ce patron de choc 
d'origine écossaise, naturalisé 
américain, à l'allure de « grand- 
papa gteau ». 

Le tempérament de ce diplômé 
en métallurgie de l'université de 
Glasgow, né le 21 septembre 1912, 
correspondait pourtant parfaîte- 
ment au profil exigé par le premier 
ministre de l'époque, Margaret 
Thatcher, afin de mater le Natio- 
nal Union ot Mineworkers, à 
l'époque le plus militant des syndi- 
cats du Royaume : énergie, pas- 
sion du travail et goût pour les so- 


lutions radicales afin de redresser 
les canards boiteux. Après la re- 
doutable cure d'amaigrissement 
imposée par ce croisé de la libre 
entréprise au sidérurgiste British 
Steel et au constructeur automo- 
bile British Leyland, le créateur 
d'un énorme conglomérat de so- 
ciétés extractives aux Etats-Unis 
avait obtenu gain de cause contre 
les troupes d'« Arthur-le-Rouge ». 
Bien conseillé juridiquement, sou- 
tenu à fond par les « faucons » du 
gouvernement conservateur amisi 
que par une partie du public révul- 
sé par les violences physiques 
comme verbales, lan MacGregor 
avait résisté à toutes les pressions 
et aux piquets de grève DOur im- 
poser la fermeture de 175 puits et 
20 000 suppressions d'emploi et 
préparer le secteur à la privatisa- 
tion. 

Toutefois, le businessman favori 
de M®wThatcher n'avait pas tou- 
ché les dividendes de sa victoire, 
comme l’a montré son éviction, en 
1986, au profit d'un homme neuf, 
plus médiatique. Sir lan, qui avait 
été par la suite banquier d'affaires, 
avait pris Sa retraite aux Ber- 
mudes. 


, Marc Roche 


ΒΕ BAHI LADGHAM, ancien pre- 
mier ministre tunisien, est mort, 
lundi 13 avril, à l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans. Né le 10 janvier 
1913 à Tunis, Bahi Ladgham fut 
l'un des plus fidèles compagnons 
de route de l'ex-président Habib 
Bourguiba. d'abord dans les rangs 
du parti Néo-Destour, puis, à par- 
tir de l'indépendance de la Tunisie, 
en 1956, lorsqu'il devint le « numé- 
ro deux » du régime en étant le se- 
crétaire général du Néo-Destour 
et en occupant de facto les fonc- 
tions de chef du gouvernement, 
d'abord avec le titre de secrétaire 
d'Etat à [ἃ présidence avant d'être 
officiellement nommé premier mi- 
nistre en novembre 1969. Mais, un 
an plus tard, le 2-novembre 1970, il 
fut limogé et rernplacé par Hédi 
Nouira, qui séra l'architecte de La 
libéralisation” économique. Bahi 
Ladgham renonça à toutes ses res- 
ponsabilités politiques en mars 
1973 et se contenta ensuite d'assu- 
rer des missions internationales 
pour le compte de la Ligue arabe 


ΒΊΝΑΝ TCHÉREPNINE, compo- 
siteur américain, est mort à Bos- 
ton, samedi 11 avril, à l'âge de cin- 
quante-cinq ans. Né à Issy- 


les-Moulineaux le 5 février 1943, 
Ivan Tchérepnine étudie d'abord 
avec son père, le compositeur 
Alexandre Tchérepnine (1899- 
1977), εἴ sa mère, la pianiste Lee 
Hsien Ming. Π se rend ensuite aux 
Etats-Unis, où il continue d’étudier 
avec Randall Thompson et Leon 
Kirchner à l'université de Harvard. 
11 retourne en Europe, où il étudie 
avec Kariheïnz Stockhausen, Henri 
Pousseur et Pierre Boulez. De re- 
tour aux Etats-Unis, Ivan Tchérep- 
nine enseigne au Conservatoire de 
San Francisco et à l'université de 
Stanford, tout en travaillant avec 
John Cage et David Tudor. En 
1972, il enseigne à Harvard, où il 
dirige le studio de musique élec- 
tronique. Son œuvre se partage en 
musique instrumentale et musique 
électroacoustique, .entre musique 
pour orchestre, musique de 
chambre et musique pour piano. 
En 1996, Ivan Tchérepnine avait 
remporté un grand prix doté de 
150 000 dollars pour un Double 
Concerto pour violon, violoncelle et 
vrchestre qui a été créé par Yo Yo 
Ma, Lynn Chang et l'Orchestre 
symphonique des jeunes de Bos- 
ton. Ivan Tchérepnine était natu- 
ralisé américain depuis 1960. 


NOMINATION 


ESPACE 

Jean-Yves Le Gall, responsable 
de l'élaboration du plan straté- 
gique du Centre national d'études 
spatiales (CNES), s'apprète à 
prendre les rênes de la société fran- 
co-russe Starsern, qui commercia- 
lise Les lanceurs de la famille 
Soyouz. Il remplacera au poste de 
président François Calaque, qui est 
à l'origine de la création de cette 
société et qui ἃ dû, « pour des rai- 
sons de convenances personnelles », 
quitter ses fonctions. Société de 
droit français dont le siège est à Su- 
resnées (Hauts-de-Seine), Starsem a 
té créée en 1996 par Aérospatiale, 
Ariancspace, l'Agence spatiale 
russe (RKA) et le centre spatial 
russe TSSKB-Prosress. Elle cherche 
actuellement à se faire une place 
sur le marché mondial des services 
de lancements et à gagner des 
contrats auprés des compagnies 
propriétaires de constellations de 


petits satellites. Globalstar est le 
premier client de Starsem pour le 
lancement des douze derniers de 
leurs quarante-huit satellites de té- 
Kphonie mobile. 

[Né le 30 avril 1959 à Marseïllé, Jean-Yves Le 
Gall est diplômé de l'Écok supérieure d'op- 
tique (1981) et docteur-inséniear de l'universi- 
té Paris-Sud (1983). En 1981, ἢ ἃ commencé sa 
carrière au Laboratoire d'astronomie spatiale 
du CNRS, Quatre ans plus tard, il rejoint la di- 
rection général de l'industrie, où il est plus 
particulièrement chargé des relations avec 
lindnstrie spatiale. En 1988, ἢ devient conseil 
ler technique de Paul Quilès, rministre chargé 
de l'espace, et, à ce titre, est associé à La défi- 
nition des programmes de l'Agence spatiale 
européenne (ESA) et du Centre national 
d'études spatiales (CNES). Quatre ans plus 
tard.  remint les ranss de Novespace, une ñ- 
liaie du CNES, où il occupe k poste de direc- 
eur séneral. Nomme directeur-adoint du 
CNES en 1%, ἢ conduit élaboration du plan 
sralegique de cet ürganisme, prépare la posi- 
fon française au conseil  l'ESA et prend en 
charge les relations mternativnales et la 
communication du CNES.] 


JOURNAL OFFICIEL 


Au louraal oficiel du jeudi 9 ἀντί! 
τ public : 

® Accords internationaux : un 
décret partant publication de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 
Republique française et le gouver- 
nement de la Roumanie relatit à La 
cuupération en matière d'affaires 
intérieures. signé à Bucarest Le 
ΑἹ révrier 1997, 

Au Journal officiel du samedi 
avril sont publiés : 

Φ Cousmétiques : un arrèté $us- 
pendant [ἃ mise sur le marché de 
produits cosmetiques ét de pro- 
duits d'hygiène corporelle conte- 
nant des extraits bovins, ovins et 
caprins non conformes à certaines 
conditions. 

6 ACC : un arrèté relatif à l'ap- 
pellation d'origine contrôlée « CG- 
teaux du Lavon ». 


Φ justice : un arreté fixant le taux 
de l'indemnité de costume d'au- 
dience attribuée aux auditeurs de 
iustice : elle est fixée à 3 200 francs. 

© Légion d'honneur: un arrèté 
relatif au prix de [a pension et du 
oussau des élèves dés maisons 
d'éducation de la Légion d'honneur, 
S 30] francs pour les élèves de l'en- 
sciencment secondaire, 9 1. francs 
pour les élèves des classes post- 
baccalauréat, Le renouvellement èt 
l'entretien du trousseau incombent 
aux familles en contrepartie d'une 
somme fixée à 2 580 francs. 

Φ France-Espagne : un décret 
relatif à la constitution de la 
commission intergouvernementale 
concernant la construction et l'ex- 
pioitation de la section internatio- 
näle d'une ligne férroviaire à 
gTande vitesse entre la France ἐξ 
l'Espagne (façade méditerra- 
néenine}. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 
Gtraldine FACS 
el SMITH 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


ἐγ, 
Le [0 ἀντ] 1998, à Paris. 


Décès 

- M. Michel Desmet. président de ln 
Sonacolra. 

M. Dominique Bon, directeur général, 

Le conseil d'administration, 

Le comité de direction, 

Le comité d'entreprise, 

Er les personnels de [2 Soracotra 
ont la grande tristesse de faire part du 
déces, fe [3 avril 1998, de 


M. Bernard BARIOL. 


La cérémonie religieuse aura lieu Le 
mercredi 15 avril, à 10 heures, en l'église 
de Jardin (Isère). 


Sxmacotra, 
ΑΔ rue Cambronne, 
75015 Paris, 


- Michel Barré. 
Εἰ Frurçoise Barré 
oru [a douleur de faire part du décès de 


M Jeanne BARRÉ-BORELLI, 
officier des Arts ei des Lettres, 


survenu le 12 avril 1993; dans su quatre- 
viogt-qualrième année. 


La cérémonie religicuse sera célébrée 
le vendredi 17 avril. à [3 ἢ 30, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Neuilly, [. rue de 
l'Eglise, εἰ sera suivie de l'inhumation au 
crmetière du Père-Lachaise, 


— La baronne Bégoügne de Juniac, 
née Myriam des Moutis. 


ses enfants et petils-enfants, 
ont la profonde tristesse de faire part du 
rappel à Dieu, le lundi 13 avril 1998, du 


baron BÉGOÜGNE de JUNIAC, 
commandeur de La Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 
ancien ambassadeur de France 
en Ethiopie. en Turquie et en Belgique. 


La cérémonie religieuse sers célébrée 
le vendredi 17 avril, à ᾧ h 30. en l'église 
Saint-Jean-Bapliste, 158, avenue Charles- 
de-Gauils, à Neuil}y-sur-Seive. 


1! boulevard du Général-Kienig. 
922 Neuilly-sur-Seiñè: 

55, ruc des Rosiers. 

92500 Rucil-Malmaison. 


- L'équipe « Linérature «1 idéologies 
au XTX: siècle « (unité de recherche LIRE 
du CNRS et des universités Lumnière- 
Lyon-U et Siendhal-Grenoble-IIF) 
a la très grande tristesse de faire part du 
décès de 


Roger BELLET, 
san ancien directeur, 
professeur émérite 
à l'université Lurmère, 
président de la saciété 
et directeur de la revue 
des Amis de Jules να ὃς, 


survenu le 9avril 1998. à l'âge de 
soixnte-Qquioze ans. 


Les obsèques ont lieu dans l'intimité 
familiale Le 15 avril. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Mr Catherine BENETON, 
praticien hospitalier 
au CHR de Pomchaillou. 
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TT 


Εἰ les secrétaires perpétuels de 
l'Académie i 


sciences, 
τα ἢ PORINE HIRCRERE 85 pet τὰ 
décès 


CASTAING, 
membre de l'Académie des sciences, 
professeur emérile 
de l'université Paris-Sud, 
comrmandeur Je la Légion d'honneur, 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite. 


survenu le 10 avril 1998. 


Né en 1921. Raimond Castine fu élève 
de l'Ecole normale supérieure, agrégé de 
sciences physiques puis ingénicur de 
l'Onera, où il réalisa su microsonde 
électronique, dite microsonde de 
Castaing, permettant de déterminer 
la répartition des éléments dans un solide 
avec on pouvoir séparateur de l'ordre du 
micron. Raimond Costaing a enseigné à 


mu 
de physique des solides de cetie 
université, Elu à l'Académie des sciences 
en 1977, il a animé plusieurs groupes de 
travail, noismment sur ia recherche spa- 
tale, les déchets nucléaires, les risques 
technologiques. 


- Le président de la Commission 
nationale d'évaluation des recherches sur 
la gestion des déchets radianctifs 
Gastituée par la loi du 30 décerabre 19911. 

Ses membres, 

Et le secrétarial scientifique, 
ont le regret de faire part du décès de 


surveng à Paris, Le 10 avri] 1958. 


A famille et à ses proches, ils 
expriment leur profonde sympathie. 


- Le présiden: de l’université Paris- 
Sud-XT, 

Le doyen du Centre scientifique 

"Orsay. : 


Ses collègues, 
ont la tristesse de fuire part du décès de 


survenu le 10 avril 1998. 


Les obsèques auromt lien le mercredi 
15 avril, à 10 h 30, en la cathédrale Saint- 
Pierre de Condom (Gers). 


- Le Laboratoire de 
solides de l'université 
Ses coll 


de physique des 
“4 6 


ègues 
σαι la douleur de faire part du.décès de. β 


Raimond CASTAING., 
professeur émérite 
de l'université Paris-Sud, 
mernbre de l’Acadérnie des sciences. 


survenu ie 10 avril 1998. 


— Le président, 

Le personnel de l'Office national 
d’études et de recherches aérospalales, 
ont La tristesse de faire part du décès du 


professeur 
Raïmond CASTAING, 


directeur général 
de l'Office national d'études 
et de recherches aérospatiales 
(1968-1972), 


survenu le 10 avril 1998. 
. Agrégé de sciences physiques, docteur 
tré 


aérospaliales (Onera) en 1947, 
Raimond avait poursuivi une 
carrière particulièrement brillante de 
chercheur. Nommé directeur directeur scientifique 
des matériaux en 1963, il ἀνεὶς assuré à 
compter du 1“ janvier 1968, cumulative- 
ment avec ses fonctions de professeur et 
les travaux de recherche qui s'y ratta- 
chaient à l'université de Paris-Sud, celles 
de directeur général de l'Office. 


A la tète de cet établissement public de 
recherches, il avail su metire su vaste 
compétence et loute son expérience 
d'authentique chercheur au service de [a 
recherche aéronautique et spatiale, ani- 
mant et oriertant avec autant d'enthov- 
siasme que de clairvoyance les travaux 
d'équipes de haut niveaus leur communi- 
quant sa [Οἵ et son énergie. 


Universitaire. attaché par goût et por 
profession aux aspects fondamentaux de 
la recherche scientifique. il s’était 
employé à ce que l'Onera consacre ἃ la 

he à long twrme [a part indispen- 
sable de ses moyens tout en menant une 
politique de collaboration ἐγ poussée οἱ 
uès direcw avec l'industrie en nouant 
avec elle des rapports qualifiés d'exem- 
plaires, 


Raimond Casting avait té président 
du Haut Conseil scienufique de l'Onera 
de 1990 à 1995. 


tLe Mnnde du 15 avril. 


- Nelly Kaplan. 

Claude Makovski 
ont la Lrès grande tristesse de faire part du 
es bnunal, après une courte maladie. de 
eur ami. 


Jean CHAPOT. 


Selon scs vœux. une absoute sera 
prononcée le vendredi 17 avril 1998. à 
Eh 30. en l'église Saint-Ferdinand des 
Termes. Paris-l7, 


L'inhumaton aura lieu ultérieurement 
à Taras (Landes), dons la plus stricie 
imlimüié. 
(Le Monde daté 12-13 avril) 


-- Florence Dauman 

fille, 
ur de Caumont La Force et le 
comtesse, née Irène Dauman. 
son beau-frère ct sa sœur, 

Margaret Coran, 
88 COUSINE, 

Et tous ses proches amis, 
EE LL E 


Asatole DAUMAN, 
croix de guerré 1939-1945, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
croix du combattant volontaire 


commandeur des Ares et des Lettres, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
ke 8 avril 1998. 


L'incinérarion aura lieu au Père- 
Lachaise. le [7 avril, à 10 h 45. 


Ni fleurs oi couronnes, 

Cet avis dent lieu de fure-part. 
19, rue de Pomereu, 

7546 Paris, 


86, avenue Panl-Doumer, 
75016 Paris. 


valio Cavaglionne, Edith Fidler. 


ont la douleur de faire part du décès. le 
8 avril 1998, de 


Anatole DAUMAN, 
président-directeur général 
d'Argos Films. 

L'incinération aura lieu le vendredi 
17 avril, à 10 Ὁ 45, au Pêre-Lachaise. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part 
(Le Monde du 10 avril.) 


— Le professeur Michel Kazatchkine, 
N + 
Marge re Se ἢ 
Aone-Caroline, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M Judith KAZATCHKINE, 
née MELLER, 


le 14 avril 1998. 


Les obsèques auront lieu je jeudi 
16 avril, à [5 heures. au cimetière russe de 
Sainte-Geneviève-des-Bois, 8, rue 
Léo- 


1, rue Le Goff. 
75005 Paris. 


__". -“- “- - 


re nd -ι. ἐς 


ses COUSiNS, 
Le docteur Frédéric Permier, 


oni la doless dé faire part du décès de 
Me Jacqueline LOGIER, 


survenu le 13 avril 1998, clans sa soixante- 
huitième année. 


Le service religieux aura jieu à 
10 beures, le 16 avril, en l'église Saint- 
Vaast de Béthune. 


— Le professeur Jean-Pierre Marchand, 
ses enfants et petils-enfants, 
M. εἰ Me Vincent Girard, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. εἱ Me Philippe Marchand, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ses enfants, 
Et M= Caroline Marrel, 
Les familles Alquier-Bouffard, Bosc, 
Sautter 


Marchand, ἢ 
ont la tristesse de faire part du décès du 
pasteur Jacques MARCHAND, 


survenu à Nice, le El avril 1998, dans sa 
quatre-vingi-huitième armés. 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
15 avril 199$. au temple de l'église 
réformée de France, 15, rue Grignan, à 


« L'Eternel est mon berger... » 


Quel 


- Les anciens du mouvement de 


Resistance Combal ᾿ 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur camarade. 


Roger NATHAN-MURAT, 
commandeur de la Légion d'honneur. 
rosette de la Résistance, 
ancien cher nation: 
des groupes-francs de Combut, 
liquidateur nationsi du mouvement 


oo Ύ-.--- 


- Jean-René Surauecau. 
son ÉPOUX, 

Marc er Lucette Suralicaus, 
Marie-Thérèse et Jean-Pierre Augias, 
Jean-François ct Aurélie Suralicnu, 
Dominique ct Alma Suralleau, 
Jean-Yves Suratieau. 

ses cafants, 

Julien, Alexandre. 
Cédric, Guillaume, Damién. 


τὰ πὶὲ 
ont la douleur de faire part du décès de 


Anne-Marie SURATTEAU, 
née CAPRAIS, 


survenu à Vence (Alpes-Maritimes), le 
Gavril 1998, dans sa quatre-vi 
année. 

Les obsèques ont été célébrées dans ln 
plus stricte intimi£. 


446, avenue du Colonel-Meyère. 
06140 Vence. 


- Ecole. Besançon. 


Me Françoise Volmat-Pezairc. 
son mari εἰ leur fille Louise. 


Le professeur Bizouard, 

Εἰ toute l'équipe médicale du service 
psychiatrique Pasteur et les Carmes. 
on! la douleur de faire part du ὁδοῦ» du 


professeur Robert VOLMAT, 
survenu le lundi [3 avril 1998. | 

Les obsèques serom célébrées le jendi 
16 avril, à 14 h 30, en l'église Suini-Pierre 
de Besançon. 


Anniversaires de décè 
- N'oubliez pas 
Jean ESTEBE, 


sa gaieté, sa gentillesse, son amour de 
l'E istoire, 19 avril. 


- 


Pierre-Frank NAUDET,.. 


Der σειεὶ nur EE ae PT QUES ne 


Que ceux quil l'ont NE PÉGSENTE UT et 
perpétuent sa mémoire. | 


L. Lissac. 


Commémorations 

- Dixième anniversaire de la mort des 
gendarmes d' Ouvéa et des 

du 11" Choc. 

Samedi 18 avril, à 16h30. messe 
solennelle célébrée en l'église Saint- 
Louis des Invalides, à Paris. 

Α ISbheures, ravivage de [2 flamme 
sous l’Arc de triomphe. 

Dimanche 19 avril, à 11h15, messe 
célébrée en l'église du Suent-Cœur de 
Marcq (Nord), suivie d'un hommage au 
ne des héros tombés paur [ἃ 


Drapeaux des associations conviées. 
Tenues militaïres souhaitées. 
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+ Saint-Nazaire veut renouer avec la glorieuse époque des grands paquebots 


Le « Vision of the Seas », un immense paquebot de croisière, va larguer les amarres, jeudi, à Saint-Nazaire. La ville, qui ἃ toujours dépendu 
des activités portuaires, prépare de nouveaux aménagements pour confirmer son rang dans la construction navale mondiale 


NANTES 
de notre correspondant 

« Et maintenant, que France 
s'achève et s’en aille vers l'océan 
pour y voguer et pour y Servir I » Les 
deux bras levés, ce 11 mai 1960, le 
général de Gaulle salue le lance- 
ment du dernier grand paquebot 
transatiantigque construit à Saïint- 
Nazaire. Au pied de la tribune off- 
cielle, 100 000 personnes, venues 
de tout l'Hexagone, hurlent de joie 
lorsque la coque longue de 
315 mètres glisse dans l'estuaire de 
la Loire. 

Saint-Nazaire vit ce jour-là l'une 
des plus belles heures de son his- 
toire, jalonnée par la construction 
de 107 paquebots. Dernier en 
date : le Vision of the seas, livré à 
son armateur Royal Carribean 
Cruise Lime {RCCL), qui doït lar- 
guer définitivement les amarres 
jeudi 16 avril pour gagner Sou- 
thampton. Les 4 et 5 avril, 
30 000 personnes l’ont visité. 
«C'est un sacré plaisir de voir les 
Nazairiens venir en famille visiter le 
paquebot dans lequel ils ont travait- 
lé, de voir le gars montrer à ses en- 
fants ‘le placard qu'il a installé, la 
moquette qu'il a posée... », raconte 
Jean-François Guitton, directeur 


ment économique de la région na- 
zairienne (DDRN). 

Lorsque le Vision of the seas quit- 
tera son port natal, des dizaines de 
milliers de personnes le régarde- 
ront partir, massés sur le pont de 
Saint-Nazaire et sur la côte. 
« Dans les familles, on situe souvent 
un événement par rapport à la date 
de lancement d'un paquebot », 
vote Daniel Sicard, directeur de 
l'écomusée de Saint-Nazaire. 


« PETITE CALIFORNIE » 

La ville, qui n'était en 1836 qu’un 
village de 635 habitants, n'est pas 
née de Ja construction navale mais 
de Pavant-port de Nantes, qui y fut 
construit à partir de 1847, C'est 


pourtant la navale qui ἃ rythmé les . 


étapes de formation de Saïint-Na- 
zaire, qu'on sumommait « }a petite 
Californie » au XIX° siècle, en rai- 
son de sa croissance à l’améri- 
caine. L’implantation, en 1862, à la 
demande des frères Pereire, ban- 
quiers saint-simoniens du Second 
Empire, d’un chantier naval par 
PEcossais John Scott, jette les fon- 
dations de cette activité. Il faut 
construire les paquebots et les car- 


‘gos de la Compagnie générale 


que. Or Samt-Nazaire 


transatlanti 
de la délégation au développe- était idéalement situé pour les 


Une croisière et un naufrage virtuels 


Le film Titanic vient de rappeler la force du mythe des paquebots, 
véritables villes flottantes. En faire un atout touristique qui valorise 
l'image mdnstrielle de Saïnt-Nazaîre dans son environnement bal- 
néaire, c'est le pari d’'Escale Atlantique, l'exposition permanente qui 
sera aménagée dans deux alvéoles de Pex-base sous-marine en 


diens charpés de leur donner un aperçu du monde fantastique des 
grands paquebots construits à Saint-Nazaire, depuis la passerelle 
d'embarquement jusqu'aux Canots de sauvetage mis à la mer... Ou- 
verture prévue fin 1999, pour un budget de 52 millions de francs, co- 


financé par la ville, FEurope, l'Etat, la région et le département. 


lignes vers l'Amérique. Le premier 
paquebot, lancé en 1864, s'appelle 
la Princesse Eugénie. 

Les faillites successives des Pe- 
reire et de Scott laissent les ter- 
rains en friche jusqu’en 1882 La 
TI: République reprend à son 
compte le volontarisme d’État et 
achève le bassin de Penhoët. On 
recrute 600 ouvriers pour les 
Chantiers de Penhoët, tandis que 
les Nantais implantent à côté les 
Chantiers de la Loire, qui se spé- 
cialisent dans les cuirassiers. Ar- 
rive la guerre, en 1914, et les Amé- 
ricains, en 1917, qui en font leur 


première tête de pont en Europe, 


multiphant par cinq le nombre de 
voies ferrées sur Jes quais et Créant 
des gares de triage. 

Les conséquences de la crise de 
1929 entraînent um nouveau volon- 
tarisme économique. Soutenue 
par l'Etat, la Transat décide de 
construire le Normandie. 1 fallait 
alors sept ans pour faire un paque- 
bot -contre dix-huit mois au- 
jourd’hui., La construction de ce 
navire fabuleux, chargé de re- 
prendre aux Anglais le ruban bleu 
de la traversée de l'Atlantique, ἃ 
nécessité une nouvelle cale 
oblique, longue de 310 mètres. 
Celle-à même qui servira pour le 
France, trente ans plus tard. 

Ambassadeur de son pays, le 
Normandie est un chef-d'œuvre 
dont la coque et Îles supersiruc- 
tures révolutionnaires doivent 
beaucoup à une équipe d’ingé- 
uieurs. visionnaïres corgne 18 na- 
vale nazairienne en a toujours 


comptés. x 
Pendant ce temps, les Chantiers 
de la Loire transforment leurs huit 
cales inclmées en deux espaces de 
construction : l’un, à sec, pour as- 
sernbler la coque, l’autre, en forme 
de souille, qui se met en eau une 
fois la coque installée pour son ar- 


mement. C'est l'ancètre de la 
forme Jean Bart, du nom du cui- 
rassé qui a réussi à échapper aux 
navires allemands en 1940, et où 
sont toujours construits les na- 
vires. Les deux chantiers de 
l'époque emploient 7 000 per- 
sonnes, 10 000 avec leurs sous-trai- 


navires jamais Construits au 
monde ne serviront pratiquement 


pas. 

L'immense chance de Saint-Na- 
zaire est d’avoir investi avant la 
crise de 1974, creusant ainsi l'écart 
avec les autres chantiers français, 
dont la plupart ont fermé depuis. 


2 416 passagers et 12 ponts 


Le paquebot Vision of the Seas, qui doit faire, jeudi 16 avril, son 
voyage inaugural entre Saint-Nazaire et Southampton, est le hui- 
tième d’une série de navires de croisière construits depuis 1987 par 
les Chantiers de PAtiantique pour le grand armement norvégo-amé- 
ricain de Miami, Royal Caribbean Cruises Limited (RCCL). « Frère 
jumeau » du Rapsody of the Seas, livré en 1997, ce paquebot est long 
de 279 mètres et sa vitesse commerciale est de 22,3 nœuds. Il peut 
embarquer 2 416 passagers avec 784 membres équipage. Le poids 
d'acier nécessaire à sa contraction τὰν ἐμεῦ τε dEUE ΤΩΣ chi dE La 
tour Eïffel. Certifé par la société de classification Norske Veritas, le 
Vision of the $eas possède douze ponts ; δὶ est propulsé par deux mo- 
teurs d'une puissance de 34 000 kW. Destiné essentiellement à navi- 
guer dans les Caraïbes à partir de la Floride, il est conforme aux exi- 
gences très strictes de Porganisme USPHS pour tout ce 
qui concerne les mesures dhygiène dans les locaux à passagers et 
des US Coast Guards pour les règlements de sécurité et de protec- 
tion de Penvironnement. Le prix de ce type de navire est estimé au- 
tour de 370 millions de dollars. 


tants. ls fusionnent en 1955 pour 
donner naissance aux Chantiers de 
l'Atlantique. 

La forme Jean Bart est triplée de 
taille en 1968, en prévision de la 
construction de super tankers. La 
technique du prémontage de blocs 
assemblés ensuite sur cales 
commente à Être mise En œuvre 
- 6116 vient d’être encore dévelop- 
pée avec l’mvestissement tôlerie 
2000, qui permet de préfabriquer 
des blocs de 400 tonnes sous ate- 
liers avant de les transporter sur la 
forme de construction. Trois pé- 
troliers de 550 000 tonnes seront 
construits de cette façon avant la 
crise du pétrole. Mais les plus gros 


En un siècle d'agrandissements 

ifs, les 4,5 aména- 
gés par John Scott sont devenus 
125 hectares gagnés sur les vases 
de Pestuaire. Et la bataille conti- 
nue. La réorganisation, lancée par 
le nouveau PDG des Chantiers de 
l'Atlantique, Patrick Boissier, va 
accélérer le recours à la sous-trai- 
tance au moment où le carnet de 
commandes s'est garni de quatre 
nouveaux paquebots de 1000 ca- 
bines pour RCCL et de deux plus 
petits, de 350 cabines, pour l'Amé- 
ticaîn Renaïssance. Soit 15 millions 
d'heures de travail, représentant 
4 000 emplois locaux à développer 
autour des chantiers à court terme. 


L'objectif des Chantiers de 
FAtlantique est de réduire leurs 
coûts de 10% par an pour se pas- 
ser d'aide publique à terme. Au- 
tant dire que les sous-traitants de- 
vront suivre, s'organiser pOur 
travailler ensemble et prendre en 
compte les fonctions complètes de 
navires, en intervenant dès les 
études. « C'est un défi historique », 
constate le maire de Saint-Na- 
zaire, Joël Batteux (MDC), qui dit 
tout haut ce que Patrick Boissier 
pense tout bas : « Soit le plan réus- 
sit et la navale na=aïrienne est pro- 
pulsée dans le peloton de tête mon- 
dial; soit il échoue et l'Etat, puis 
l'actionnaire majoritaire des Chan- 
tiers, GEC-Alsthom, se désengage- 
ront : soit encore les Chantiers de 
FAflantique se transforment en un 
ensemblier achetant hors de la ré- 
gion, partout dans le monde, les élé- 
ments dont il a besoin. » 

Pour que la première hypothèse 
soit la bonne, la ville de Saint-Na- 
zaire, et son outil de développe- 
ment, la DDRN, ont travaillé sur 
l'aménagement de trois zones de 
sous-traitants susceptibles de ve- 
nïr s'installer aux portes du chan- 
tier naval, en particulier les 45 hec- 
tares de la vasière de Méan, entre 
le pont de Saint-Nazaire et les 
Chantiers, avec une desserte ferro- 
viaire et routière nouvelle pour le 
chantier naval, connectée sur la 
plate-forme portuaire multimo- 
dale de Montoir. ἢ faudra pour ce- 
la remettre au pot une centaine de 
muilions de francs et obtenir le feu 
vert de Bruxellesn, car cet espace 
est classé en zone de protection 
spéciale des oiseaux. L'aménage- 
ment de la ville de Saint-Nazaire 
n'a pas fini d'être lié à la vie de son 
entreprise phare, celle qui fabrique 
des villes flottantes. 


Adrien Favreau 


1997 
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*EST l’un des heb- 
domadaires fran- 
cophones les plus 
anciens encore 
vie. Sûrement le 
seul qui puisse 
s'enorgueillir 
d'être lu à la fois 
par un public de 
lecteurs de six à douze ans et par 
son propriétaire, septuagénaire et 
mMilliardaire. Le 21 avril, Spirou cé- 
lébrera ses soixante ans. Et 
comme [65 80 000 jeunes ache- 
teurs de l'édition spécifiquement 
concoctée pour cet anniversaire, 
le änancier belge Albert Frère, 
propriétaire des éditions Dupuis 
depuis 1985, mais aussi action- 
paire de Télévision par satellite 
(TPS) et homme 
fort de la télévi- 
sion européenne, 
recevra l'exem- EE 
plaire auquel ÿ est TA. 
abonné payant. 

Alors que la plupart des 
magazines de bande dessinée nés 
dans la seconde partie de ce siècle 
ont disparu, qu'il s'agisse de Tin- 
tin, de Pilote, de Métal hurlant ou 
A Suivre, l'hebdomadaire lancé 
le 21 avril 1938 à Marcinelle, près 
de Charleroi, par l'imprimeur-édi- 
teur Jean Dupuis poursuit son pe- 
tit bonhomme de chemin. Pour fé- 
ter avec un clin d'œil 
« hénaurme » ses six décennies 
d'existence, Spirou a décidé de 
s'inscrire dans la veine de l’hu- 
mour et du gag, ses deux marques 
de fabrique, en se transportant en 
2038, année de son centenaire. 

Le numéro spécial de Spirou, en 
vente mercredi 22 avril -- jour de 
congé des écoles primaires, en 
Belgique comme en France, le 
mercredi est aussi celui de la paru- 
tion du titre -, se propose d'expli- 
quer aux jeunes lecteurs de 2038, 
devenus familiérs des écrans tac- 
tiles, comment 56 lisait autrefois 
un journal-papier-.-Eomposée en 
caractères voisins de ceux des 
écrans informatiques et en cou- 
leurs fluo, cette édition des an- 
nées post-2000 intègre toutefois 
une « relique » en papier dans la- 
quelle figurent la plupart des hé- 
ros actuels de l'hebdomadaire, 
Mélusine, les Zappeurs, les Cran- 
nibales, les Tuniques bleues, Isi- 
dore, etc., ainsi que les premières 
pages de la nouvelle aventure de 
Spirou, Machine qui rêve, conçue 
par Tome et jJanry, tandem d'au- 
teurs qui a pris depuis 1981 Ia re- 
lève des pères fondateurs du petit 
groom des années 30. 

Dans les pages des années 2038, 
le lecteur relèvera que les person- 
pages ont tous perdu leur nez. Un 
double symbole pour Spirou. 
D'abord parce que, à la différence 
de son concurrent Tintin, qui pri- 
vilégiaïit un dessin réaliste inspiré 
de Hergé, ce qui donna naissance 
à l'école de BD dite de la «ligne 
claire », les éditions Dupuis via 
leur titre vedette ont laissé libre 
cours à une inventivité graphique 
fortement influencée par la cari- 
cature. Des personnages tout en 
rondeurs et en lignes dynamiques 
de Spirou naquit l'école dite « de 
Marcinelle » ou encore « des gros 
nez », Ensuite, parce que’ Spirou 
entend ainsi traduire son hostilité 
à la violence et son attachement 
aux valeurs humanistes : ne dit-on 
pas de quelqu'un auquel on est 
hostile qu'on « l'a dans le pif » ou 
« qu'on ne peut pas le blairer » ? 

« Spirou, c'est depuis soixante 
ans des BD de bonne humeur et 
d'humour, justifie Thierry Tinlot, 
trente-cinq ans, son actuel rédac- 
teur en chef. C'est aussi, depuis sa 
création, un vivier d'auteurs δἰ un 
véritable laboratoire. ν Avant 
d'ètre sexagénaire et de devenir 
l'uitime fleuron de Ia division 
presse des éditions Dupuis, Srirau 
ἃ vécu à la fois son äge d'or et ses 
heures de déprime. « ff ÿ à dix ans, 
il fut question de l'arrêter. On l'a ñ- 
nalement repositionné », souligne 
Jean Deneumostier, directeur gé- 
néral de Dupuis. 

Aujourd'hui, Spirou vend envi- 
ron 80 000 exemplaires, pour moi- 
tié en France et en Belgique, et en- 
viron 1500exemplaires au 
Québec et en Suisse. Cette vente 
lui assure un lectorat régulier de 
300 000 enfants et de préadoles- 
cents, à 60% de sexe masculin. 
Mais le journal 2 atteint de plus 


cimes. 

Au début 

des années 60, sa diffusion 

en France représentait 
180 000 exemplaires, et 90 000 en 
Belgique. Puis, elle a décru dans 
les années 70 jusqu’à moins de 
50 000 exempläires, sous les coups 
de boutoir conjugués de la télévi- 
σίου et de la montée-en-pulssance 
des albums de BD, et face à l'im- 
périeuse nécessité de la relève des 
héros traditionnels. Une meilleure 
maîtrise des coûts, un rajeunisse- 
ment du lectorat aidé par une 
nouvelle formule plus dynamique 
ont renversé la courbe. 


E créateur du Journal de Spi- 
L rou ne s'attendait sans 

doute pas à la longévité du 
titre qu'il lança dans les années 30. 
A cette époque, Jean Dupuis, dont 
la maison d’édition est la plus im- 
portante de la province belge du 
Haïnaut (grâce à ses collections de 
romans et à 565 magazines Bonne 
soirée puis Le Moustique), décide 
de se lancer dans la BD. Il ἃ sur- 
tout sous les yeux la bonne santé 
de ce secteur, et en ligne de mire 
son américanisation. 

Innervée par des journaux édi- 
tés en France mais largement dis- 
tribués en Belgique comme Le 
Journal de Toto, Jumbo, Robinson. 
Hurrah !, Aventures, la presse pour 
jeunes utilise beaucoup de maté- 
riel venu des Etats-Unis. Jean Du- 
puis et ses fils Charles et Paul 
planchent sur un hebdomadaire 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


Les métamorphoses de Spirou GS 


Fondé en avril 1938 


Jean Dupuis, 


souffle cette 
année ses 
60 bougies. 
Bien des 
héros pour 
rire et des 
maîtres 

du crayon 
se sont 
retrouvés 
dans ce 

« bottin 

de la BD » 


1938-1943 Rob-Vel 


éducatif et gai, proche du 
public belge, imprégné de 
.valeurs morales positives. Ce 
sera Spirou, patronyme trouvé 
par un ami de la famille, l'écrivain 
et cinéphile belge Emile-André 
Robert, collaborateur du Mous- 
tique. 
Spirou, en wallon de Charleroi, 
signifié à la foi « écureuil » et dé- 
signe par extension un garçonnet 


vif et-déluré. Un dessinateur a ta- -- 


pé dans l'œil des Dupuis : Robert 
Velter, dit Rob-Vel, un Français 
qui a fait ses classes aux Etats- 
Unis auprès de Martin Branner 
(auteur de Perry devenu Bicot en 
France) et qui dessine pour le 
journal parisien Excelsior, qui ap- 
partient à une famïüle presque ho- 
monyme : les Dupuy. En travail- 
lant pour ses deux patrons, 
Rob-Vel, ancien steward de la ma- 
rine, habille Spirou d’un uniforme 
de groom d'hôtel de couleur 
rouge, livrée de l'un des paque- 
bots sur lesquels il avait servi, 
L'Te-de-France. 

Le premier numéro de Spirou 
est précédé de la distribution à 
200 000 exemplaires d'un quatre- 
pagés gratuit dans les boîtes aux 
lettres de Belgique. Le premier 
auméro est tiré à 80 000 exem- 
plaires. Le succès acquis, le tirage 
de Spirou est fixé à 50 000 pendant 
l'été 1938. L'édition néerlando- 
phone paraît à l'automne, bapti- 
sée Robbedoes. Spirou est vite re- 
joint par son écureuil, Spip, puis 
par son cousin fantasque, Fanta- 
sio. Il est le personnage-lige du 
journal qui porte son ποίη, et sa 


par l'imprimeur-éditeur 


le magazine illustré 


vedette. De 1938 à aujourd'hui, ἢ 
connaîtra six métamorphoses, 
dues ἃ son changement de 
«pères » : à Rob-Vel, remplacé 
pendant la deuxième guerre mOn- 
diale par son épouse Davine, suc- 
céderont }ijé Joseph Gillain), An- 
dré Franquin, Jean-Claude 
Fournier, Raoul Cauvin et Nic 
Broca, puis Tome et Janty depuis 
1981. : ΑΞ . 


- Spirou,-bien sûr, n'est-pas isolé - 


et les BD ne sont pas les seules re- 
cettes du succès. Tif et Tondu, 
deux autres héros classiques de 
BD, dus à Femand Dineur, sont 
présents dans les premiers numé- 
ros, comme le sont, malgré les in- 
tentions de départ, des récits 
d'origine américaine comme Dick 
Tracy, Red Ryder ou Brick Brad- 
ford, La seconde guerre mondiale 
bouleversera ce dosage. Les BD 
belges — Spirou mais aussi Blondin 
et Cirage et Valhardi, de jijé, ainsi 
que des aventures signées Sirius -- 
prennent le pas sur les BD 
d'outre-Atlantique, frappées 
d'opprobre par les nazis. 
L'hebdomadaire subsistera en 
dépit de l'Occupation, grâce no- 
tamment à un «ami allemand » 
francophile et libéral qui le fourni- 
ra en papier et en encre. Maïs la 
volonté des nazis de nommer un 
de.leurs séides dans le conseil 
d'administration incite Spirou à 
s'arrêter en 1943. C'est après 
guerre, sous la direction de Jié, 
que Spirou prend son véritable en- 
voL 
Le journal enrêle sous sa ban- 
nière André Franquin (Spirou et 
Gaston Lagaffe), Morris 
(Lucky Luke), Peyo Uo- 
han et Pirlouit puis Les 
Schtroumpfs), Roba 
(Boule et Bill), Tillieux 
(Gil Jourdan), Marcel 
Remacle (Le Vieux Nick), 
Raymond Macherot (Si- 
bylline), qui viendra de 
Tintin, et beaucoup 
d'autres qui font les délices 
des jeunes lecteurs belges 
et français, l'édition fran- 
çaise étant née en janvier 1946. 
Surtout belge à ses débuts -le 
premier numéro est dédié « aux 
enfants de la farnille royale, espoir 
de notre pays »-, y compris dans 
ses articles et BD qui mettent 
en scène Charleroi et ses char- 
bonnages, Spirou s'ouvre de 
plus en plus à de nouvelles 
frontières. 
Aux côtés de Joseph Gillain, un 
homme de presse, Georges Trois- 
fontaines, alimente aussi le jeune 
hebdomadaire en BD d'auteurs, 
comme Eddy Paape (qui reprend 
Valhardi puis créera dans les an- 
nées 50 Marc Dacier), Mitacq (La 
Patrouille des castors), Jean-Michel 
Charlier et Victor Hubinon (Buck 
Denny). L'humour et la créativité 
règnent à toutes les pages. Le 


journal rival, Tin- 

tin, qui vient de 
naître, sert d'émula- 
tion. « On rigolait bien, se souvient 
Maurice Rosy, dessinateur et scé- 
nariste qui créa le personnage de 
Choc dans Τί et Tondu. Chez Tin- 
tin, on était sérieux Chez nous, il y 
avait toujours des bières dans le fri- 


80. »ἢΆ 
- fln'y a pourtant pas que-de-la 
Srirou-Jean-Dupuis-et 


son fils Charles, qui reprit les 
rènes éditoriales du journal, ont 
toujours voulu lui donner un rôle 
éducatif et familial. Ainsi sont ap- 
parus « Le Fureteur », des feutille- 
tons, une rubrique aviation : il 
s'agit alors de rassurer parents et 
éducateurs, à une époque où la 
lecture des «illustrés » est encore 
mal vue. D'ailleurs, le vote de la 
loi de juillet 1949 sur la protection 
de la jeunesse, en France, fait pas- 
ser les comics sous les fourches 
caudines de la censure : exit la 
presque nudité du héros de Tar- 
zan ; exit aussi certaines images de 
Spirou qui doivent être retou- 
chées, comme celle de Billy the 
Kid têtant un pistolet dans une 
aventure de Lucky Luke ou celle du 
cocker suspendu par les oreilles à 
un fl à linge dans Boule et Bill 
« On pratiquait l'autocensure », se 
souvient Maurice Rosy. 


ANS les années 50 naîtra 

la série des «Oncle 

Paul », des pages dans 
lesquelles les lecteurs découvrent 
les personnages et 165 inventions 
célèbres et qui serviront à tester 
de jeunes dessinateurs. ‘Tout en se 
lançant dans des numéros spé- 
ciaux (à Noël, à Pâques), Spirou 
développera de véritables jour- 
naux encartés à l'intérieur: la 
double page « carte blanche » ou- 
verte aux débutants : les mini-ré- 
cits dont l'un était imprégné de 
violette et où naîtra notamment 
Bobo: l'expérience de Risque-Tout, 
un supplément didactique où les 
invités s'appellent Paul-Emile Vic- 
tor Ou Haroun Tazieff. Au grand 
dam de certains auteurs, Spirou 
aura aussi recours aux rétéren- 
durs de lecteurs. 

L'aspect laboratoire de Spirou 
produisit le meilleur et le moins 
bon, Charles Dupuis se réservant 
dans une lettre aux propos peu 
amènes de «remercier » l'auteur 
qui décevait.. Il permit toutefois 
de faire ses premières armes à la 
fine fleur de la BD récente : Breté- 
cher, Gotiïb ou Mandryka y colla- 
borent, ainsi que Leloup, Yslaire, 
Bercovici, Yann et Conrad, Ber- 
thet, Edith, Le Gall, Lefred-Thou- 
τοῦ, Johan, Midam, etc. « Toutes 
les semaines, Spirou présente une 
signature nouvelle », assure Thier- 
ΓΝ Tinlot, qui fait travailler envi- 
ron deux cents auteurs, En un 
sens, le vœu de Charles Dupuis de 


IMAGES ÉDITIONS DUPUIS 


1948-1968 
Franguin 


réaliser”* un bottin de la BD est 
en-partie-exaucé. Mais le-journal 
du petit-groom-à-toque-et-livrée 
rouges pouvait aussi compter sur 
la fidélité de ses lecteurs, bâtie se- 
lon des règles de marketing. Lan- 
cés en 1938, les Amis de Spirou 
(ADS) regroupèrent jusqu’à cin- 
quante mille jeunes dotés d’un 
code qui leur permettait de dé- 
crypter les messages secrets diffu- 
sés dans les pages du journal. 
L'bebdomadaire bénéficiera en- 
suite d’un cirque Spirou et de par- 
rainages publicitaires. Au- 
jourd'hui, Spirou et Papyrus sont, 
sur TE 1 et « Teletoon », en des- 
sins animés. 

Les ADS ont disparu mais les 
lecteurs de Spirou peuvent s’abon- 
ner au Club Spirou, qui compte 
trente mille membres. Les moins 
de six ans peuvent adhérer au 
Club Spip (vingt mille enfants). 
Spirou représente aujourd'hui 8 % 
du chiffre d'affaires total des édi- 
tions Dupuis (350 millions de 
francs) et environ 6% de leur ré- 
sultat (35 millions}. Il a donné 
naissance à quelque rille huit 
cents albums, à de nouveaux hé- 
ros (le petit Spirou, Cédric, Kid 
Paddie), à un site Internet (Kid 
Cornix).. Pour autant les concours 
dotés de cadeaux n'’attirent que 
peu de participants. En revanche, 
< lorsque le journal sollicite l'envoi 
de dessins, on reçoit deux mille 
lettres, raconte Thierry Tinlot. 
Tous nos lecteurs se sentent auteurs 
en puissance ! ». 


Yves-Marie Labé 


1969-1979 
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Le cent cinquantenaire de quoi 7 L'ignorance cultivée du droit 


par Louis Sala-Molins 


UX citoyens vivant en 
«terres d'esciavage » 
de fêter chez eux, R- 


code noir étaient jadis aux îles pour 
th ΠΗ͂Σ nègres », Fofficialité des 
festivités là-bas aidera à contenir le 
« devoir de mérnoire » dans les li- 
mites du raisonnable. On veillera 
donc ä:ne parier. ni de génocide ni 
de crime contre l'humanité, parce 
qu'auam des deux qualificatifs ne 
conviendrait à la chose, ni de dé- 
dommagement, parce que. com- 
ment faire ? 


On s'en tiendra à évocation d'un . 


épisode de plus de l'éternel « pas de 
chance » des pauvres gens, dont la 
masse fluctue an gré des vagues de 
l'Histoire: Hier l’esclavage, au- 
jourd’hui les sans-logis. Hier les 
ions, aujourd'hui les tours οἱ 
les barres des banlieues. Hier les 
« MarrOns », aujourd'hui les sans- 
papiers. Triste destin des laissés- 
pour-Compte. 
Mais, par La lumière de la 
« Nation-p! are >, nOUS finirons 
bien, tous ensemble, par jeter 
Fancre, au terme d'une 
savante dim ls mer des égoïsrpes, 
des et des je-m'en-fou- 
tismes, les eaux du golfe clair 
de La fraternité et de la pleine ci 


vage, B-bas! 

Ici? inutik de dérangef la bonne 
conscience) du « métropolitain de 
base ». Il ignore tout de la réalité de 
l'esclavage franco-africain. ἢ ne sait 
rien de la complaisance des puis- 


sants, des illustres, des théologiens, 
des philosophes envers l'esclavage 
dont les victimes se comptèrent par 
millions et la durée se compta par 
siècles. On ne le dérangera pas en lui 
racontant par le détail l’efficace 


de Fée Tire de en 
Le « métropolitain de base » aura 
droit, ici, à l'évocation de la généro- 
sité de La France d' y a cent cin- 
quante ans, et ἢ sera, tout comme 
son concitoyen des îles, invité à faire 
le ménage dans sa tête et à porter 
toute son attention sur ce qui reste à 
faire un peu partout pour le bon- 
beur du plus grand nombre dans [δ 
meilleur des mondes possibles. 


L'esclavage ? inutile 
de déranger 

la bonne conscience ἡ 
du « métropolitain 
de base ». Il aura 
droit, ici, à 
l'évocation 

de la générosité 

de la France 

d'il y a 150 ans... 


Maniëre honteusement efficace 
de banaliser la traite et l'esclavage, 
de rabaisser ce sommet de la barba- 


la France a le secret. Mieux que 
d'autres et avec plus de persévé- 
rance, la France sait faire le tri dans 
le néfaste entre ce qu’elle retient 
dans sa mémoire et ce dont elle 


cultive scrupuleusement l'oubli. 
Avec des intentions pédagogique- 
ment et politiquement claires. 
Jouons un instant avec elle au jeu 
des dates et des centenaires. 

Pour l'édification de ses popula- 
tions, elle sait, par exemple, se sou 
venir de l'édit de Nantes et de sa ré- 
vocation. Elle célèbre, en 


lui de Nantes. Elle la bat et, dans un 
louable souci de égrène, 
pour l'édification de chacun, les 
conséquences désastreuses de l'édit 
de Fontainebleau, les exils innom- 
brables qu'il provoqua. « Plus jamais 


- cela », telle est la leçon. Belle, à l'évi- 


dence. L’édit de Nantes est de 1598. 
Sa révocation par Pédit de Fontaïne- 
bleau est de 1685. 1685 est F'année 
de Ja promulgation du code noïr 5] 
désastreux qu'aient été Les effets de 
Pédit de Fontainebleau, qui oserait 
les comparer à ceux du code noir ? 
Qui auraît le front de mettre sur le 
même plan le drame de l'exil euro- 
péen du protestant, accueil à bras 
ouverts sous les cieux germaniqnes 
où bobandaïs, et l'arachement du 
Noir à son- continent, sa vie aux 


. I y à, cette année, quatre cents 
ans que l’édit de Nantes fut pronul- 
gué et cent cinquante ans que l'es- 
clavage sur les terres françaises fut 
aboli On insistera sur le quatrième 
centenaire, et c’est tant mieux. 

On emrobera dans les banaïités de 
PHistoire l'horreur absolue d’un 
crime muitiséculaire voulu et géré 
par la loi jusqu’en 1848. Puis on 
tournera la page. 


Louis Sala-Molins est pro- 
fesseur de philosophie politique à 
l'université Toulouse-ll-Le Mirail 


par Didier Peyrat 


ANS son artick «Ce 
que je veux» (Le 
Monde du 6 février), 
Claude Allègre dres- 
sait la liste des enseignements fonda- 
mentaux : « Savoir s'exprimer orale- 
mer et par écrit, maîtriser les éléments 
essentiels de notre littérature et de 
notre histoire, apprendre à se situer 
dans le monde, s'ouvrir Fesprit par la 
réflexion philosophique, connaître au 
moins deux langues étrangères, sans 
oublier les enseignements artistiques. » 
Ne manque-t-i pas un petit quelque 
chose ? Le droit, tout smplement 
Le droit doit rester à sa place, dans 
une société démocratique respet- 
tueuse de l'autonomie des individus, 
et il peut devenir une passion Sus- 
pecte. Mais qui peut se dérober indé- 


ressés en aient conscience ; de 
l’autre, le désarroi de personnes qui, 
théoriquement sujets de droit, ne 
savent rien des règles qui peuvent 
s'appliquer à leur cas, ne voient pas 
où s'adresser pour les connaître. Pis 
encore: qui croient savoir, et se 
trompent . Sans parler de la confu- 
sion, qui joue son rôle dans le déve- 
loppement des incivilités et d'un cer- 
tain cynisme social, entre «Je droit 
à» et «l'obligation de », en général 
au détriment des devoirs, comme si 
k droit n’était qu'un trésor de justifi- 
puiser sans Emites. 


Une absurde sous-information ju- 
ridique, triste caractéristique fran- 
çaise, favorise aussi bien une forme 
massive de méséducation civique 
que le développement d'un | marché 


finit toujours par trouver son 
nn Pius Où MOINS scrupu- 
eux. 


Pourquoi 

ne pas envisager 
l'enseignement 

du droit, à titre 
obligatoire, dans 
les dernières classes 
du secondaire ? 


Le besoin dinf tion Surici 
est tel que les enseignants, eux- 
mêmes dépourvus de formation 


cées ou d’animer des discussions 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


DES SOUS-FIFRES 

Je ne comprends pas le procès 
et La condamnation de Papon, au 
même titre que ceux de Priebke 
[-..] à Rome ou les accusations 
portées en leur temps contre Wal- 
dheïm. Tous les trois étaient des 
simples sous-fifres [...], tenus à 
Pobéissance aux ordres, que seuls 
les saints ou les héros savent γεῆι- 


sec Les vrais responsables furent 
jugés et condamnés soit à Nurerm- 
berg, soit par la Haute Cour de 
justice française. On oublie trop 
facilement Les circonstances de ces 
années. L'Allemagne victorieuse 
imposait sa volonté à l'Europe, où 
une majorité de gens la croyaient 
invincible : ce qui explique une 
adhésion massive à Vichy en 
France et au fascisme en Italie. 
alter Maccotta 
Rome (Italie) 


après des audiences anxquelles as- 
sistent des classes d'enfants fascinés 
par Le rituel judiciaire. 

On peut douter que cette confron- 
tation brutale avec le procès — sans 
cesse réduit à sa dimension pénale —, 
nOn intégré à un enseignement qui ile 


est un enjeu social trop 
pour être improvisé au gré des 
bonnes volontés. 

Si le ‘besoin d'information juri- 


classes du secondaire ? Sans le 
confondre avec la morale. Car il ar- 
rive que la morale se heurte au droit 
existant, et cette différence mérite 


beaucoup de choses à faire, mais 
peut-elle assumer sa mission en 


sur le tas : on fait la connaissance du 
droit à Poccasion d'un deuil, une 
dispute ou d'un procès. C'est-à-dire 
Sa les pires conditions, et trop 

Le droit ne devrait pas être un uni- 
vers Opaque ique organisé 
par et pour des clercs habiles à en dé- 
mêler Fécheveau, mais la synthèse de 
l'acquis démocratique : un bien 
commun à partager entre tOus 505 
destinataires. 


Didier Peyrat est magistrat, 
président du tribunal de grande 
instance de Cayenne. 


LA GÉNÉROSITÉ, 


C’EST SAVOIR DONNER 
BEAUCOUP... 


ee 


Bien sûr c’est une RE : 
‘En effet, jusqu'au 31 mai, £TACE 
33.03.98 À M.98, de la Punto 55 5 à 


évidemment c’est une Punto. 


la Primé Qualité Fiat de 5 000 F pour 
3 portes Prime Qualité Fiat de 5 000 F déduite (Prix Net : 51 200 ΕἸ. Offre réservée aux particuliers, 


LA Passion nous anime. LSESZTES 


La Fiat Punto. avec son exceptionnel rapport qualité / prix, vaut beaucoup plus que ce qu ‘elle coûte. 
la reprise de votre voiture, la Fiat Punto est à partir de 46 200 F. Tarif conseillé hors options au 
dans les points de vente participants. 
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Le mystère Karadzic, ou l'improbable reddition 
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que les intérêts patrimoniaux de- financière qui doït rapporter de zic contrôle, via Momcilo Krajisnik, ἘΠ 
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tique, voire méprisante, du pou- proche pis pragmatique. Elle serbe, une région étroite de Trebinje - 
voir précédent -- on se souvient de considère, à juste titre, qu'une (sud-ouest) ἃ Zvornik (est). M. Κυβῇς- καὶ 
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leaders, certes, ont déjà repondu. chaque jour un peu plus le rôle pect de l'affaire Jones-Lewinsky une subordonnée. Naomi Wolfe, concentrer sur ce qui constitue le relation amoureuse entre un | de 
Trois courants d'opinion ont été, d'un parti. qui mystifie les intellectuels, de dans le mensuel George, déplore véritable harcèlement. » Car le cadre et une subordonnée. a as- PR 
selon eux, rassemblés, celui d'une droite comme de gauche : le refus qu'en autorisant « le patron à cou- flou des textes en la matière favo- soupli sa politique. La tendance si 
résistance « apolitique », celui du Jacques Fauvet persistant des féministes de cher avec une employée subalterne rise la confusion : il n'y ἃ pas de aujourd'hui dans les entreprises ἔπ 
centre gauche à la manière radi- . -- {lé τὴ 1948). condamner Bill Clinton. si elle est d'accord, on détruit une loi à proprement parler surlehar- est à gérer ces relations ΠΣ de 
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York Times, Catégoriquement re- 
fusé de comparer Bill Clinton à 
Clarence Thomas ou Bob Pack- 
wood: on ne peut pas, dit-elle, 
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Certains l'expliquent par la pré- 
sence sans faille d'Hillary Clinton 
au côté de son mari (autre para- 
doxe : celui de la plus féministe 
des premières dames défendant 


tions en justice et des condamna- 
tions au début des années 90, les 
entreprises ont mis en place une 
politique très stricte sur les rela- 
tions personnelles entre em- 


n'était pas de lutter contre la 
sexualité, mais contre la distrimi- 


nation dans l'emploi. 
Sylvie als 
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FINANCE τὰ privatisation du ας 
est pratiuement bouclée. Le gouver- 
Hegel ie céder ce groupe 
nqies régionales au Crédit 
tuel, préérant le « mieux dant 00. 


cal». La banque mutualiste paiera 
13,38 milliards de francs, pour 
ter 67 % du CC, soit 20 milliards 
100 %, deux fois plus que les 
de la BNP et de la Société générale en 
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rache- 
offert 


1996. @ LE PRIX proposé par le Crédit 
mutuel est à mi-chemin entre celui 
par ABN-Amro et la Société gé- 
nérale. @ LE GOUVERNEMENT à an- 
noncé que la privatisation du GAN 


sera bouclée d'ici deux mois. @ LE 
CRÉDIT AGRICOLE a annoncé le ra- 
that de la banque Sofinco, spécialiste 
du crédit à la consommation de Suez- 
Lyonnaise. @ LES MUTUALISTES ob- 


tiennent un poids accru dans le sec- 
teur bancaire, ce qui déclenche une 


Cécant le CIC au Crédit mutuel, le gouvernement fait un choix social et stratégique 


Pour Dominique Strauss-Kahn, ministre de l’économie, les banques mutualistes sont une force privilégiée dans la restructuration bancaire. 
Le :rédit mutuel s'est engagé à garantir l'emploi au CIC jusqu'en 2003 et paiera 13,4 milliards de francs pour reprendre 67 % de la filiale du GAN 


EN . ANNONÇANT, mardi 
14 avril, que le CIC sera cédé au 
Crédit mutuel, le ministre de 
Pécononie et des finances, Domi- 
üique Srauss-Kahn, a choisi une 
voie trè française pour privatiser 
ce groux de banque régionales et 
restructirer le secteur bancaire, A 


la bance néerlandaise ABN-Amro 
ou de à Société générale. ἢ] a privi- 
légié me solution protectrice pour 
l'empli, soucieuse des intérêts ré- 
gionau et pas tout-à-fait libérale. 

Groipe mutualiste, je Crédit 
mutuel présidé par Etienne Pflim- 
ün et drigé par Michel Lucas, n’a 
pas d’etionnafres boursiers. Son 
capital 1ppartient à ses chents, les 
ἃ sociétaires ». C'est l'une de ses fi- 
liales, L Banque fédérative du Cré- 
dit muuel (BECM), rattachée à la 
branch: alsacienne du groupe, qui 
se porera acquéreur du CIC. Ce 
dernier entrera ainsi dans 16 giron 
d'un groupe qui n'est pas 
« opéalle » et n'est pas soumis à la 
même Jression que les sociétés co- 
tées. Clles-ci doivent dégager des 
résultas en croissance régulière et 
une rertabilité acceptable pour les 
actionraires, pour éviter la menace 
d’un rid boursier mené par un 
concurent plus efficace. 

Les ands perdants et les plus 
mécortents de cette décision se- 
ront Es banques commerciales 
classitues, qui appartiennent à 
l'Assodiation ise des banques 
(AFB).L'AFB regroupe notamment 
la BNB le CCF, la Société générale 


et la plupart des banques fran- 
çaises cotées. Depuis tOujours, ces 
banques mènent un combat sans 
trêve contre les « mutualistes » (le 
Crédit agricole et le Crédit mutuel), 
les Caisses d'épargne δὲ La Poste). 
Ds leur reprochent de bénéficier de 
privilèges qui expliquent qu'entre 
1991 et 1996, la part des marché des 
mutualistes en crédit soit passée de 
26,7 % à 30,2 %. Ces privilèges sont 
bien connus : les Caïsses d'épargne 
et La Poste peuvent distribuer le Li- 
vret À, le Crédit agricole centralise, 
avec la Caisse des dépôts, les dé- 
pôts des notaires, et le Crédit mu- 
tuel distribue le fameux Livret 
bleu, équivalent pour l'épargnant 
du Livret À. 


PARALLÉLISME 

Avant de connaitre Fissue de la 
privatisation du CIC, Daniel Bou- 
ton, le président de la Société gé- 
nérale, avait d'ailleurs prévenu 
baut et fort qu'il contesterait la dé- 
cision du gouvernement si celui-ci 
attribuait le CIC au Crédit mutuel 

Beaucoup, faisant allusion aux 
fusions géantes aux Etats-Unis, re- 
prochent aussi au ministre de 
l'économie d'avoir manqué me 
occasion de faire émerger un grand 
champion français de la banque à 
même de s'imposer parmi les lea- 
dérs européens ; ce qu'aurait pu 
ètre la Société générale. « Ce n'était 
pas dans le cahier des charges », a 
tronisé M. Strauss-Kahn. Visible- 


quisition et s'imposer parmi les 


La banque mutualiste offrait 
le «mieux-disant social » 


EN PRÉFÉRANT le Crédit mu- 
tuel à 13 banque néerlandaise ABN- 
Amro et à la Société générale pour 
racheter le CIC, le gouvernement ἃ 
choisille « mieux-disant social ». 
« L'offre du Crédit mutuel s’est révé- 
lée la mieux à mème de répondre 
aux objie-tifs définis dans le cahier 
des cha:ges », a souligné Domi- 
nique Srauss-Kahn, ministre de 
l'économie, des finances et de l'in- 


au choix du Crédit mutuel proposé 
par le puvemement 

Si le critère du prix l'avait empOr- 
té en mars. lors de la première 
manche (qui a conduit à l'élimima- 
tion de la BNP et du CCF, dont les 
offres étaient «sensiblement infé- 
rieures»), pour le choix final, en re- 
vanche. « Jes écarts {entre les trois 
candidats en lice] sont resies mi- 
nimes : entre 2% et 6%, selon que 


| les garmities sont prises en comple 


ou non», a souligné ke ministre. 
Reteiu, le Crédit mutuel devra 
donc payer 13,38 milliards de francs 
ἘΞ 67 % mis en vente par 
l'Etat et actuellement détenus par 
l'assureur public GAN, ce dernier 
consavant 20 % du capital du CIC. 
En vaorisant la filiale du GAN à 
ETES 
ὶ est u do 
pi αν ee PR re 1986 € 
supéieur à la valeur dé l'actif net 


référence des syndicats. 
M. Suauss-Kahn n’a pas caché 58 
satisfiction en saluant cette opéra- 
tion <exemplaire », au regard de 
« la concertation approfondie mé- 
née avc les partenaires SOCIAUX du 
GAN u du CIC et les élus pe. 

Une première privatisation aval 
échous en novembre 1996 en rar 


on de la fronde des syndicats et ; 


de 
des éhes locaux à la candidature 

la BNP, alors jugée dangereuse 
pour ‘emploi. Le Crédit mutuë 


s'est engagé à « maïntenir l'emploi 
à l'horizon 2003 », a ainsi déclaré le 
ministre. De plus, « /es fondements 
d'un dialogue social ont été définis ». 
Sans surprise, les syndicats se dé- 


André Rossinot, et le président du 
conseil régional d’Alsace, Adrien 
Zeker. 

Une fois constitué, le groupe 
Crédit mutuel - CIC représentera 
une part de marché en France d'au 
moins 10%. Le CIC sera la tête de 
pont du groupe pour SON Expan- 
sion Le Crédit mutuel 
envisage d'ouvrir 250 agences dans 
les cinq ans à venir. Fort de ses 
8,5 millions de clients, le Crédit 
mutuel s’est aussi engagé à renfor- 
cer la capacité fmancière du CIC, 
injectant 4 milliards de francs, 
dont la moitié dès la première an- 
née, et à coter à la Bourse l'Union 
européenne de CIC. 


AU TOUR DU GAN 
Le choix du Crédit mutuel 


marque la fin d'un processus à re- 
Doidissements de plus de deux 
ans. Reste maintenant à privatiser 
le GAN, qui'a accusé quelque 
40 milliards de francs de perte de 
1992 à 1996. Le dépôt des offres 
fermes a été repoussé d’une se- 
maine, soit au 14 mai. L’assureur 
public montrait, mardi soir, son 
contentement, la vente du CIC 
étant, pour Bruxelles, uné condi- 
tion à sa propre privatisation. Sa- 
tisfaction également sur le plan f- 
nancier, puisque le GAN dégagera 
une plus-value brute de 3,2 mü- 
Hards de francs (2,1 milliards après 
impôts) dans les comptes consob- 
dés pour 1998. La plus-values nette 
à La suite de ΙΔ cession de 67 2 
cc its dans les comptes du 
Nu de 15,2 milliards) 
sera de 1,2 milliard, indique an 

iqué du groupe. Enfin, le 
GAN s'est félicité du maintien des 
liens de bancassurance, qui Seront 
prolongés. Le futur repreneur du 
GAN devra tenir compte désor- 


mais du Crédit mutuel comme par- 
tenaire. 
Pascale Santi 
SRE SRE "RER 
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plus grands mondiaux 1. ministre 
a bénéficié d'un argument imprévu 
pour étayer sa thèse. Quelques mi- 
autes avant l’amonce de la déci- 
sion du gouvernement sur le CIC, 
le groupe Suez-Lyonnaise annon- 
çait qu'il cédait la banque Sofinco, 
numéro deux du crédit à la 
consommation au Crédit agricole, 
déjà propriétaire d’Indosuez. Deux 
semaines plus tôt, les Bariques po- 
pulaires avaient annoncé le jance- 
ment d'une OPA sur le groupe Na- 
texis (ex-Crédit national-BFCE). 
Fausserment naïf, M. Strauss-Kahn 
a souligné le parallélisme entre ces 
opérations de marché et la déci- 
sion de l'Etat sur le CIC. Et d’appe- 
ler les banques à mener elles- 
mêmes les mouvements de rappro- 
chements qu'elles jugent si 
nécessaires. 


Pour faire passer sa décision, Le 
ministre a invité les banquiers fran- 
çais à mettre fin à leurs querelles 
de clocher δὲ à unir leurs forces 


= = | : 
1 637 m il liard de francs, c'est le montant du résultat net part du groupe de la CNP 


face aux enjeux européens. « La 
distinction ancienne mutualistes/ 
AFB est dépassée : ces banques font 
le même métier avec les mêmes dé- 
Ἂς». D a surtout promis une ré- 
forme du système bancaire en trois 
volets. Le premier, sans doute trop 


modeste, consistera à imposer au 
Crédit mutuel de centraliser à la 
Caisse des dépôts les fonds du li- 
vret bleu. Le deuxième n'est 
qu'une confmoation : ἢ s'agit de la 
réforme des Caisses d'épargne. Le 
troisième est nouveau : le ministre 


Vers un fonds de garantie des dépôts 


Dominique Strauss-Kahn vient de recevoir le rapport comman- 
dé à Christian Noyer, ancien directeur du Trésor et directeur de 
cabinet de Jean Arthuis, sux le renforcement de Ja sécurité dans 
le domaine bancaire. Il a décidé de déposer avant Pété on projet 
de loi pour renforcer la garantie des dépôts bancaires par un 
fonds ad hoc et améliorer le mécanisme de gestion des crises ban- 
caires. Il manque aux dispositifs actuels « des moyens financiers 
suffisants et un mode opératoire clair », a déclaré le ministre. 
« L'Etat a dû, de ce fait, engager les finances publiques pour des éta- 
biissements qui ne relevaient pas de sa responsabilité d'action- 


naire ». 


Use garantie de 590 millions de francs pour renflouer la 
Compagnie BTP, promise par le gouvernement Juppé, vient ainsi 
d’être validée par le Parlement, et le dossier Crédit martiniquais 


n’est toujours pas réglé. 


ΑΝ 
δα jh 


8 a 


“ΡΣ, ας: 
FAC TS 
LE 
1% 


Fos 


a promis un projet de loi réformant 
le mode de gestion des crises ban- 
caires. 

Les banquiers auront toutefois 
du mal à s'en satisfaire. Ces ré- 
formes ne les aideront que margi- 
nalement à affronter le grand 
mouvement de rapprochements 
européens qui va-$e-poursuivre. 
Déjà, les regards se tournent vers 
les six groupes qui sont entrés à un 
moment ou un autre de la procé- : 
dure dans la course au CIC et ont 
échoué. Le sort de la Générale de 
banque, poussée par son action- 
naïire, sera bientôt scellé dans un 
rapprochement avec le groupe For- 
tis. Reste à savoir ce que devien- 


ou la BNP et quelle sera la pro- 
chaine cible de Dexia et ABN-Arm- 


— 


en 1997. Il est en hausse de 4 % par rapport à 1996, malgré une charge supplémentaire d'impôt sur les sociétés 


de l’ordre de 200 millions de francs. Forte de son expertise et de ses partenariats, en particulier avec la Caisse d'Epargne, 


La Poste et le Trésor Public, la CNP a poursuivi sa croissance. Avec 533 milliards de francs de placements gérés 


au 31 décembre 1997, en progression de 22 96 et une part de marché estimée à plus de 19 96, elle conforte sa position 


de premier assureur de personnes en France. Son dynamisme et 88 capacité à allier sécurité et performance dans 


L à 
la gestion sont la meilleure garantie pour tous ses assurés. 
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ENTREPRISES 


τον μκὼ τῶν Anne en celle + pe à 


Le dollar 
redescend 
rapidement 
vers la barre 
des 6 francs 


LE RETOUR d'une croissance vi- 
goureuse en Europe est-il menacé 
par l'évolution du dollar? Alors 
que les experts de l'OCDE (Organi- 
sation de Coopération et de déve- 
loppement économiques) et du 
EMI {Fonds monétaire internatio- 
pal) prédisent pour la France une 
hausse du produit intérieur brut 
proche de 3% au cours des deux 
prochaines années, alors que le 
moral des ménages se redresse, 
que la consommation redémarre 
et que l'investissement des entre- 
prises reprend, le billet vert 
connaît une brusque rechute. En 
une semaine, il à perdu 19 cen- 
times face au franc français, reve- 
nant de 6,22 à 6.03 francs. ἢ est pa- 
rallèëlement repassé sous la barre 
des 1,80 mark (1,7970 mark mer- 
credi matin 15 avril) et sous celle 
des 130 yens (129,10 yens mercredi 
matin) 


Si elle venait à s'amplifier au 
cours des prochaines semaines, la 
baisse de la monnale américaine 
serait une mauvaise nouvelle pour 
les économies européennes : elle 
aurait pour conséquence de rendre 
les produits fabriqués sur le Vieux 
Continent moins compétitifs sur le 
marché mondial, donc de peser sur 
les exportations et d’affecter la 
croissance : selon les modèles 
économétriques, une chute de 
10 Ὁ du dollar ampute mécanique- 
ment le taux de croissance de 
l'économie française d'environ 
0,5 point. 

Le mouvement de repli du dollar 
face aux devises européennes 
trouve son origine dans les signes 
d'accélération de la croissance sur 
le Vieux Continent, mais aussi de 
ralentissement de l'économie 
américaine. Les ventes de détail 
aux États-Unis ont baissé de 0,1% 
eu mars, leur premier recul depuis 
octobre 1997. L'activité manufac- 
turière dans le sud des Etats-Unis 
s'est par aïlleurs nettement repliée 
en rnars. 

Le ralentissement économique 
outre-Atlantique, alors que l'infia- 
tion reste contenue (les prix à la 
consommation sont restés stables 
en mars), semble exclure un res- 
serrement de la politique moné- 
taire de la Réserve fédérale. En Eu- 
rope, au contraire, les opérateurs 
continuent à prévoir une légère 
hausse des taux directeurs de la 
Bundesbank avant la fin de Pan- 
née. Ces anticipations d'évolution 
de taux d'intérèt de part et d’autre 
de l'Atlantique incitent les inves- 
tisseurs à acheter des marks et à 
vendre des dollars. 


DÉFICIT COMMERCIAL 

La faiblesse du billet vert se 
trouve accentuée par les perspec- 
tives de détérioration de la balance 
commerciale américaine, évo- 
quées lundi par l’'économiste du 
FMI Michael Mussa, à la suite de La 
crise asiatique. Les exportations 
des Etats-Unis vers l'Asie du Sud- 
Est vont fortement se contracter 
tandis que les produits fabriqués 
dans ces pays, rendus encore meil- 
leur marché par les dévaluations, - 
risquent d'envahir le marché amé- 
ricain. Reflet de la nervosité de la 
Maison Blanche à ce sujet. le sous- 
secrétaire au commerce, David 4a- 
ron, à affirmé mardi, à Pékin, que 
«le deficit croissant de la buiunce 
commercitl, qui u guintupié de- 
puis 199, jette une ombre sur ce qui 
puurrait ètre un brillant avenir dans 
les relarions entre les deux pass ». 

Le dollar, enfin, est affecté par 
l'opération menée depuis quelques 
jours par la Banque du Japon pour 
empécher le yen de plonger après 
la présentation du plan de relance 
économique gouvernemental jugé 
décevant par les opérateurs. L'ins- - 
titut d'émission nippon ἃ vendu 
des quantités très importantes de 
dollars (plus de 10 milliards de doi- 
lars selon la presse nippone) jeu- 
di 9 et vendredi 10 avril. La Réserve 
fédérale de New York aurait aussi 
vendu lundi 13 avril plusieurs mil- 
liards de dollars de bons du Trésor 
américains pour le compte de la 
Banque du Japon, opération desti- 
née à fournir des billets verts à la 
banque centrale nippone pour de 
prochaines interventions sur le 
marché des changes. 


Pierre-Antoine Delhommais 


" 


Thomson-CSF est privatisé par apports 
d'actifs d’Alcatel et de Dassault 


Le groupe électronique augmente son capital de 10 milliards de francs: 


Alcatel Alsthom devient le premier actionnaire privé 
du nouveau Thomson-CSF, avec 16,36 % du capital 
Dassault Industries recueille 6 % en apportant sa filiale 


[5 nourcali pole électronique 


PACTE D'ACTIONNAIRES οἷ 


NOUVEAU CAPITAL 


Dassault Electronique. Le groupe public Aerospatiale 
limite ses ambitions à 4 % du capital, pour faire passer 
la part du secteur public sous les 50 %. 


«A L'ISSUE de ces apports, la 
majorité du capital de Thomson- 
CSF sera détenue par le secteur pri- 
vé. » Les quatre sociétés, qui ont 
contribué, sur Invitation du gou- 
vernement français, à construire 
un « grand pôle d'électronique pro- 
Jessionnelle et de défense », ont pris 
soin de se garder de tout triom- 
phalisme en noyant cette phrase- 
clé au milieu de leur communiqué 
commun, mardi 14 avril. La priva- 
tisation du groupe public consti- 
tuait bien pourtant la condition 
sine qua non de leur adhésion au 
dessein gouvernemental de ras- 
sembler, autour de Thomson-CSF, 
les forces françaises dans Îles 
communications militaires, les ra- 
dars et contre-mesures, l’avio- 
nique et les satellites. 

Cette privatisation est réalisée 
par apports d'actifs des nouveaux 
actionnaires, les deux groupes pri- 
vés d'électronique Alcatel Als- 


* thom et Dassault Industries δὲ le 


groupe public aéronautique Aero- 
spatiale. En cédant ses activités 
dans le domaine des télécommu- 
nications militaires (2,4 milliards 
de chiffre d’affaires), et une partie 
de ses actifs dans le domaine des 
satellites (4,9 milliards), Alcatel 
Alsthom devient le premier ac- 
tionnaire privé du nouveau Thom- 
son-CSF, avec 16,36 % du capital. 
Les deux groupes sont liés en 
outre par un partenariat straté- 
gique qui leur garantit un accès ré- 


ciproque aux droits de propriété 
industrielle et une large coopéra- 
tion en matière de recherche et de 
développement (25 milliards de 
francs par an pour les deux socié- 
tés). 

Dassault Industries recueille, 
quant à lui, 6% du capital en ap- 
portant les 59 % qu'il détient dans 
sa filiale Dassault Electronique 
(4,9 milliards de francs de chiffre 
d'affaires), spécialisée dans l'infor- 
matique militaire embarquée (Mi- 
rage 2000, Rafale, char Leclerc), les 
auto-directeurs de missiles, la 
guerre électronique, maïs aussi la 
monétique et les terminaux de 
paiement. Les actionnaires mino- 
ritaires de Dassault Electronique 
- environ 40 % du capital — se ver- 
ront offrit une porte de sortie à 
690 francs par action. Liés par un 
pacte d'actionnaire, Alcatel Als- 
thom et Dassault Industries 
contrôleront ensemble 226% du 
capital. Le 


BOND DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
Restaïît à régler le problème des 
apports du groupe public Aero- 
spatiale en matière de satellites 
(3.8 milliards de chiffre d'affaires). 
Après évaluations respectives des 
sociétés concernées, les banques 
Lazard (pour Thomson-CSF), 
Rothschild (pour l'Etat), Paribas 
(pour Dassault), Merril Lynch 
(pour Aerospatiale) et JP Morgan 
(pour Alcatel) ont découvert que 


Les intérimaires d’Adia 
bénéficieront d’un intéressement 


ADIA (travail temporaire), filiale d'Adecco, a mis en place un système 
d'intéressement destiné à ses 750 salariés permanents, mais aussi aux 
intérimaires ayant au moins six mois d'ancienneté au cours des deux 
années précédentes, soit à la « quasi-totalité » de ses 18 000 intéri- 


maires. 


Près de 9 millions de francs doivent être distribués aux intérimaires à 
partir du 15 avril Les sommes versées variéront en fonction du 
nombre de jours travaillés. C’est la première fois que des intérimaires 
sont intéressés aux résultats de la société, explique Adia. Quatre syn- 
dicats (CFDT, CFTC, FO, CGC) sur cinq ont signé. 


pourquoi 
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la part du secteur public risquait 
de rester supérieure à 50%. Aux 
42,354 Ὁ de Thomson SA, l’'an- 
cienne maison-mère de Thomson- 
CSF détenue à 100% par l'Etat, 
s’ajoutaïent, sur le papier, environ 
8% pour les satellites d’Aerospa- 
tiale. Sur invitation de son action- 
naire, le groupe aéronautique a 
accepté de se contenter d'une par- 
ticipation de 4%, assortie d’un 
chèque de 1,25 milliard de francs 
en complément. Aerospatiale se 
réjouit officiellement de cette 
« passerelle de coopération entre les 
pôles aéronautique et d’électro- 
nique ». 

Fort de cës apports d'actifs, le 
chiffre d’affaires de Thomson-CSF 
bondit à environ 45 milliards de 
francs (contre 38,5 milliards de 
francs précédemment), sans 
compter les 9 milliards de francs 
de chiffre d'affaires rassemblés au 
sein d'une nouvelle « société 
commune de satellites » (la SCS) 
créée avec Alcatel Alsthom. Grâce 
aux apports d'Aerospatiale dans 
ce domayne et à la cession partielle 
de ses activités satellites par Alca- 
tel, Thomson-CSF peut revendi- 
quer 49 % du capital de SCS et de- 
venir un acteur-clé du secteur, 
alors qu'avant ces opérations le 
groupe n'était qu'un acteur margi- 
pal de l'espace avec 700 millions 
de francs de chiffre d'affaires. 

Pour rémunérer ses nouveaux 
alliés, Thomson-CSF va procéder à 
une augmentation de capital d’en- 
viron 10 milliards de francs, à l'is- 
sue de l'assemblée générale extra- 
ordinaire qui devrait entériner, à La 
fn juin, Fensemble de ces opéra- 
tions financières. Les 40 millions 
d'actions à émettre, sur un total 
de 120 millions aujourd’hui, vont 
diuer le bénéfice net par action 
des actionnaires minoritaires de 
Thomson-CSF, qui conserveront 
un peu plus de 28% du capital, 
mais «les synergies dégagées per- 
mettront de retrouver, dès 1999, les 
niveaux de 1997 », promet-on chez 
Thomson-CSFE. 


Christophe Jakubyszyn 
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Suez-Lyonnaise des € 
cède Sofinco 
au Crédit agricole 


Le groupe a réalisé 4 milliards de bénéfices el 1997 


LE GROUPE Suez-Lyonnaise des 


tier d'une multitude d'activités is- 
sués de l'ancien Suez, le groupe 
s’en défait une à une pour se 


‘concentrer sur 565 métiers de ser- 


vices aux collectivités (eau, énergie, 
propreté, communication). L'an 
dernier, 14 MIUards d'actifs, en par- 
ticulier les derniers vestiges de li - 
mobilier et des titres de participa- 
tions, ont été cédés. 

Suez-Lyonnaise continue avec La 
vente de Sofinco (crédit à la 
consommation) au Crédit agricole, 
annoncée lors de la présentation 
des résultats, mardi 14 avril. La 
transaction, qui s'élève à 9,15 mil- 
liards de francs, se fera en deux 
étapes. Le Crédit agricole, qui avait 
use option d'achat sur 18 % du ca- 
pital depuis 1993, la fera valoir en 
janvier 1999 et achètera en 
complément 52% des actions. Un 
an plus tard, la banque se portera 
acquéreur du solde. 

Avec cette cession, qui se tradui- 
ra par 5 milliards de plus-values, 
Suez-Lyonnaise des eaux tire un 
trait sur ses activités financières en 
France. Gérard Mestrallèt, pré- 
sident du directoire, semble décidé 
à poursuivre la même politique de 
clarification des structures en Bet 
gique : il a officiellement confirmé, 
mardi, l'ntention du groupe de se 
renforcer dans la Société générale 
de Belgique (SGB). 

Déjà actionnaire de 63,3 % du ca- 
pital de la holding financière belse, 
le groupe souhaïte en prendre la 
totalité du capital (Le Monde du 
8 avril). Cette opération perrnettra 
de supprimer une structure inter- 
médiaire qui n’a plus de raison 
d'être. Elle donnera aussi à Suez- 
Lyonnaise des eaux un meilleur 
contrôle sur sa filiale d'électricité 


_ belge, Tractebel, détenue ἃ: 50 %, 


qui affiche une indépendance om- 


brageuse. 

Mais toucher à la SGB, symbole 
de la puissance économique belge, 
n'est pas très facile à faire admettre 
en Belgique. Pour calmer les es- 
ptits, le groupe souhaiterait annon- 
cer « de façon concomitartte » son 
renforcement dans la SGB et le 
rapprochement entre la Générale 
de Banque, numéro deux bancaire 
en Belgique et le groupe belgo- 
néerlandais Fortis, respec- 
tivement à hauteur de 29 % et 19% 
par la SGB. « Ce projet bénéficie de 
l'appui déterminé de notre groupe », 
a déclaré M. Mestrallet, qui « n'en- 
visage même pas » que l'opération 


. réaliser 7 milliards de 


échouer. Ce jelappuyé 
ΠΥ de constitutin α᾽ un 
pôle bancaire en Belgique in- 


tervient alors que les 


fait l'objet d'un âpre ἐρᾷ, Suez 
voulant vendre au prix£ort la 
prime de contrôle de la 


L'AUTONOMIE DE 
En opposition avec 58 
affichée, Suez-Lyonnaise di vou- 
loir conserver une présenc dans 
les services financiers en Besiqu 


mées ces derniers jours, 4 


tional, souhaïte poursuivre. | 
de nombreux contrats dans lbau, ᾿ 
a engagé 20 milliards de francs 
d’investissemnts industriels à 
Fétranger et 10 milliards d'acquisi- 
tions Fan dermier. | 
Cette politique active de rpdé- 
ploiement industriel, accompagnée 
par des pratiques très prudentes de 
provisions dans tous les secteurs, a 
eu poux effet d'annuler les béné- 
fices exceptionnels. Malgré des 
14 milliards de cession l'an dernier, 
k résultat net du groupe 
au résultat courant. Il à 
liards de francs, un doub 
rapport à 1996. L’obje 


{Pabliché) 
AVIS D'APPELS D'OFFRES 


La France, La Grande Bretagne et l'Liaïie ont concio un accord pour développer et 
construire en coma on vouvean type de Frégate, dénommée Frégate Commune 
Nouvelle Génération {CNGF) on Programme Horizon. L’ Arrangement Cadre de δὰ 
Programme a été signé ke 11 juillet 1994, Le Pregramme est dirigé, pour le compte des trois 
astions, par un Bureau Commren de Programme (JPO) à Londres, 


Le maître d'oeuvre rs CEE pa eu στον SPC DE ΟΝ EE ἐδοσαννν 


Il est porté à l'attention des sociétés intérewérs, l'intention de lancer des appels d'offres 
pour les éléments suivants de l'appareS propalsif de La Frégate HORIZON: 


L Systèmes de Propulsion Électriques 
2. Diesel Générateurs 

3. Moteur de Propulsion diesel 

4. Rédncteurs : 


Les déclarations d'interêt doiveal être envoyées, rédigées en anglais, afin qu'elles : 


avant le 24 avril 1998, à l'adresse suivante: 
Horizon JVC Ltd 


For the attention of the Commercial Manager 


200 Grays 1nn Road 
London WC1X 8XZ 


Tel: +44 171 543 5800 
Fax: +44 171 543 8801 


L'enveloppe doit être Hbellée “ 


if: Déctarations d'intérêt”. Les réponle: 


doivent indiquer pour quel élément de l'appareil propulsif la déclaration est faite, εὐ à = 


aa mainimuro, les détails suivants: 


æ Stracture de la société, principaux actionnaires, Hirancie 
pis Ἂ organisation et comptes des 


Ρυΐκιο de contaet commerciaux et echalgnes 
L Le eaen Sénéraie d'un niveau de sécarité sppropeié eu matière de £ue 
d'équipement de défense 
Les sociétés intéressés voudront bien noter que ἢ réserve le droit, 
les informations fournies, de: que PRIVE ue néeeree Le dre, δ se ban σας 
κί s'assurer de la situation techaique et [ingucière des sociétés TE 
avant de les inclure dans on appel d'offres: au ie 
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La crise de la presse en Asie pourrait avoir des effets salutaires 


En Corée du Sud, en Indonésie et en Thaïlande, les journaux licencient et réduisent leur pagination, des quotidiens disparaissent, 
mais les difficultés économiques pourraient conduire à l'amélioration de l'indépendance éditoriale et à un plus grand pluralisme de l'information 


HONGKONG 

Correspondance 
Messager des « mauvaises nou- 
velles », la presse écrite asiatique 
serait-elle en train d’'expier sa 
faute, comme l’a affirmé, sans rire, 
le président Subarto lors de la 
Journée de la presse en Indonésie 
le 9 février ? Si en Malaisie, aux 
Philippines, à Taïwan, et même à 


nance, Thai Financial ou Business 
Media, maïs aussi Thaïland Times, 
Siam Post ou Ksu Keang. En Indo- 
nésie, cinq quotidiens régionaux, 
hors de Djakarta, ont cessé de pa- 
raître, plus ne quinzaine de ma- 
gazines et revues à périodicité plus 
ou moins régulière. Si aucune fer- 
meture n’a encore eu lieu en Co- 
rée du sud, les pronostics sont des 


Hongkong, la crise financière a_. plus sombres. Un nombre crois- 


épargné le secteur de la presse, il 
en va tout autrement dans les pays 
qui se sont trouvés au cœur du cy- 


clone, à savoir la Thaïlande, l'In- - 


donésie-et la Corée du Sud. 

Là, les effets mécaniques de l’ef- 
fondrement des monnaies locales, 
entre 40 % et 80 % au plus dur de 
la crise en janvier, et de la chute 
des marchés de consommation 
ont été sur des entre- 
prises dont les recettes sont en de- 
vises locales. Les prix du papier, 


sant de ch2ebols, ces conglomé- 
rats qui avaient lancé un ou plu- 
sieurs journaux chacun, décident 
les uns après les autres de cesser 
de les subventionner : après Hanh- 
Wa, Qui a laissé tomber le Kyung- 
Hyang Shinmun, et Hyundai, qui a 
annoncé à la rédaction du Murh- 
wa bo qu'elle devait désormais se 
débrouiller sans lui, Samsung se- 
rait sur le point de se désolidariser 
du JoongAng ΠΡΟ, un des premiers 
quotidiens nationaux. « La moitié 


déterminés par des cours intemma- _ des journaux nationaux de Séoul 


tionaux en dollars, ont été multi- 
pliés par quatre en Indonésie. Tan- 
dis que les dépenses publicitaires 
des annonceurs se sont effon-- 
drées, se réduisant aux annonces 
des sociétés internationales qui 
n'avaient pas encore remis en 
cause leur plan média. Enfin, les 
taux d'intérêt imposés par le FMI, 
jusqu’à 25 % en Corée, ont achevé 
d'asphyxier les publications les 
plus endettées, comme les trois- 
quarts des grands quotidiens co- 
réens. 


La profession n'a pas tardé à 
compter ses cadavres. Ni rachat, ni 
fusion : de. pures et simples dispa- 
ritions. En Thaïlande, 14 journaux 
ont fermé depuis le début de la 
crise, dont les quotidiens finan- 
ciers Asia Times, Thaï Thurakig Fi- 


vont fermer leurs portes dans [es se- 
maïnes qui viennent», affirme le 


patron d’une grande agence de . 


presse implantée en Asie. 


OPÉRATION SURVIE 

Pour 165 autres, c’est l'opération 
survie. D'abord, on passe du grand 
format au tablold, moins consom- 
mateur de papier, et l’on supprime 
la couleur. Puis on réduit le 
nombre de pages, en supprimant 
suppléments, secondes éditions, 


_… éditions spéciales, ainsi que les 
divertissements 


sections et loisirs 
qui s'étaient multipliées avec l’en- 
richissement de la population. En 


-Corée, les grands quotidiens sont 


passés de 45 pages en moyenne à 
35. En Indonésie, le régime amai- 
grissant s’est traduit par une chute 


de moitié de la consommation de 
papier par l'ensemble de la presse. 
Après être passé en tabloïd, le Me- 
dia Indonesia, quotidien indépen- 
dant d'informations générales, a 
réduit sa pagination de 32 à 
16 pages. 

Partout, on réduit les salaires 
(entre 25 % et 30 %), et on licencie 
en masse journalistes (plus d'un 
tiers des rédacteurs en Thaïlande 
ont perdu leur emploi) et person- 
uel administratif. On supprime la 


bureaux de Moscou, Londres et 
Francfort. Π n’aura plus qu’un cor- 
respondant chargé de couvrir l'Eu- 
rope entière, depuis Paris. En In- 
donésie et en Thaïlande, on 
recopie de plus en plus les agences 
de presse, D'abord plusieurs, puis 


. une seule. Certains journaux mdo- 


nésiens Ont même commencé à li- 
miter l'usage du téléphone. L'ap- 
pauvrissement du contenu 


n'empêche pas les journaux d’aug- 
menter fortement leur prix pour 
couvrir la flambée des coûts du 
papier : de 20 % à 90 % en Indoné- 


sie. 
Cette récession sera peut-être 
salutaire pour un marché de la 
presse saturé. L'émergence d'une 
classe moyenne de consomma- 
teurs en Corée et en Thaïlande, la 
montée en puissance de milieux 
d’affaires qui ont vite compris le 
parti qu'ils pourraient tirer de mé- 
dias bien contrôlés, sans oublier 
bien-sûr la démocratisation des 
régimes en place dans ces deux 
pays, a donné lieu à une explosion 
du nombre de joumaux depuis la 
fin des années 80. En Corée, fin 
1997, on ne comptait pas moins de 
101 quotidiens et 6 000 périodiques 
pour ane population de 45 mil- 
Eons de personnes. En Thaïlande, 
il y avaït cinq quotidiens de langue 
anglaise pour une population 
d'anglophones estimée à 100 000 
personnes (Îl n'en reste déjà plus 
que trois). Certains journaux ont 


clairement été créés pour chanter 
les louanges de leur fondateur, 
comme en 1992. le quotidien 
culturel coréen Munwha Hbo, lancé 
par le président de Hyundai, alors 
candidat aux élections présiden- 
tielles. 


FORTE TRADITION 

Si la crise fait tomber en priorité 
ces titres dont la vocation édito- 
riale est seulement opportuniste, 
beaucoup survivront tant la tradi- 
tion de presse écrite est forte dans 
ces pays : il est frappant de consta- 


spectaculaires 
nésiens et la Paupérisation de ja 
population, les baïsses de diffu- 
sion constatées restent margi- 
nales. If est vrai que FPinquiétude 
sur l'avenir conduit à une quête 
d'informations. 

Toutefois, la survie se fait au 


complète du système économique 
de ces ἢ En particulier en 


Corée, où les tirages astrono- 


Une zone de très gros tirages 

© La Corée du Sud a trois dominants, le Bangkok Post et The 
quotidiens nationaux dont la . Nation, be tirent qu’à, 

diffusion dépasse 2 millions respectivement, 56 000 et 45 000 
d'exemplaires : le Chosum 1bo, le exemplaires. 

Dongah fbo et le Joongang. Le @ En Indonésie, le grand 
quatrième, le Hankook Hbo, tire à quotidien national est le Kompass, 
1,5 million d'exemplaires. qui tire à 500 000 exemplaires, 

© La Thaïlande n’a qu'un suivi par le Suara Pembaruan 
quotidien atteignant 1 million : (300 000), Media Mmdonesia 
d'exemplaires : le Thaï Raht. Les (300 000), le Jawa Post (200 000) 
deux autres quotidiens thaïs, le 6 Aux Philippines, les trois 
Matichon et le Daily News, sont à premiers quotidiens sont 

moins de 200 000 exemplaires. Les anglophones : le Daïly Enquirer et 
deux quotidiens anglophones le Manilla Bulletin annoncent 


Les magazines se battent pour avoir accès 
nr à la publicité télévisée: 


JUSQUE-LÀ taboue, Pexception 
française qui consiste à interdire 
l'accès de la presse à la publicité té- 
lévisée -- contrairement à tous les 
autres pays de FOCDE - est mise 


sur la sellette. Le Syndicat de la . 


presse magazine et d'information 
(SPMI) considère que cette interdic- 
tion, liée à une approche « exclusi- 
vement philosophique », doit être re- 
mise en question. Au cours d’un 
récent entretien devant les 
membres du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA), une délégation 
du SPMI ἃ développé ses argu-- 
ments pour demander «une ré- 


forme du décret du 27 mars 1992 » 
afin de retirer la presse de la fa- 


: meuse liste noire des secteurs inter- 


… Elle ite aussi entamer « une 
négociation collective avec les 
chaînes de télévision » et, pour éviter 
toute confusion des genres, 
que « la loi sur l'audiovisuel règle la 
question du risque d'abus de position 
dominante en cas d'appartenance 
d'un titre à un groupe multimédia 
possédant une chaîne de télévision ». 

«La est absente de la télé- 
vision, univers de référence des 


. -. 


DÉPÊCHES 


: le romancier américain Philip Roth a obtenu le prix Pu- 
clac tons por Amir io Pastoral, Parmi les 22 prix dé- 
cernés par le jury de l'université Columbia, mardi 14 avril, le Pulitzer 
du meilleur reportage étranger est allé au quotidien américain New 
York Times pour une série d'articles sur la corruption liée à la drogue 


Mexique. 
=. AUDIOVISUEL : le bouquet satellitaire francophone en Afrique 


Canal Plus Horizons (groupe Canal Plus) et Portinvest, filiale de la 
Éofrad. La coordination du projet est confiée à Portinvest, qui gérera 


aussi « à titre provisoire » la commercialisation du bouquet sur les ré- 


70% le capital du quotidien Ὶ 
plusieurs Fu d’un raïd hostile émanant d'un éventuel repreneur 


'identité reste 1 ue. Une assemblée générale de VNI doit 
pots eu, samedi i 18 avril, pour examiner la transformation de T'en 
treprise en société à c iite. Les actionnaires minoritaires ont 
déposé, mardi 14 avril, auprès du tribunal de commerce de Lille un 

emandant 500 re : À 
ET LICITÉ : la ILE ruchefortaise de communication (SRO), 
groupe de commuaication santé, marketing et δ "δ 
réalisé en 1997 un bénéfice net part du groupe de 58,2 millions ὧς 
francs en augmentation de 31 % par rapport à l'exercice précédent. 


sroupe, notamment priétaire de la société Tele ce et de 
Re BEM. avait publié en janvier une estimation ἃ 57 milions de 


francs. 

ἢ des réseaux publicitaires McCann 
eg Paris τ ύδοι et Lowe Worldwide, a signé uo ac- 
cord en vue du rachat de la société américaine Jack Morton, spécial 
sée dans la communication événementielle. Par ce rachat, la marge 
blic dépassera 3,1 milliards de dollars, soit 


brute consolidée d'in ons de francs. -- (Bloombere). 


News Corp. One, jai ἐν 
motion. News Corp One dirigé-par Kayné Lanahan, OpOSeTA 
Len la première fois aux annonceurs des couplages publicitaires 


trente- journaux, dont 
sr le LR fox TV, Star Television.) appartenant au groupe. 


_ (Bloomberg). 


RER 


jeunes — qui seront les électeurs de 
demain », déplore le syndicat. Selon 


lui, le sous-développement relatif 


de la presse à destination des 
jeunes en France par rapport aux 
autres pays européens peut s'expli- 
Qquer par son bannissement de la 
publicité télévisée. Entre 1986 et 
1996, la diffusion payante de la 
presse des adolescents ἃ dimimué de 
32%. 


Le cas du lancement simultané en 
France et en Espagne du magazine 
Quo, sur la base d'un même 
concept et d'un prix identique, est 
emblématique : en incluant les 
spots télévisés, il a coûté 2,5 fois 


le magazine britannique Smash 
Hits, qui subissait de plein fouet la 


firme que Paccès à la publicité télé- 
visée « aurait un effet dynamique sur 
Fensemble du secteur ». De plus, cæ 
serait « la fin d'une hypocrisie »: al- 


lusion aux pratiques de contourne- . 


ment qui vont « de utilisation ds 
bile des ibilités offertes par le 
rase di recours à ἴα publicité 
pour des produits composites (maga- 
gines et cassettes, CD ou CD-ROM) ». 
Enfin, juridiquement, le syndicat af- 
firme que « l'espace européen ouvert 
condamne l'interdiction faite à la 
presse d'accéder aux écrans pubhci- 
taires », depuis un arrêt de la Cour 
européenne de justice en date du 
9 juillet 1997. 


Les membres du SPMI consi- 
dèrent que « les chaînes thématiques 
ont un potentiel de développement 
publicitaire parfaitement en adéqua- 


g'onaux permettent des opérations 
icitaires ciblées pour la presse de 
province ou locale ». 


Nicole Vulser 


250 000 exemplaires, le Phikppines 
Star, 125 000. ᾿ 


Harian (270 000), l'Usutan 

(253 000) le Sin Chew (237 000). Et 
deux de langue anglaise : le Sfar et 
le New Straits Times (200 000). 

e@ A Hongkong, deux quotidiens 
en chinois dominent : Oriental 
Daily et Apple Daily, d'un tirage de 
respectivement 600 000 et 400 000. 
Le premier quotidien de langue 
anglaise, le South China Morning 
Post, n’a qu’une diffusion de 


* 100 000 exemplaires. 


miques annoncés par les quoti- 
diens sont qualifiés de « fan- 
tasques » par les gens du métier, et 
où nombre de journaux vivent sur 
un train de vie inégalé dans le 
monde. « Lächés par des action- 
naîres à qui, jusqu'alors, ils ne ren- 
daient guère de comptes, les jour- 
naux vont devoir se soucier de leur 
rentabilité, en clair réduire leurs 
coûts et développer une politique 
commerciale qui leur permettra de 
survivre », explique un profession- 
nel à Séoul. Voilà qui va 
contraindre une presse qui était le 
trait d'union entre les gouvernants 
et l’argent à rompre avec des dé- 
cennies de soutien quasi-unanime 
du pouvoir — à l'exception du quo- 
tidien indépendant progressiste 
Hankyorhe-, et à repositionner 
clairement sa ligne éditoriale. Dé- 
jà, à la faveur du changement de 
majorité aux élections présiden- 
tielles de décembre, la presse na- 
tionale a pris la tête du courant 
d'introspection qui secoue toute la 
société coréenne. 

Même en Indonésie, où sévit un 
système de censure et d’autorisa- 
tions extrément sévère, « on voit 
apparaître des commentaires im- 
pensables il y a seulement six mois, 
de plus en plus de journalistes s'esti- 
mant libérés de l'obligation de ré- 
sérve », selon le témoignage de 
Bernard Estrade, chef du bureau 
de l'AFP à Djakarta. Cette crise 
aura peut-être comme effet inat- 
tendu de contraindre les survi- 
vants à une redéfinition de leur 
mission éditoriale, et de favoriser 
l'épanouissement d'une pluralité 
de la presse. ω 


Valérie Brunschwig 


« Pleine Vie » fait le plein de lecteurs 


La nouvelle version du « Temps retrouvé » dépasse les 800 000 exemplaires 


UN AN après avoir changé Ja formule et le titre 
de leur magazine vedette destiné aux plus de cin- 
quante ans, les dirigeants du groupe Editions Tait- 
bout respirent : le pari est réussi. Non seulement, 


les 600 000 abonnés du Temps retrouvé n'ont pas 


été désorientés par la refonte totale de leur men- 
suel, mais Pleine Vie a attiré un nouveau public : 
depuis janvier, la diffusion de ce concurrent de 
Notre temps (Bayard Presse) dépasseraït la barre 
des 800 000 exemplaires. S’ils se félicitent des 
150 000 abonnements supplémentaires enregistrés 
depuis avril 1997, 168 responsables de Pleine Vie re- 
lèvent surtout le succès de la vente en kiosque, 
passée, selon leurs estimations, de moins de 8 000 
exemplaires à plus de 50 000 en ce début d’année. 
La jeune femme qui sourit en couverture — la 
trentaine dynamique — a pleinement joué son rôle. 
Pleine Vie n'apparaît plus comme un magazine ré- 
servé aux seniors, et côtoie sans complexe les fémi- 
nins chez le marchand de journaux : « Les deux tiers 
des acheteurs ont moïîns de soixante ans, souligne 
Jean-François Loez, directeur du développement 
des Editions Taitbout. Cela nous conforte dans l'idée 


entreprise. 


qu'il faut décloisonner, arrêter d'isoler les seniors des 
autres générations, les sortir du ghetto. » Pleine Vie 


LE MONDE °° 
diplomatique 
î πε ÉLECTIONS : Néofascisme, par Ignacio Ramonet. 
À: TRAVAIL: Demain, l'économie solidaire, par Jean-Paul 


À à 


vise désormais, < à terme », les 100 000 exemplaires 
au numéro et espère, pour 1998, une diffusion 
moyenne de 750 000 exemplaires, alors que ce 
chiffre n’était envisagé que pour la fin de l'année. 


« TRÈS VOLONTARISTE, MAIS PRUDENTE » 

Pleine Vie étant en avance sur ses objectifs, An- 
toine Adam, PDG du groupe, compte «surfer sur 
cette vague du succès » pour mettre en place une 
stratégie de développement « très volontariste, mais 
prudente ». Trois nouveaux titres sont en projet : 
deux sur le créneau ou à la périphérie de la presse 
senior, et un autre « qui n'a rien à voir ». Le groupe 
envisage aussi une croissance externe. « Nous 
sommes en pourparlers pour le rachat de titres, et 
nous avons deux pistes de rapprochement avec des 
groupes de presse », explique Antoine Adam. 

L'objectif est une introduction prochaine au se- 
cond marché afin de lever les capitaux n Ἴ 
à la dynamique de croissance souhaïtée par la 
banque Barclays, lors de son arrivée comme 
actionnaire principal, en 1997, dans le capital de 


8. 
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zra LUBAN : Le « miracle » en péril, par Georges Corm. 


πὸ: CH: Une transition qui n'en finit pas, par Sophie 
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RELIGION une « ostension » (ex- ans. La précéd 
position à la vénération des fidèles) 
du saint suaire aura lieu, du samedi 
18 avril au dimanche 14 juin, à Turin. 
Cet événement a lieu tous les vingt 


L'ostension du suaire de Turin doit attirer plus de trois millions de fidèles ΄. 


ente édition, en 1978, 
avaït attiré trois millions de visi- 
teurs. Les organisateurs en at- 
tendent cette année au moins au- 
tant. @ LES AUTORITÉS catholiques 


AUJOURD'HUI 


considèrent le saint suaire comme 
une « authentique relique », maïs 
restent prudentes quant aux di- 
verses interprétations sur son au- 
thenticité. @ LA POLEMIQUE n'a pas 


LE MONDE / JEUDI 16 AVRIL 1998 


cessé depuis la datation au car- 
bone 14, en 1988, de cette pièce de 
tissu qui remonteraïit au Moyen Age 
et ne pourrrait donc pas avoir enve- 
loppé le corps de Jésus-Christ. @ UN 


SPÉCIALISTE ITAUEN interrogé par 
Le Monde, Orazio Petrosillo, ré- 


comme tous les partisans de 


l'authenticité, la reprise de re- 
cherches. y compris sur la datation. 


Considérée comme une relique authentique par l'Eglise, cette pièce de lin censée avoir enveloppé le corps du Christ à sa descente de la croix 
date du Moyen Age, selon les scientifiques, qui n'expliquent pas comment l'impression de l'image d'un corps supplicié sur le tissu a été réalisée 


DIRE qu’il a failli disparaïtre, de 
la manière la plus banale qui soit, à 
la suite du court-circuit qui, le 
11 avril 1997, provoqua l'incendie 
de la cathédrale Saint-Jean-Bap- 
tiste de Turin. Dans le Piémont, le 
pompier Mario Trematore est un 
héros. Pendant que ses collègues 
luttalent contre le feu, il pénétra 
dans une chapelle attenante et bri- 
sa la chässe de verre à l'intérieur de 
laquelle, depuis 1578, était enfermé 
le saint suaire et mit à l'abri la pièce 
de tissu La plus célèbre du monde. 
On cria au miracle, mais la pré- 
cieuse relique, dont l'authenticité 
est discutée depuis le XIV: siècle, ἃ 
plusieurs fois échappé à la proie 
des flammes. 

C’est d'un autre « miracle » qu’il 
faudra parler à partir du samedi 


La « photo » 
d'un corps de 1,78 m 


Que verront exactement les 
trois millions de visiteurs lors de 
lostension du suaire de Turin ? 
Le linceul porte deux em- 
preintes d'un corps d'homme de 
1,78 mètre environ {face et dos), 
opposées par la tête, de couleur 
bistre doré. Π mesure au total 
4,36 m de long sur 1,10 m de 
large. Le corps porte des traces 
de coups et des taches rose pâle 
correspondant à des hémorra- 
gies. En plusieurs endroits, ap- 
paraissent des marques noi- 
râtres de points de brûlures 
anciennes, ainsi que des empiè- 
tements de tissu dus à la répara- 
tion des dépäts de lmcendie de 
1532 dans la Sainte-Chapelle de 
Chambéry. Ce linceul a été 
confectionné avec du lin, mais 
on y décèle aussi des traces mi- 
nimes de coton 

Ces informations sont tirées 
du livre d'Antoine Legrand. 


18 avril Jusqu'au 14 juin, des cen- 
taines de milliers de personnes 
vont défiler devant la pièce de lin 
exposée à la vénération des fidèles 
— une « ostension » — pOur la pre- 
mière fois depuis vingt ans et les 
polémiques soulevées par l'examen 
du suaire au carbone 14. En datant 
la relique à l'époque médiévale, 
trois laboratoires indépendants ont 
en effet ruiné, en 1988, la thèse de 
l'authenticité du linceul, dont 
parlent les Evangiles, qui auraït en- 
veloppé le corps du Christ au soir 
de sa Passion et de sa mort sur une 


TROIS QUESTIONS À 
ORAZIO PETROSILLO 


Journaliste au Messagero, vous 
êtes l'auteur, avec Emmanuella 
Marinelli, d’un livre Storia di un 
enigma, qui vient de sortir en italie. 
D'où vous vient cette passion pour 
le suaire 7 
D'abord de la convergence entre 
l'image du corps imprimée sur le 
suaire et le récit de la Passion du 
Christ. On sait que cette image 
n'est pas une peinture. H y a aussi 
l'extraordinaire convergence des 
recherches - plus de vingt-cinq dis- 
ciplines ont été sollicitées -- qui dé- 
montrent la logique interne du 
suaire. Il est le résuktat non d'une 
contrefaçon, mais d'un événement. 
Le linceul ἃ bien enveloppe le ὡ- 
davre dont nous avons l'image. 
L'enveloppement ἃ duré entre 
trente et trente-six heures. Le ca- 
davre disparaît de lui-même, car on 
re trouve pas de trace de retrait ou 
d'enlèvement du cadavre (les traces 
de sang auraient une autre confi- 
guration}). Comme dit John Jackson, 
le physicien américain, tout s'est 
passé comme si le corps était deve- 
nu, à travers le linceul, ἃ mécani- 
quement transparent ». 


lriez-vous jusqu’à soutenir 
qu'il faut reprendre les re- 
cherches, y compris sur la data- 
tion ? 
Oui, il faut reprendre scientifi- 


croix. On attend à Turin quarante- 
cinq mille pèlerins par jour. 
800 000 réservations ont déjà été 
effectuées et le record de 1978 
(3 millions de visiteurs) devrait être 
battu Le pape lui-même viendra se 
joindre aux fidèles le 24 mal. Dans 
cette énigme scientifico-mystique, 
l'Eglise ne cautionne de manière 
formelle πὶ les partisans de l'au- 
thenticité ni adversaires qui, 
depuis le début du siècle et les dé- 
couvertes du chanoïne historien 
Ulysse Chevalier, plaident la thèse 
du faux du Moyen Age. Elle ne 
cesse de mettre en garde ses fidèles 
contre toute idolätrie qui voudrait 
en faire une preuve absolue de la 
souffrance divine. Elle le considère, 
en revanche, comme un moyen 
d'accéder au mystère de la foi chré- 
tienne. « Le suaire n'est pas le 
Christ Sa force évocatrice et sa va- 
leur consistent uniquernent à nous 
amener à lui», déclare le cardinal 
Giovanni Saldarini, archevêque de 
Turin, à la veille de l'ostension. 

Les doutes des scientifiques 
viennent de l'absence de repères 
formels pour identifier le parcours 
de la relique entre la mort de Jésus 
et l'année 1355, où l’on trouve pour 
la première fois sa trace en France, 
à Lirey (près de Troyes), dans la 
collégiale de Geoffroy de Charny, 
dont l'épouse organisa les pre- 
mières ostensions. Celle-ci, appe- 
lée Jeanne de Verey, avait pour an- 
cètre un croisé, Othon de la Roche, 
qui aurait ramené le précieux 
suaire du sac de Constantmople en 
1204. Avant elle, aucum document 
ne mentionne la présence du lin- 
ceul, malgré l'identification faite 
encore aujourd'hui par certains 
avec le mandylion, une relique de la 
ville turque d'Edesse (aujourd'hui 
Urfa), transférée en 344 à Constan- 
tinople. 

Déjà, l'Eglise se méfie. Henxi de 
Poitiers, évêque de Troyes, interdit 
les ostensions de Lirey. ἃ la fin du 
XIV: siècle, le pape Clément VII les 
autorise, mais avec réserves. Il de- 
mande que « toute fraude cesse » et 
affirme que « ladite figure en repré- 
sentation n'est pas le vrai suaire de 
Notre Seigneur »! Il faudra des 


conflits de propriété entre les cha- ἡ 


noines de Lirey et les héritiers des 
seigneurs de Charny pour que la 
relique échoue, en 1453, entre les 
mains de Louis Is, duc de Savoie. 
Elle circule alors dans plusieurs 
villes (Turin, Milan, Nice, Verceuil), 
avant de se fixer définitivement à 
Turin à la fin du XVIe siècle. Les 
pressions sur le pape sont plus fa- 
ciles, Sixte IV et Jules 1 autorisent 


quement l'ensemble des questions 
posées, comme {a tridimensionnali- 
té de l’image, l'origine des pollens 
et même la datation. Depuis dix 
ans, les chercheurs américains du 
Sturp {Shroud Turin Research Pro- 
ject) rappellent qu'il y a d'autres 
méthodes que le carbone 14 pour 
dater un tissu, comme la dépolyme- 
risation qui permet d'étudier l'âge 
des fibres de cellulose. 1} faut sur- 
tout travailler de manière pluridis- 
Gplinaire. Maïs le plus urgent est de 
garantir la conservation du linceul. 
La pollution de l'air abîme la quali- 
té du tissu. Avec le temps, celui-ci 
jaunit et l'image du corps apparaît 
de moins en moins nettement. 


L'Eglise fait-elle de l’authentiä- 
té du suaire un objet de foi ? 
Certainement pas. La foi ne peut 
pas dépendre de l'authenticté d'un 
bout de tissu. Même si on avait la 
certitude que le suaire de Turin 
n'est qu'un faux médiéval, cela 
n'aurait que peu d'impact sur la foi 
elle-même, Disons que le suaire est 
un à outil » qui renvoie l’homme à 
l'événement de la Passion et de la 
mort du Christ et le fait réfléchir à 
son propre salut. Le salut est même 
le thème de l'ostension de 1998. Le 
pape n’avait-il pas raison de dire 
que le suaire était «un témoin 
muet, mais éloquent de la Passion 
et de la Résurrection » ? 


Propos recueillis 
Henri ns 
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ke culte d'un tissu dont ils ne font 
même plus une représentation du 
suaire du Christ, mais le suaîre Iui- 
même. 
Les pèlerins, les princes, les rois 
défilent à Turin et la dévotion ne va 
plus cesser. Si, avec la montée du 
positivisme scientifique, les contes- 
tations redoublent, les cstensions 
(quarante en six siècles) vont atti- 
rer dans le Piémont des foules de 


Cette année-là, lorsque Secundo 
Pia, un photographe turinois auto- 
risé à prendre des clichés du suaire, 
plonge ses plaques de verre dans 
un bain révélateur, à voit appa- 
traître, au lieu de négatifs, l'image 
en positif d'un visage et d’un COrps. 
Les tenants de Fauthenticité de La 
relique exultent. Les adversaires 
croyaient donc tenir leur revanche 


Un parcours de deux mille ans 


© Vers 30, jésus meurt sur une 
croix et, selon les Evangiles, est 
enveloppé dans un linceul 
{sindon en grec). 

e Vers 594, la présence d'une 
image du Christ « non faite de 
main d'homme », appelée 
mandylion, est signalée à Edesse 
(actuelle Turquie). 

© En 944, cette relique est 
transférée à Constantinople, 
puis deviendra un objet de 
dévotion jusqu'au XII: siècle. Des 
textes font alors mention d’une 
image représentant tout le corps 
du Christ. 

Φ En 1204, après le sac de 
Constantinople par les croisés, 
Robert de Clari signale la 
disparition du linceul, qui se 
serait trouvé dans l'église 
Sainte-Marie-des-Blachernes. 


@ A partir de 1355, un suaire est 
vénéré à Lirey (Champagne), fief. 
de Geoffroy de Charny, 
descendant d'un croisé 
franc-comtois qui avait occupé 
les Blachèrnes. 

@ En 1453, Marguerite de Charny 
cède le suaire au duc de Savoie. 
Déposée en 1502 dans la sainte 
chapelle de Chambéry, la relique 
y subit, trente ans après, Ur 
grave incendie. 

Φ En 1578, le suaire est Installé 
définitivement à Turin. 

© En 1898, Secundo Pia 
photographie la relique, révélant 
le portrait fourni par le négatif. 
@ En 1983, le suaire est légué au 
Vatican. 

© En 1988, l’analyse au 

carbone 14 date les échantillons 
du tissu entre 1260 et 1390. 


æ CL — - 


quand l'ancien archevëque de Tu- 
rin, le cardinal Antonio Ballestrero, 
autorisa l'examen de la pièce de lin 
au carbone 14. Le résultat fut for- 
mel : le tissu date du Moyen Age. 
Mais de nouvelles « révélations » 
relancent régulièrement l’intérêt 
des médias et des éditeurs (livres, 
films, cassettes), qui, sur fond de 
crédulité et de polémique, ont me- 
suré depuis longtemps le profit à ti- 
eBlbliographie. - “τ᾿ 
Un dossier sur le Saint-Suaire de 
Turin a été publié, en mars 1998, 
par la revue Notre histoire. 
Nouvelles découvertes sur le 
suaire de Turin,‘ d'André Marion 
et Anne-Laure Courage, Albin 
Michel, 1997. 
Le Signe du linceul : de la relique 
à l'image, d'Anne Célie, Cerf, 
1992. 
Dictionnaire du linceul de Turin, 
de Daniel Raffard de Brienne, 
Ed. de Paris, 1997. 
Le Saint-Suaire, de Jean-Pierre 
Maldemé. Ed. Fidélité, Bruxelles, 
1997. 
Une énigme à l'épreuve de la 
science, d'Orazio Petrosillo et 
d'Emmanuella Martinelli, 
Fayard, 1991, rééd. en Italie en 
1998. 
Le Linceul de Turin, d'Antoine 
Legrand, DDB, 1980. 


rer de ce feuilleton aux incessants 
rebondissements. Par are pi des 
ts récents ont été avancés 
pa dé Mr a 
cheur à l'Institut d'optique théo- 
rique d'Orsay, qui vient de faire 
l'objet d'une publication, en colla- 
boration avec Anne-Marie Cou- 
rage, chez Albin Michel (Nouvelles 
découvertes sur le suaire de Turin). 


Déjà l'Eglise se méfie. 
A la fin 

du XIV: siècle, 
Clément Vil autorise 
les ostensions, 

mais avec réserves, 

et affirme que « ladite 
figure n'est pas 

le vrai suaire 

de Notre Seigneur » 


Grâce à la numérisation de pho- 
tographies du linceul, il a réussi à 
déchiffrer des inscriptions sur le 
suaire que des chercheurs italiens 
avaient mises en évidence sans les 
identifier complètement. Ses tra- 
vaux Ont ainsi établi que le linceul 
portait l’inscription innece (à 
mort), qui pourrait ressembler à 
Farrêt prononcé contre Jésus, ou 
encore Nazarenus' (le Nazaréen). 
Maïs rien de permeï, pour dutant, 
de dater ces inscriptions: 

Une part de mystère deme 
donc. On est sûr, par exemple, que 
les empreintes n'ont pas été 
peintes, que l’homme dont les 
traits sont reproduits sur le suaire 
est effectivement un supplicié (de 
lépoque du Christ ou du Moyen 
Age?), soumis aux mêmes traïte- 
ments que ceux décrits dans les ré- 
cits de la Passion (flagellation, cou- 
ronrne d'épines, traces de coups). 
On a compté plus de sept cents 
blessures sur le corps de l'homme 
du suaire. De même, l'étude des 
pollens intrigue-t-elle les cher- 
cheurs : Max Frei, un criminologue 
de Zurich, confirmé par Avinoam 
Danin, un spécialiste israélien, a pu 
établir que cinquante-huit traces 
de pollen (soit 80 %) viennent bien 
du Moyen-Orient. 


Henri Tincq 


Une datation incontestable, selon les spécialistes du carbone 14 


PARMI toutes les analyses de 
toutes les études réalisées sur le 
suaire de Turin, la datation au car- 
bone 14 est, de loin, la plus suscep- 
tible d'ébranier les convictions -- 
généralement solidement établies -- 
des tenants de l'authenticité de 
cette relique. Ses résultats, rendus 
publics le 13 octobre 1988 par le 
cardinal Anastasio Ballestrero, ar- 
chevèque de Turin, sont formels : le 
ln ayant servi à tisser cette pièce a 
été récoité à la fin du XITI< siècle ou 
au début du XIV: siècle. Plus préci- 
sément, entre 1283 et 1385. 

Comment est-on arrivé à cette 
conclusion ? La datation par le ra- 
diocarbone repose sur la mesure de 
k teneur en carbone 14 de Féchan- 
tillon à analyser. Formé dans la 
haute atmosphère sous l'action des 
rayons cosmiques sur l'azote, cet 
isotope (forme particulière de 
l'atome) radioactif du carbone est 
absortk (sous forme de gaz carbo- 
nique) par tous les organismes vi- 
vants, végétaux Ou animaux. Dès la 
mort de l'organisme, Π n'est plus 
renouvelé et son taux se met donc 
à baisser à un rythrne bien précis : il 
diminue de moitié tous les 
S 570 ans. On peut donc, par ce 
biais, dater toute matière orga- 
rique. 

Très largement utilisée par les ar- 
chéologues, cette technique a ac- 
quis une fiabilité encore accrue ces 


dernières années, avec l'apparition 
d'instruments nouveaux. cette re- 
marquable crédibilité n'empêche 
pas certaines polémiques entre ar- 
chéologues et physiciens de perdu- 
rer (Le Monde du 15 avril). Les 
scientifiques auteurs de l'analyse 
du suaire — des chercheurs de trois 
laboratoires indépendants spéciali- 
sés de Zurich (Suisse), Oxford 
(Grande-Bretagne) et Tucson 
(Etats-Unis), qui ont travaillé sous 
la direction de Michaël Tite, du Bri- 
tish Museum - attribuent, pour 
leur part, une fiabilité de 95% à 
leur « fourchette » de datation. Elle 
rejoint les études historiques qui 
font remonter à 1355 sa première 
apparition, à Lirey, près de Troyes. 


DEUX CHERCHEURS QUI DOUTENT 

Cela n'a pas empêché les 
membres du Centre international 
d’études sur le imceu]l de Turin 
(Cielt} de développer une virulente 
contre-offensive. invoquant des 
« erreurs méthodologiques », ils 
contestent notamment l'intérêt des 
fragraents de tissu soumis à l'exa- 
men. Prélevés sur les franges, hors 
de l'image du crucifié, ces échantil- 
lons ne seraient pas des spécimens 
probants. 

Un chercheur américam, Leoncio 
Garza Valdes, et un universitaire 
russe, Dimitri Kouznetsov, mettent 
pour leur part en exergue de pos- 


sibles pollutions ayant pu fausser 
les résultats de la datation. Le pre- 
mier estime que des dépôts de bac- 
téries et de virus ont pu former, sur 
les fils de ln, une sorte de revête- 
rent bioplastique susceptible d’ap- 
porter un supplément de car- 
bone 14. Selon une thèse exposée 
par le second en 1993, au congrès 
du Cielt à Paris, Pincendie de La cha- 
pelle de Chambéry, qui, en 1532, fit 
fondre la châsse d'argent et abima 
le tissu, ἃ pu « charger isotopique- 
ment le linceul en carbone 14 ». 
Dans les deux cas, le tissu serait 
ainsi apparu plus récent qu'il n'est 
réellement. 


Ces doutes ne sont nullement 
partagés par Jacques Evin, direc- 
teur du centre de datation par le ra- 
diocarbone (CNRS, université de 
Lyon-I) et organisateur du troi- 
sième congrès nmternational sur le 
carbone 14. Les deux cents spécia- 
listes de cette technique venus de 
trente pays pour en discuter les 
derniers développements semblent 
Partager sou avis: si plusieurs 
communications ont traité des po- 
lérmiques soulevées par certaine da- 
tations, aucune ne faisait mention 
de celle du suaïre. 

Pour Jacques Evin, cela n'est pas 
étonnant. « Ce résultat obtenu par 
les meilleures procédures d'analyse, 
après un prélèvement effectué dans 
des conditions parfaitement nor- 


males, a été publié dans la revue 
scientifique Nature. La méthodologie 
de traitement et le détail des analyses 
isotopiques effectuées sur les frag- 
ments de tissu traités par les trois la- 
boratoires ont été largement décrits 
dans cet article qui établit incontes- 
tablement ce résultat », souligene-t-il 

ΠῚ n'est pas étonnant que l’exacti- 
tude de ce résultat soit remis en 
cause, «tant cette date paraît sur- 
prenante à ceux qui pensent voir ail- 
leurs des preuves d'un plus grande 
ancienneté, voire de l'authenticité de 
ce Hssu ν, poursuit Jacques Evin. ἢ 
estime, néanmoins, que ces cri- 
tiques sont «bien souvent portées 
Par des personnes qui semblent ieno- 
rer les principes élémentaires de 
l'utilisation du carbone I4 », et sou- 
ligne que les scientifiques qui 
« mettent en doute la stabilité de la 
méthode » ne SON « pas assez ἱπ|ῦτ- 
mes ». 

« Pour nous, spécialistes du radio- 
carbone, et pour moi en particulier. 
spécialiste de Ia datation au car- 
bone 14 d'objets archéologiques, la 
datation médiévale du linceul de Tu- 
nn ne fait aucun doute », conciut 

expert is. Cependant, tient- 
Î à souligner, « elle n'apporte rien 
quant à la connaissance de la ma- 
mére par laqueile l'image s'est pro- 
duite ». 


J.-P. D. et H. T. 
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RE & L'archéologie aide les climatologues 
dans leur étude du phénomène El Niño 


ΝΠ | AA de ἡ Les côtes du Pérou portent la marque d'épisodes vieux de 4 000 ans 


CE Les récentes inondations causées par les oscilla- traces sur des monuments us anciens a permis ans et durant toute la période préhispani 
| ἧϊ À Antes s nique. La 
C5 tions dimatiques au Pérou ont gravement en- dE ue ter A Ou OURS ER ct πυῤν: error er ol ain 

CRC TRET dommagé des sites du ΧΙ siècie, L'étude des régulièrement la côte péruvienne depuis 4000 8 coïncidé avec les plus violents d'entre eux. 
ὌΝ LIMA Tout le système sophistiqué d'iri-  niers ont été en partie détruites par une quarantaine de personnes 
LES de notre correspondante gation qu’elle avait rois en place dû 165 flots d’alluvions Les habitants furent sacrifiées brutalement au 
se: ‘ Les traces laissées par les inon- être emporté par 165 trombes  construisirent un mur de conten- cours d'un rituel pour apaiser la 
er Ξ dations sur les monuments anciens d'eau. Après le passage du Niño, tion mais, trois à quatre cents ans colère des dieux, responsables de 
Pa El : démontrent que le redoutable phé-  survint le phénomène opposé dela plus tard, un nouveau Niño excep- pluies diluviennes. 

ie-- - nomène climatique frappaîit déjà le Niñia, qui se traduisit par une ter- tionnel emporte ce rempart... Ces « Niños » eurent des réper- 
Pérou à y a bien longtemps. Le  rible sécheresse. Les champs furent Plus au nord, El Niño a détruitle  cussions positives à long terme, 
4 «méga Niño» actuel, qui pro- couverts de sable, la famine et les Centre cérémonial de Purulen, près puisque l’apport de nouvelles res- 
ΜΝ voque des dégâts considérables sur épidémies exterminèrent cette civi- ἐδ Chiclayo. Le cours du fleuve fut sources permit l'essor de la culture 
mr - certains sites du pays, parmi les  lHsation alors dévié de plus de 5 kilomètres. Lambayeque. Le site du Seigneur 
Si aucun Niño ne ressemble à un La population finit par abandonner de Sipan - gravement menacé par 


Fer : plus remarquables, ἃ même eu un 
“es prédécesseur il y ἃ 800 ans, estime 
l'archéologue péruvien Walter 
Alva. « ἢ produisit un déluge qui en- 


TT traina la destruction de la culture 
ἀπο lambayeque (VIE au XIF siècle), 
ΜῈ mettant fin à la dynastie la plus m- 

portante du nord côtier du pays, fon- 
dée par le mythique Nayiamp, le Sei- 


gneur des mers. Face à la magnitude 
du phénomène, les grands prêtres 
ἘΌΝ condamnèrent à mort son dernier 
ES descendant. Ligoté, il fut jeté à la 

mer, comme le rapporte la lé- 


gende. » 
| 


Une interruption 
pendant 3 000 ans 


5 

“ | Le phénomène climatique El 

Σ : | Niño n'aurait pas « fonctionné » 
RE pendant 3 000 ans, au milieu de 


bu nn PRES l'Holocène, au cours d'une 
RU din ἢ : période comprise entre -- ὅ 000 
᾿ εἴ -- 5 000 ans, sans doute en Γαϊ- 
son d’un climat terrestre plus 
chaud et plus humide que de 
nos jours. Le premier Nino au- 
ταῖς été encienché par un chan- 
gement climatique marqué, sur- 
venu il y a 5000 ans. Des 
géologues et des archéologues 
américains sont arrivés à cette 
conclusion en analysant et en 
datant les restes fossilisés de 
poissons, de crustacés et de moi- 
lusques tropicaux qui enva- 
hissent les. côtes du Pérou, lors 
du fort réchauffement des eaux 
occasionné par cette perturba- 
tion cyclique. Quand elle dispa- 
raît, ces animaux meurent en 
grand nombre, et leurs Car- 
casses fossilisées laissent des 
traces précises de PFévénement. 


CE RS » 


A l'époque, explique Walter AÏ 
va, le niveau des eaux s'éleva jus- 
qu'à dix mètres, comme le dé- 
montrent les cicatrices que portent 
certaines des soixante-dix pyra- 
mides de la région. Cette culture 
était éminemment agricole -- bien 

: qu'elle soit surtout connue par la 
ET | finesse de sa métallurgie en cuivre 
et en or et par ses céramiques. 


autre, Les autorités péruviennes ont 
effectué des infrastructures de pré- 
vention en prenant pour référence 
le phénomène de 1982-1953, le plus 
important répertorié jusqu’à 
présent à Pépoque moderne. Mais 
le « méga-Niño » actuel semble 
devoir le dépasser. Certains xe- 
marquent que son ampleur était 
décelable dans l'interprétation des 
observations météorologiques 
dès mars 1997. Résultat ? Un dé- 
sastre ᾽ et social Une 
perte de près de 2 milliards de dol- 
lars. « Ne perdons pas de temps à 
chercher des coupables, tempère 
Waker Alva. Apprenons plutôt à ti- 
rer un enseignement des expériences 
passées, afin d'éviter de commettre 
d’autres erreurs historiques. Nous 
devons ressustiter le passé pour pré- 
dire le futur. » 

L'archéologue souligne que le 
drame vécu par le Pérou à cause 
d'El Niño se répète de façon-cy- 
clique. Mais les Espagnols n'en ont 
pas tenu compte après la 
conquête, et, ils ont construit 
toutes les villes près du lit des 
fleuves, à sec la plupart du temps. 
«Je ne veux pas avoir une vision 
apocalyptique. Mais en cas de « mé- 
ga-Niño », toutes les villes du nord 
côtier pourraient être ensevelies, 
s'nquiète-t-il Même la capitale ne 
serait pas épargnée si le phénomène 
se déplaçait vers le Sud. » Des cours 
d'eau qui étaient à sec depuis une 
centaine d'années sont devenus 
des fleuves et une partie du désert 
de Sechura s'est transformée en 
une vaste lagume. 

Pourtant, les empreintes laissées 
dans la géomorphologie du désert 
montrent que les effets dévasta- 
teurs de cette oscillation clima- 
tique se sont faits sentir durant 
toute la période pré-hispanique. 
Des épisodes El Niño ont été ré- 
pertoriés sur la côte péruvienne 
depuis près de 4000 ans. Le pre- 
mier « méga-Niño » ἃ eu lieu en 
1600 avant Jésus-Christ. Le monu- 
ment de Sechin, de la vallée de 
Casma, en est le témoin, aïnsi que 
ceux de Las Salmas de Chao, au 
sud de Trujillo.. Les énormes 
constructions de pierres de ces der- 


| Les plus beaux sites lambayeques 


emportés ou menacés par les eaux Ὁ 


. LIMA 

“11 ἢ οἷ de notre correspondente 
CRE $ Le fleuve Reque a englouti le 
temple El Taco, un lieu de sépul- 
ture de la culture lambayeque qui 
date du XII: siècle. En quelques 
heures, à la mi-mars, le fleuve a 
sapé la base mème du monument 
Des pans entiers de murs Sont 
tombés dans l'eau et, avec EUX, 
des céramiques et des ossements. 
Quelques jours plus tôt, le lit du 
fleuve était pourtant à un kilo- 
| mètre de la pyramide d'adobe, qui 
trünait dans le désert, près de 
Chiclayo, à huit cent cinquante k- 
ἊΝ Φ [mètres au nord de la capitale 
εἰ ΔΝ péruviennë. Aujourd'hui, les 
᾿ quatre cinquièmes des vestiges 
ont disparu. « La disparition de ce 
temple est une perte irréparable », 
| estime l’archéologue Walter Alva. 
' Avec ses trois plates-formes Su” 
es, reliées par une rampe, 
ce site était le plus représentatif et 

le mieux conservé de l'époque. 
| Mais il y à plus grave encore. 
᾿ Les pluies torrentielles de 
| s'abattent sur le désert du ΠΟΙ 
ων côtier du Pérou, depuis quatre 
nn mois, menacent aujourd'hui le 
à | sanctuaire dé Batan Grande, là où 
Walter Alva découvrit, il Υ ἃ onze 
Β ans, le mausolée du sisneur ἐξ 
ἌΦΦ(Ν Sipan, considéré comme ῥῷ 
ἀν" deuxième joyau archéologique u 
RS Pérou après le st Picchu. Les 

… luies ont crêu 

ΠΣ les flancs des pyramides et le 


des crevisses : 


fleuve La Lecbe a érodé leurs 
bases. Ses eaux boueuses ne sont 
plus qu’à vingt mètres de l'une 
des plus i tes pyramides, 
la Huaca El Loro. Avec les moyens 
du bord, l'archéologue a tenté de 
protéger ses monuments et COU- 
vert de tentes les principaux Sites. 
Peine perdue : des pans de Inurs, 
décorés de magnifiques peintures 
polychromes, découvertes en 
1997, se sont déjà écroulés. 

« Les risques de destruction sont 
imminents si des mesures de pro- 
tection ne sont pas adoptées immeé- 
diatement », estime Walter Alva. 
Obliger le fleuve à suivre Son 
cours demanderait d'importants 
et coûtenx travaux d’infrastruc- 
ture. De surcroît, les autorités 
font face à un dilemme : si elles 
dévient le go 

τ les ides de 1 
πο τι c'est la population voi- 
gine qui pourrait être sinistrée. El 
Niéo 8 certes perdu de 58 force, 
mais les pluies devraient néan- 
moins se prolonger jusqu'en Mal, 
alors que les fleuves ét la végéta- 
tion sont déjà saturés. « Mëme Si 
Batan Grande n'est pas directe- 
ment touché, nous devrons entre- 

dre des travaux pour consoli- 
der les structures des pyramides. 
Mais nous n'avons.pas de budget 
pour le faire», dépiore l’archéo- 
logue. 


N. B. 


“ 
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pourtant un temple — pour se dis- 
PÉTSEL 


ANALYSE DES COQUILLAGES 

La disparition de Ja culture Cha- 
vin (1000 à 200 avant J.-C.) a égale- 
ment coïncidé avec une époque où 
sévit ce phénomène climatique, 
comme le prouve l'analyse des co- 
quillages provenant des eaux 
chaudes de l’Equateur. D'autres 
Niños catastrophiques ont eu lieu 
durant la période Mochica (0 à 700 


prises, aux Leet Il: siècles. Cer- 
taines fresques de la Huaca La 
Lana -- aujourd’hui effacées par 
Pérosion -- montraïent comment 


l'épisode actuel - en est le meiïlleux 
témoin. Mais cette civilisation s'ef- 
fondra à son tour avec un « méga- 
Nido>» survenu au début du 
XI: siècle. 

Quel enseignement tirer de ces 
observations ? Pour neutraliser les 
conséquences de ce Niño, Walter 
Alva recommande de planter des 
rideaux d'arbres, de canaliser et 
drainer le lit des fleuves pour qu'ils 
puissent déboucher dans le Paci- 
fique. Maïs l'idéal seraît de pouvoir 
déplacer toutes les villes côtières, 
pour les reconstruire, sur les bau- 
teurs, là où, avec sagesse, les pré- 
coiombiens s'étaient δι} 115... Une 
utopie, évidemment. 


Nicole Bonnet 


Trente ans d'aventure 
spatiale en Guyane 


La première fusée a décollé de Kourou 


le 9 avril 1968. 467 autres 
l'ont suivie depuis, dont 107 Ariane 


KOUROU 
de notre correspondant 

9 avril 1968, il est 9h57 à Kou- 
row "Les ingénieurs du tout nou- 
veau centre spatial guyanais re- 
tiennent leur souffle. Dans un 
silence quasi religieux, une fusée- 
sonde baptisée Véronique quitte le 
sol guyanais pour La première fois. 
Trente ans plus tard, quelques-uns 
des pionniers ont revécu l'événe- 
ment sur un écran géant dans la 
luxueuse salle de contrôle Jupiter 2 
de la base. Si les hommes ont vieil- 
ki, le centre spatial guyanais (CSG), 
lui, a atteint Fâge mûr. Une surface 
d'un petit peu moins de mille kilo- 
mètres carrés, 468 lancernents (361 
fusées-sondes et 107 Ariane) effec- 
tués à partir des six ensembles de 
lancement utilisés, le temps des 
«bâtisseurs » fait partie de l'his- 
toire. 


1565. Autour du pas de tir, c'est 
encore un vaste chantier : bulido- 
zers, pistes eu latérite, tonnes de 
boue et de béton. L'ambition est 
de créer ici, au beau milieu de 18 
forêt amazonienne, un «Cap Ca- 
naveral à la française ». Kourou, 
modeste village de pêcheurs de 


600 âmes, sans électricité, se méta- 
morphose en une ville-chantier. La 
main-d'œuvre est attirée par ce 
nouvel eldorado : ποῖγβ marrons 
du fleuvé Maroni, Indiens Galibis 
d'Awala Yalimapo, à l'extrême 
nord-ouest du département, mais 
aussi ressortissants d'Amérique la- 
tine et des îles Caraïbes ; ils sont 
bientôt plus de trois mille. En trois 
ans, dans une Guyane encore as- 
soupie, une cinquantaine d'ingé- 
neurs, pas plus, réalisent un tour 
de force : une base spatiale opéra- 
tionnelle surgit des marécages. 

Le vol de la première Véronique 
culminait à 113 km d'altitude. 
Douze minutes au total, dont trois 
minutes avec parachute. Elle est 
retombée un peu loin du point 
prévu. « Sur le plan technique, cela 
n'a pas très bien marché », avouent 
les pionniers. Qu'importe ! En ce 
matin du 9 avril 1968, alors qu’à 


le ton, les regards des Guyanais se 
tournent vers le ciel La Guyane 
terre de l'espace est née. 


Stéphane Urbaÿtel 


En Bourgogne, quand on a 900 ans, 
on le fête pendant un an. | 


L: 
᾿ i 
25. 


Dans tous les hauts lieux cisterciens de Bourgogne, tel le château du Clos de Vougeot, 
on fêtera, en 1998, le 900ème anniversaire de l’abbaye de Citeaux. 
Mstislav Rostropovitch, Jordi Savall et bien d’autres musiciens pour vous enchanter. 
Les manuscrits de Citeaux et tant de trésors à admirer. 
Des abbayes et des celliers qui vous ouvrent leurs portes, cette année. 


Demandez le livret-découvertes au Comité Régional du Tourisme : 
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Kanghoua ou la Corée résumée par une ile 


PARTIR 


MSIX JOURS PRINCIERS. L'Inde 
des maharajas, thème des trois es- 


j Ἶ Ϊ [ A 28 avril-3 mai, 5-10 mai a 
Cet archipel de la mer Jaune, où eut lieu le premier contact franco-coréen, 0 MEME De # 
E . κἈ ". " « « . - κε Inde, en collabora- εν 
offre une alternance de rizières et de pinèdes, avec une puissante charge historique et spirituelle ne nn 0. τς, 
| ᾿ . AU MeDL, trois A 
ἰ MALGRÉ ses vieux palais et ses 300 documents saisis en 1866 par la nés par des matelots français cette région d'Asie, où Π tend à rl care os μ᾿ 
jeunes gratte-ciel, ses marchés flotte française de Cochinchine en- chargés de butin. | prouver la spécificité de la civilisa- pays: Delhi, la capitale, Jaipur, la ." 
plantureux et ses jardins ,  voyée Sur nos côtes par votre empe- Eugénie de Montijo était fiande tion coréenne face aux mondes cité rose du Rajasthan (avec, pour 
on se lasse assez vite de immense  reur Napoléon HI pour nous forcer à d'objets curieux pour son Musée chinois et nippon. | réface, la montée à dos d'élé- 
Séoul (Le Monde du 26 mars). Dans libérer trois ou quatre missionnaires asiatique, qu'on peut toujours voir Installé en 382 sur une colline Ent κα fort d'Amber), et, via la È 
la mer Jaune, à une cinquantaine catholiques arrêtés sur nas terres». à Fontamebleau, mais l'impératrice boisée qu'il faut toujours gravir à Entomatique Fatehpur Sikri, Agra, ' 
de kilomètres seulement de la ca- Rappelons que neuf autres reli-  collectionneuse ne put yexposerla pied, l'antique complexe religieux, écrin du célèbre Taj Mabal, hymne π᾿ Σ 
pitale, mais loin de toute agitation, gieux is venaient aussi d’être cloche bouddhique en bronze de temples et monastères , de Sal et à l'amour. Six jours Se 
Kanghoua, une grande île tués par ordre du régent de Corée. près de 4 000 kilos que des soldats Chondung est, lui, le seul édifice de ᾿ eue Fe de Paris à Parts: CA δ 
(400 Και, 70 000 âmes), offre La «saisie » avait précisément du corps expéditionnaire impérial, ce type que l'on ait fortifié en Co- ΩΤ ΚΙ personne en chambre Fa | 
calme. nature et dépaysement. eu lieu, done, dans lle de Rang- fatigués de la traîner, laissèrent au τέε. Si les remparts sont en pierre, ᾿ Τὰ ΠΟΥ εἰ, νεαδος τ 
D'aucuns l'appellent «l'ancienne houa, où se trouvent des temples bord d'un chemin de Kanghoua… c'est en bois qu'on ἃ bäti les sanc- ou des fr 
d i : : ires. Le | odeste UN complète avec guides franco- Ἢ: 
ἴδ » depuis qu'un pont la relie au bouddhiques du quatrième siècle, tuaires. Le tempie initial, mode et véhicule climatisé, un ΟΝ 
continent, alors qu'en fait Kang- les plus anciens du pays. C'est sous mais aux proportions parfaites Phones eder πὰ 
houa est un archipel en vingt mor- leur protection que les monarques A perte de VUE, sous ses toits recourbés aux des- = ἘΕΙΙΕ ἘΡῸΝ u année. pl .." 
ceaux dont seul le plus vaste est ar-  coréens aimajent venir résider — ou sous peints, a brûlé plusieurs fois A  POUr CEUX -Ἑ chale core ce τὶ Rae 
rimé à la côte. se réfugier lors des invasions mor- (65 Champs au fl des siècles mais ἃ toujours jrs de longs week-ends STE 
Surtout, ce territoire insulaire  goles ou mandchoues de la pénin- : été reconstruit à l'identique, « à un (5 jours/3 nuits) qi vero us pi 
constitue, avec l'alternance de 5116. de ginseng, la pla nte  ciou près», tiennent à préciser coo! à Washington ὰ partir  Ὰ . 
monts et de vaux, de rizières et de  Ironie de La politique de jadis, : moines et moinillons. | 3830 F) et Chicago (à partir ee, ei : 
pinèdes, avec sa puissante charge que nous rappellent volontiers au- ΘΕΧ « racines Autrement, sans trop se soucier 4510 F). re ARR to M 
historique et spirituelle, un résumé  jourd'hui les Coréens, avec une po- Ξ | des pèlerins, les bonzes, le regard * Voyageurs en pra bn σὰς PL ὦ 
physique et humain des deux Co- litesse non dénuée d'humour: MIFACUIEUSES », absent, vaquent en bure à leurs aux Etats-Unis, Re APE 
rées, de toute La péninsule, effa- «Lorsque vos marins .débarguérent prières et occupations quoti- Anne, 75002 Paris, tél. : 01-42-86- me: ὌΝ 
çant les divisions politiques ac- dans Parchipel, ils ne savaient pas poussant doucement  diennes, circulant entre le temple 16-90 et Mine ἈΝΕΛΕΙ͂Ν CES 
tuelles. Des hauteurs de que les missionnaires survivants « de la Médecine, le tribunal boud- = MARCHEURS τ 8. » Ar. 
Kanghoua. la vue panoramique fat s'étaient déjà échappés d'ici en SOUS de la paille dhique, les bibliothèques xylogra- Histoire de corriger l'image « gros # 

ù découvrir une partie du littoral jonqgue, vers la Chine. Nos gouver- ἀπ i et les croix gammées qui mollets-sac à dos » Er est “o 
nord-coréen, à défaut de pouvoiry nants du temps, sans doute impres- de riz ne doivent rien à Hitler et tout au trop souvent réduit, le voyagiste me 
aborder. sionnés par la réaction militaire sous-continent indien, patrie de Terres d'aventure, spécialiste du ἢν 

Un autre attrait de Kanghoua, du française, facilitèrent peut-être . Bouddha. | voyage à pied, a mis au point de- = 
moins pour les Français, est qu'elle l'évasion de vos prêtres... » Enfin, ce On peut toujours voir cette Au loin tout en bas, dans Les par- puis deux ans une formule conju- + Æ. 
fut le théâtre - mouvementé - de qui ne laisse pas d’intriguer les cloche, que nos canons. C'est ties planes de l’île, s'étendent à guant la marche à travers THexa- € 15: proue σόν 
la première «rencontre » coréo-  Coréens, c'est que la France n’ait loin d’être le seul trésor des lieux, perte de vue des champs de gin- gone, le coufort d'hôtels , +tA# 
française, épisode plus que cente- pas profité de la restitution du puisque l'île possède, par exemple,  seng, la plante indigène aux «ra- conviviaux et le savoir-faire d’éta- ἷν . * 
naire, oublié dans l'Hexagone mais manuscrit royal pour demander un dolmen comparable à ceux de ces miraculeuses + poussant dou- blissements thermaux où le ran- Ἂν 
resté présent à la mémoire de ce qu'on lui rende au moïns l’un des Bretagne ou de Grande-Bretagne  cerment sous de la paille de tiz Un donneur peut se faire chouchou- a. 
peuple moderne très féru de son canons Second Empire abandon- mais totalement incongru dans bon ginseng de quatre ans peut ter. Après l'effort (relatif), le "ἘΣ or 
passé. On se souvient des remous atteindre 80 F le kïlo. Certains de bien-être et la relaxation. Trois 
suscités en 1993 par le président ces potagers médicinaux de haut destinations au choix : Bagnols- ppytAGE 
Mitterrand, en visite d'Etat à Carnet de route rapport appartiennent au fonda- les-Bains, en Lozère (7 jours, à 
Séoul, lorsqu'il y remit de sa teur de la secte Moon, mais le Ré- partir de 3150 F tout compris sauf 
propre initiative à ses hôtes un ma- _@ Documentation : l'Office des plus modernes palaces d'Asie  vérend n'est guère prisé à Kang- re De RE 
nuscrit, «cher au cœur de chaque du tourisrae coréen à Paris . mais avec une forte touche locale.  houa, où on lui reproche moins ses de Batz (7 jours à partir de 4 300 F) 
Coréen », relatant la construction (tél : 01-45-38-71-23) diffuse gratis A Kanghoua, la plupart des petits  jongleries financières ou spiri- et Saint-Lary-Soulan, dans Les Py- PEL 
en 1822 d'un oratoire en souvenir des petits guides en français sur la hôtels édifiés sur les routes des que de vivre «comme un rénées (7 jours, 4300 F). fi". 
d'une reine-mère de Corée (Le Corée du Sud. Lire Histoire de la temples offrent des services Américain aux Etats-Unis, tranquille x Terres d'aventure, δ, rue Saint- a 
Monde du 20 septembre 1993). Corée de Li Ogg, « Que sais-je?» modernes et abordables. pendant qu'ici nous nous débattons Victor, 75005 Paris, tél. : 01-53-73- 1 
Les Coréens s’étonnent encore et le nouveau hors-série (n° 105) Φ Transports : Korean Air, dans la crise économique ». Moon 77-71. ΜΝ 
du grabuge franco-français provo-  d'Autrement, Corée. à Paris, téL : 01-42-97-30-80. ou pas, Kanghoua vaut quand = PÈLERINAGE AU KAILASH. Ἐς 
qué par cette affaire puisque, selon © Hôtels : à Séoul, le Kyongju A la gare routière de Chinchon à mème le détour. Vénéré aussi bien par les hindous ce 
notre guide, « cette relique appar- Hilton (téL : (2) 317-30-13 ou 14. Séoul, nombreux cars quotidiens et les bouddhistes que par les Bon- ΩΝ 
tenait ἃ un lot de pas moins de Télécopie : (2) 317-30-16) est l'un pour Kanghoua. Jean-Pierre Péroncel-Hugoz pos, le mont Kaïlash (6 714 m), que πὰ 
l'on atteint en longeant le Grand ar 
| fa . ὡ δ in à δος οἷ μὴν Himalaya par une route ouverte æ 
a à la portée du premier venu. et L'Himalaya, préparé par André Velter en mai efjuin, est: l'objectif d'un Le 
Un guide à la hauteur du Tibet  us'en servit pour rechercher. : Ed. Favre, 188 p.,.9%6F) . = exceptionnel voyage-expédition » 
systématiquement ce qui subsistait Terre féconde, le Tibet est constamment organisé, du 24 mai au 19 juin, par ie 
: Paradozxe, le meilleur guide actuel des temples et monastères détruits, à l'origine de nouveaux titres : Kundun, l'Association française des amis de 
ἢ sur le Tibet, qui vient de paraître dressant du même coup une sorte une biographie l'Orient (AFAO). Après avoir bi- ι5 
| : aux éditions Olizane, est Pœuvre d’un d'inventaire du prodigieux patrimoine du dalaï-lama et de sa famille, vouaqué près du lac sacré du Ma- ri 
! Chinois. Né à Hongkong, Victor Chan, tibétain, car, d'emblée, ayant compris de La journaliste britannique Mary Craig nasarOvar, On fera le tour du mont ΩΝ 
i scientifique de formation, s'intéresse le « caractère exceptionnellement spirituel (Presse du Châtelet, 396 p., 149 FE), mythique en deux jours et demi en E. 
| au Pays des neiges depuis sa rencontre du Tibet », il choisit de le sonner en renouvelle le sujet par son approche compagnie des pèlerins, ‘POUr qui ἡ 
| avec deux personnalités hors suivant les pistes des pélerinages origraale et globale quand Du bonheur ce Parcours initiatique est l'a - CE 
| du commun : le dalaï-lama, dans . majeurs et mineurs de ce vaste pays. de vivre et de mourir en paix, tissement de toute une vie. La Lait. 
sa résidence indienne de Dharamsala ὕπο fidélité essentielle qui donne un enseignement du dalaï-lama respire deuxième partie du périple permet LE + Fins 
en 1969 et, l'année suivante, Chügyam sa tonalité propre à l'ouvrage : la sérénité de son auteur d'accéder aux grands sites de Tho- en 
Trungpa, un maître tibétain immigré à la fois « guide pérégrinal », « guide (Catoamn-Lévy, 196 p., 95 F). ing et de Tsaparang, joyaux artis- DO 
aux Etats-Unis, auteur d'un traité de trekking » et « aïde-mémoire Le Lama venu du Tibet, autobiographie tiques du grand royaume de Guge, ui 
| bref et percutant. pratique ». de Dagpo Rimpotché, invité à venir disparu au XVI: siècle. Retour au : στὸ 
Le choc spirituel dut être sérieux De réputation, le voyageur occidental enseigner le tibétain à Paris à PEcole FE, Népal à travers les plateaux du ΜῊΝ 
à en juger par le résultat : un travail de sur ces terres d’altitude connaissait des langues orientales par le professeur Ξ Changthang par la « route ποτὰ» ES 
titan tant par Pampleur et la complexité  lexistence de ce guide, publié Roff A. Stein lui-même, ce qu'il fit (Tsangpo) et la ville de Lhatse.Le ἢ. :. 
du sujet -- le Toit du monde en anglais en 1994 et dont Ja traduction pendant presque trente ans, éclaire 9 prix (30 600 Ε sur la base de 15 par- ge: 
et le bouddhisme tantrique -, le recours a été adaptée pour les francophones sur la diffusion du bouddhisme Ἐ ticipants) est à la hauteur d’un ter. : 
à des investigations méticuleuses par un tibétologue des Langues’O. Occident (Grasset, 244 p., 115 F). z E voyage hors du commun (nuits Me. 
(recherche et traduction de sources Il paraît dans une nouvelle collection, Un récit enfin de Michel Peissel, parti ἢ sous la tente et en guest-houses τ: 
inédites, mterviews de lamas), taillée à sa mesure aux éditions Olizane ἃ la découverte des sources du Mékong, A sommaires, trois semaines entre τας 


4 000 et 5 000 m, aucune possibili- 
té d'évacuation médicale, neige 
toujours possible, équipement de 


et intitulée « Le Guide du voyageur ». 
Au long cours, évidemment. 
Ce spécialiste de l'Asie ajoute 


le nombre de kilomètres parcourus 
en tous sens (42 000 par les moyens 
les plus divers, principalement 


dans Un barbare au Tibet, dont le titre 
original anglais, The Last Barbarians, antérieures à Pinvasion chinoise 
n'a rlen à voir avec cette réminiscence de 1949, d'Heinrich Harrer 2 


à pied mais aussi à cheval ou à dos ainsi un fleuron à son catalogue d'Henri Michaux (Seuil, 224 p., 120 F) (La Martinière, 228 p., 249 F), baute montagne requis) accompa- 
de yack) et de feuillets d’un ouvrage qui déjà fourni. et trois albums, intéressants et sur l'ancien royaume gné par Françoise Pommaret, tibé- 
compte pas moins de 1 300 pages. Sur Les grands noms qui ont contribué par la qualité des photos et du texte : du Mustang L'Horiron des dieux tologue, chargée de recherche au 
papier bible qui plus est. à la légende du Haut Pays figurent - Alexandra David-Neel, du Toit du monde d'Olivier Fôlemi, qui associe CNRS. , LE - 4 7 5 
Dans sa tâche monumentale, dans deux ouvrages « littéraires » : jusqu’au sommet de la sagesse, photographies, calligraphies x AFAO, 19, avenue d'léna, ὲ 4 --- Nue 
Victor Chan ne manquait pas d'atouts. Le Tibet, terre des dalaï-lamas, de la très érudite Joëlle et textes pour une triple lecture 75116 Paris, tél. : (1-47-23-64-85. 
Chinois parlant le chinois une sélection de textes choisis Désiré-Marchand (Artbhaud, 200 p., {même éditeur, 128 p., 295 Ε).-.- RLE LABEL SELECTOUR. Dans 
et le tibétain, ii jouissait d'une liberté de et présentés par Marie-Josée Lamothe, 295 E), Lhassa, le Tibet disparu, le cadre de sa stratégie de segmen- 5 
manœuvre qui n'était pas tibétologue récemment disparue, photographies en noir et blanc, Danielle Tramard tation des clientèles, Selectour (ré- 
seau de 420 agences de voyages 
indépendantes) propose trois nou- 
velles brochures pour Pété 1998. FE. -" 
PR ᾿ « Partir en France » s'ouvre au 
MONTGOLFIERE @ TOURÈME thermalisme (Pays basque, Pro- ᾿ν 
Offrez-vous un voyage au gré du vent SH, σαι vence, Pays catalan) et élargit sa 
τ rs igions LA choix FE PES gamme des «authentiques » + 
| rm ue de Es Rene Luc da Les de ls . maison), dont la rs ᾿ 
Ἶ ᾿ : e séjours de qualité et France - Belgique - Portugal - Italie ΒΟῸΣ Un ΠΧ LEE é: | 
Le Réservation & Information Pistes nollenrer oi τὸς B.P. 85 - 71602 Paray le Monial 1125 F par personne, un parcours y 
France Montgolfière x prix les ρίαν Bee | | 16086537 70-Fa 3 85 53 787] dans une région viticole avec hé- m 
Æ 01.47.00.66.44 Σ ἈΞΘΝ τίσις ᾿ bergement, visites de caves δΐ re- n 
: | Pas gastronomique. Nouvelles 
Sn à destinations aussi pour la bro- 
Pobbeités chure « Selectour Seniors », no- Ἷ 
ΜΝ Rent Autriche et au Ἰ 
= exique. Enfin, « 10 prix aussi 
Directours. | 5615 TRAVELTOUR bas» Propose une sélection de εἰς My" - 
: = cuits (Maroc, Canada, Cuba, PAT eu. 
MARTINIQUE 9j/7n | [PRAGUE matmtants 2530Frs El [Ver needs Pen er à Mexique, Thaïlande) et de séjours ἃς 
Vol régulier + 7 nuits a αξεκασις ἘΠῚ El |CROISIERERUSSIE 5450FFË Ἐπὶ Brava, Baléares, Tunisie, - 
: à : τῇ = rire : rt 
hôtel Baie du Galion*** d eu nee Po quié, Sicile et Antilles) ainsi 


qu'une croisière de 8 jours en Mé- 


diterranée (à partir de 2 800 F par 
personne, en juin, de Venise, en - 
cabine double intérieure) à des ᾿ ou, 
Prix effectivement très bas. Autre €: δ, : 
atout : de nombreux départs de 

rovince. 


172 pension de 266 à 315 Fijour ἢ 
ΜῈ. de 317 à 376 Ffjour î 
ence à parti de 600 Fisemaine ἢ 

Tél. 04.92.45.82,62 ï 

Se recommander du "Mande” 


+ demi-pension : 5 685 F 
Taxes en sus. 
Dépant le 18/04/98. 


Brochures gratuites sur demande 
01.45.-62.62.62 


REP DOMINICAINE 
Vols + 9 jours P Complète Hôtel 3° Sup. + rond 


ΟἹ 47 42 26 37 


αὐ  ἰθιτεγη Etes à pee 
3615 AIRNEGO 
1235 Frs ; 


| 


VIETNAM 
Vols + 19 jours Grcuë P Complète + Transferts 


en province 08.01.63.75.43 2197 Frs : 
et SETS bre ge Minitel 3615 Directours 1.29 Fin 4 ἃ 201 Frs ἕ ᾿ Lin ὡς noie αἷς “3 δ 
δ δυο δ δὶ Δ'.Ψν. 2:88 ‘BNC lentes τὰ ΤΟΝ : tour sur Minitel 3615 Selectour οὐ [ 
Ἶ εἰ Par téléphone au 01-55-07-12-12. ᾿ 
- -« € τ + L 
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Vent fort sur Les côtes atlantiques 


LES CONDITIONS resteront 
médiocres ieudi sur la France : tan- 
dis que l'ensemble de la moitié est 
connaîtra une accalmie tempo- 
raire, un nouvel épisode de pluie et 
de vent touchera le flanc ouest. Les 
températures seront toujours 
fraîches pour la saison. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. — Journée maussade 
avec de la pluie ; celle-ci touchera 
Pouest de la Bretagne dès le début 
de la matinée, les autres régions 
quelques heures plus tard. Le vent 
souffler: jusqu'à 90 km/h en rafales 
sur les côtes bretonnes. Il fera de 
9 à 11 degrés. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le temps sera sec le ma- 
tin, avec des apparitions du soleil 
L'après-midi, une petite pluie ari- 
Pr Lou LL fera 10 ou 11 de- 


Champagne et Bourgogne, les 
éclaircies du matin laisseront la 
place aux nuages l'après-midi, puis 


AJACCIO 914 N NANTES 
BIARRITZ ΒΔ P NICE 
BORDEAUX 215 P PARIS 
BOURGES 1/10 N PAU 
BREST 48 P PERPIGNAN 
CAEN S9 P RENNES 
CHEREQURG 210 P ST-ETIENNE 
CLERMONT-F. 1/12 N 

ON 1# N TOULOUSE 
GRENOBLE 212N RS 
μμε 39 N FRANCE 
LIMOGES 1 P CAYENNE 
LYON 011 N  FORT-DEFR 
MARSEILLE 513 S NOUMEA 
JARDINAGE 

CE N’EST PAS que l'on soit un 


accro des codes de bonne 
conduite, maïs i va bien falloir 
imposer un minimum de règles 
aux revendeurs de plantes. 1 ἃ 
neigé le week-end de Pâques, il a 
gelé blanc le matin dans les jar- 
dins et en plaine... et pourtant jar- 
dineries et supermarchés ont déjà 
sorti leurs barquettes d’impatiens, 
d'œillets d'inde, de pétunias, de 
bégonias, de géraniums, de 
sauges et d’anthémis ! 

Un grand de la distribution, 
Carrefour pour le nommer, a 
même pris de grandes pages de 
publicité pour annoncer la bonne 
nouvelle : « 8 au 25 avril, 
500 000 barguettes dans 115 maga- 
sins. » À 19,90 F la barquette de 
dix plantes, l'offre est alléchante 
et de nombreux néophytes en au- 
ront profité. Hélas ! s'ils vivent 
ailleurs que dans le Sud, sur le lit- 
toral atlantique ou dans quelques 
grandes villes au microclimat fa- 
vorable, leurs belles plantes à 
massifs finiront gelées. si ce n’est 
déjà fait 

Nous avons posé la question au 
tesancier d'une jardinerie: 
« Pourquoi mettez-vous déjà en 
vente des plantes à massifs, des 
pieds de tomates ἢ» A question 


MOTS CROISÉS 


PRÉVISIONS POUR LE 16 AVRIL 1998 
ville, les minima/maxima de 


à un peu de phiie en fn de journée. 
Dans les autres régions, la journée 
sera clémente. Π fera de 10 à 12 de- 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — En Midi-Pyré- 
nées, le soleil dominera jusqu'à la 
mi-journée, puis disparaîtra der- 
rière les nuages. Dans les autres ré- 
gions, la pluie sera présente toute 
la journée : le vent de sud se ren- 
forcera l'après-midi, pour atteindre 
90 km/h en rafales sur la côte 
atlantique. ἢ fera de 11 à 15 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Le Limousin et l'Auvergne 
bénéficieront d'éclaircies le matin, 
avant l'arrivée de la pluie l'après- 
midi. En Rhône-Alpes, soleil et 
auèges cohabiteront. Il fera de 11 à 
15 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- La journée sera clémente, avec 
un soleïl présent jusqu’à la mi- 
joumée puis contrarié par un voile 
nuageux l’après-midi. Le vent 
d'ouest soufflera jusqu’à 70 km/h 
en rafales. Il fera de 14 à 16 degrés. 


PAPEËTE 26/30 P KIiEV 513 5 
POINTE-A-PIT. 25/30 5 LISBONNE 10/16 C 
ST-DENISRE. 24/28 C LIVERPOOL 37 C 
EUROPE LONDRES 19 N 

9 P  LUXEMEOU 18 N 

210 N  ATHENES 1220 S MADRID 314 5 
2/11 P BARCELONE 8Π6 5 MILAN 9/16 N 
74 S BELFAST 18 N MOSCOU 55 N 
218 N BELGRADE 9/22 S MUNICH 59 € 
1113 N BERLIN 610 C 13/17 C 
A5 5 BERNE 49 5 OSLO “218 * 
2/10 P BRUXELLES 3/8 N PALMADEM 8n8 N 
01 N BUCAREST 617 9 E ἈΠ C 
20 N BUDAPEST 7h25 ROME 12/17 P 
#13 N 8 P SEVILLE 8/19 N 
110 P DUBLIN 1/77 N SOHA 20 8 
FRANCFORT 6/11 P ST-PETERSS. #45 N 

25/29 C GENEVE 59 S STOCKHOLM 27 C 
24/30 5 HELSINK 4/3 S TENERFE 12715 N 
5 ISTANBUE 913 5 VARSOVIE 39 5 


᾿ Soucis, précautions et petits travaux d'avril 


naïve, réponse hypocrite : « Parce 
que les clients nous les demandent 
de plus en plus tôt » Si l’on se 
tourne alors vers les clients et 
qu'on leur demande pourquoi ils 
achètent maintenant ces plantes, 
leur réponse est tout autre: « Si 
elles sont en vente, c'est que l’on 
peut les planter dehors 1» Eh bien 
non ! Et ἢ faudrait imposer aux 
revendeurs qu'ils informent le 
chaland d'une façon visible. 


ROSIERS RIDÉS, BULBES MOISIS 

Les commerces d'alimentation 
sont souvent visités par des ins- 
pecteurs : pourquoi les 
commerces de plantes ne le se- 
raient-ils pas aussi par des profes- 
sionnels qui pourraient verbaliser 
les les de ia marchan- 
dise présentée en mauvaise 
condition : rhizomes de cannas et 
pivoines desséchés, bulbes de His 
et dahlias en train de pousser 
dans leur sachet de plastique et 
commençant à moisir, rosiers au 

Dans Je doute, conseillons donc 
aux apprentis jardiniers d’at- 
tendre le 15 mai dans le climat 


moyen de la France -- la pleine flo- 
raison du 1735 est un bon signe -- 
pour installer au jardin les plantes pour disparaïtre. 
» SOS Jeux de mots : 
PROBLÈME N° 98091 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


16 AVRIL 1998 
Préblens + y 


à massifs vendues en barguettes. 
D'autant qu’il y a encore de bien 
belles fleurs de printemps qui 
s’épanouissent en ce moment: 
primevères, pensées, pgiroflées, 
myosotis bleus et roses, tulipes, 
narcisses, muscaris, jacinthes.: 
Sachons profiter des fleurs de 
saison sans chercher à forcer la 
nature, elle reprend toujours le 
dessus ε  maudissons les 
commerçants mdélicats qui pro- 
fitent de l'engouement pour le 
jardinage qui a repris les Français. 
Attention au retour de bâton ! 
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Les rosiers sont taillés depuis 
cet hiver, les massifs nettoyés de 
leurs mauvaises herbes les plus 
tenaces, il faut commencer à 

l'habitude de sarcler ré- 
gulièrement de façon à casser la 
croûte superficielle du sol et à gé- 
ner la germination des indési- 
rables. Un conseil : chaque fois 
que l’on fait son tour de jardin, 


partir avèc la binette juste pour 


donner un petit coup de-ci, de-là 
et sacrifier les adventices qui 
pointent le bout de leurs pousses. 
Quelques instants consacrés au 


Pour avoir de beaux delphiniums 


Le detphinium est l’une des plus belles plantes vivaces du jardin 
- ἃ δα existe aussi une espèce annuelle, le pied-d'alouette, qui pous- 
sait autrefois dans les champs. Le grand delphiniom est blanc, rose, 


mauve, bleu plus ou moïns soutenu, et ses fleurs 


longues grappes ont presque toujours un œil plus foncé. 

Pour qu’il soit vraiment beau, qu'il grimpe à deux mètres de hau- 
teur, ἢ est impératif de le planter avec grand soin : creuser un trou de 
trente à quarante cevtimètres au carré ; Île remplir d’un mélange de 
terreau et de terre, allié à un bon engrais complet. Bien arroser La 
jeune plante (ne pas hésiter à sacrifier La première floraison). Quand 


septembre. Cette fois, il faudra laïsser ses tiges attendre les gelées 


HORIZONTALEMENT 

2 Mème contre les règles, nous 
sommes toujours prêts à en bénéfi- 
cier, — Il, Blocage à toute décision. 
Un titre pour Ernesto. - Ill. Evidence 
devenue roman à succès. Coule en 


Suisse. - IV. Brille sur le Nil. Capucin. 
pour bien saisir sa raquette. - W. 
Franchis le pas Arbre et médecine 
africains. — VI. Neige éternelle. Can- 
ton suisse. Lettres de plomb. - VII. 
Parmi nous. Pochoir de bureau. 
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msi πως ern Le a 


-ἅΝΙ 1. Prophète devenu peintre. 
Désert d'Asie centrale. -IX Laurel 
mais pas Hardy. Quelle chance d'en 
avoir. -X. Chercheur de fonds. 
Mettre en beauté. -- XI. Pousse à La 
consommation ou à la performance. 


VERTICALEMENT 
1. Pour une dame de bien. —-2. 
Usée. Convenable quand il est bon. 


—3. Argent d’hier et d'aujourd'hui 
Modifie l'origmaL -- 4. À l'entrée en 

uniforme. Révoité social. — 5. 
Ses veux troublèrent Louis. L'anti- 
moine. Bout de radis. -- 6. POUr appe- 
ler familièrement. - 7. Crie au fond 
des bois. Départ chronologique. 
Atome. -- 8. Auteur de sotties mis en 
scène par Huso. -- 3. Son plongeon 
fut fatal. Sans surprise. — 10. Siamois. 
Richesse d'un pays. Préposition. "- 11. 
Juste bonne à faire le ménage. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Nc 98090 


HORIZONTALEMENT 

Ι. Ponctuation. -IL Opérateur. 
-Ili. Niger. Freud. -IV. Dalton. 
CNRS. -V. Eci. Toc. End. - VI. 
Registre. Ἐδ. - VIL Aser. Aéra = VUL 
Noubz iso. -IX Ciel σπου. -X. 
Unes. Ecueiïl -- ΧΙ. Rose. Sieste, 


VERTICALEMENT 


ΑΕΒ Créz. Ci. - 8. Turc. Er. Gué. -- 9. 


- σοι. M, 


jardin chaque jour sont un délice ; 
des heures et des heures passées à 
le nettoyer sont une corvée. 

En revanche, il faut laisser les 
plantes décoratives accomplir leur 
cycle végétatif du début à la fin. Π 
est donc non seulement inutile, 
mais nocif, de couper le feuillage 
des buibeuses ou celui des pi- 
voines après la floraison, il faut 


“Simplement enlever les fleurs fa- 


pées de façon qu’elles ne pro- 
duisent pas de graines. Ce feuil- 
lage est utile, il permet à la plante 
de reconstituer ses réserves pOur 
l’année suivante. Quand le bulbe 
qui l'a produit sera mûr, Ü séchera 
peu à peu et finira pas disparaître 
sans qu'on ait à le ramasser -- du 
travail en moins donc ! 


JARDINS LIBRES ET COLORÉS 
Certains auteurs conseillent 
d'arracher les bulbeuses chaque 
année pour leur faire passer l'été 
au sec et les replanter en au- 
tomne : tulipes, jonquilles et nar- 
cisses se passent très bien de ces 
attentions qui ne valent que si 
lon réalise des massifs qui sont 
recomposés intégralement 


chaque saison. Le goût d’au- 
jourd’hui pour des jardins libres, 
colorés et naturels plaide pour 


FA TETES 
| PL LE - 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M INFORMATION. Le nouveau 
guide des fréquences et des 
Programmes de Radio France 
Internationale est paru. Parte- 
naîire du globe-trotter, de 
l'homme d'affaires et du tou- 
riste, il indique, continent par 
contnent et jusqu'au 24 octobre, 
les moyens de capter RFI dans 
les meilleures conditions. Ce 
guide est offert gratuitement sur 
demande au service des rela- 
üons avec les auditeurs, 116, 
avenue du Président-Kennedy, 
ΤΡ Paris, tél: 01-44-30-89-69/ 


M CHINE. L'aéroport de Shang- 
haïi a été rouvert, lundi 13 avril, 
après avoir été fermé dimanche 
après-midi à la suite d'un incen- 
die qui avait été provoqué par 
la sortie de piste d'un avion de 
Thai Airways international en 
provenance de Bangkok. Aucune 
des quelque 300 personnes à 
bord n’a été blessée. — (Reuters) 


C2 
ARS 
RE 


Τὰν 
Ar 
μὴ 


AA 
A AN 
ἀκ ΑΨ δὲ 
τὰς 
ἊΝ 


ex SLR re 


SRE 


Bert —S 


sions pour le 17 avril à ὃ heure TU 


laisser les bulbeuses en place pen- 
dant de nombreuses années. Si 
‘on. doit les déplacer ou les divi- 
ser, mieux vaut le faire juste après 
ja floraison, quand elles sont en 
bleme végétation, que l’automne 
enu, quand On ne se souvient pas 
toujours de l'endroit exact où 
elles sont et qu'un coup de bêche 
malheureux coupe de beaux oi- 
gnons en deux} ἡ ᾿ 

Si l’on désire diviser les vivaces, 
c’est le moment. Prélever autour 
des touffes des jeunes pousses 
bien racimées et les replanter là où 


dé fond à diffusion lente et de 
téger les plantules des escar- 
, qui foni leurs délices de cer- 
aines plantes, dont les hostas, les 
ysanthbèmes et les delphi- 
ans. ᾿ 
Les spécialités vendues au- 
jourd'hui contiennent un répulsif 
emsé empécher chiens et chats de 


quettes. Un conseil : ne pas 
sser le paquet à portée de 
éule. Ces produits ne SOnt pas 
s seulement aux gastéro- 


Alain Lompech 
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UN MINUTAGE PRÉCIS 


En 1995, la France a rervporté la 
médaille de bronze au championnat 
d'Europe seniors. Cette dorme du 
match France-Angieterre montre 


un « minutage » précis pour gagner 
«5 Trèfles ». 
494 
VV8532 
9 74 
42732 
4 Ὁ 10 8 ὁ 475 
GR1097 VAD64 
© 105 © ARD986 
+ 1065 LV 
éARV32 
ῳ — 
ΟΝ3Ξ2 
+AR98S4 
Les annonces ont sans doute été 
les suivantes (Ouest donneur et per- 
sonne vulnérable) : 
Quest Nord Est Sud 
‘passe pass 16 14 
passe passe 20 34 
30 4% 49 44 
contre passe passe 5 ὅν... 
Ouest a entamé le 10 de Carreau 
pris par la Dame d'Est qui a rejoué 
le Roi de Carreau. Ensuite, il ἃ 
contre-attaqué le 7 de Pique. Com- 
ment Sud a-t-il gagné CINQ 
contre toute défense ? 


ns 
1 fallait certainement couper le 


dernier Carreau et afranchir les 
Piques, rvais sans συ Ἐπὶ puisse sur- 
couper le mort. Sud devait donc ef- 
fectuer un « minutage » précis (se- 
lon l’expression consacrée). Le 
déclarant a pris avec l’As de Pique 
et, après avoir coupé le Valet de 
Carreau avec le 2 de Trèfie, ἢ a tiré la 
Dame de Trèfle (sur laquelle le Valet 
d'Est est tombé), puis Ü a continué 
Pique avec le Roi et a coupé le 2 de 
Pique. Sud a repris La maïn en cou- 
pant un Cœur pour couper dé nou- 
veau πῇ Pique (avec le dernier Jrèfle 
du mort), puis il a recoupé Cœur 
pour revenir chez lui et faire Les 
trois dernières levées avec As Roi de 
Trèfle et Valet de Pique maître... 


. LE TOURNOI MACALLAN 


Le Tournoi Macallan joué cette 
année à Londres ἃ vu les jeunes 
Norvégiens Helgemo et Helness do- 
miner l'épreuve, avec l'extraordi- 
paire moyenne de 70,5 %, laissant la 
deuxième place aux Anglais Davies 
et Smith, à plus de 10 %. 


Jeux 
de mots: 


æ 


i une domme que Helgemo à 
jouéé contre les jumeaux anglais Ja- 


Justin Hackett Cachez, au 
début, les mains d’Est-Ouest 
4875 
VRD86 
$& AD4 
+AR9 
4 V3/2 1096 
YVVA52 
Νν9]62 0 R10873 
ἥν 10 +D76 
4 ARDA4 
UAIU9 
95 
| ἀν8542 
Ἀπ᾿ E. don. N.—$. νιΐῃ 
Ouesl Nord Est Sud 
LR 20 contre 
40 ASA passe 50 
passe! 6© passe passe. 
ayant entamé le 6 de Car- 
reau (er pair-impair), comment Hel- 
gerno, δὴ Sud, a-t-il joué pOur gagner 
le CHELEM À CŒUR contre 
toute défense ? 
Note sur les enchères 
L'ouv re d'Est à «2 Car- 


reaux » était faible et promettait qu 
moins cinq Carreaux! Et Ouest a 
prolongé le barrage avec « 4 Car- 
reaux ».| Ces enchères génèrent 
Nord-Sud pour trouver le bon che- 
lem. L' de Nord à «4 SA» 
était un Blackwood, et «5 Cœurs » 
montrait tleux As. 

Philippe Brugnon 
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Î 
MUSIQUE 12 chanteuse Vé Bourges, avec deux autres stars de de son public et de la célébrité. dique une double fillation, celle des 
nique IQUE qui a publié en mars la chanson française, Julien Clerc et © FAUDEL, nouvelle coqueluche des stars du genre, Cheb Mami et Kha- d'la vie culturelle, qui 
son nouvel album, Indestructible Marc Lavoine. @ DANS UN ENTRE- amateurs -et surtout des ama- led, mais aussi les tenants d'un ro- teurs 0€ a pm et τοι 
ouvre mercredi 15 avril la vin TIEN AU « MONDE», l'auteur trices - de raï, fétera cette année ses mantisme à la française comme craignent un de la création 
deuxième édition du Printemps de d'Amoureuse parle de son écriture, vingt ans. Ce jeune séducteur reven- Charles Aznavour. @ TRÈS POPU- tique » au détriment . 


| oo | 
Le Printémps de Bourges, foire d’empoigne des styles musicaux  ::: 


Véronique Sanson ouvre la vingt-deuxième édition du festival, du 15 au 19 avril, avec deux autres chanteurs de charme, Julien Clerc et Marc Lavoine. 
Dans un entretien au « Monde », la musicienne parle de son écriture, d'« Indestructible », son dernier album, et de son public : 


i la population ber- 
LAIRE - Dntemps inquiète les πο. 


VÉRONIQUE SANSON est une 
pop-star, dont le dernier album. 
Indestructible, sorti en Mars, PrO- 
longe la nostalgie des premiers 


barqué. A sa place, la chanteuse a 
sé en cercle de jolis animaux 
ferme en bois coloré - veaux, 
vaches, cochons, jars, ânes et 


accidents de toutes sortes [pen- 
dant l'été 1997, une embolie pulmo- 
naire]. On est indestructible. tant 
qu'on vit. A partir de là, je me suis 
forgé une loi: au lieu de faire 


t d'Amoureuse (1972). Une poules. «/e les adore, surtout le co- Ë le fa 
rentrée hivemale, ie "ἢ Pa- Gon, une ancienne enseigne de "hum", comme sl de rien n'était, ἢ 
lais des sports, des silences, des  diarcuterie que l'on m'a offerte »», faut dire à ceux qu'on aime : "Vous 
pointes de bonheur, ponctuées de -elle avant de se livrer au jeu êtes formidables et je vous aîme". 


Ça, je l'ai aussi appris de ceux que 


i procès estions et des réponses. ἊΣ 
=: Are Sr) de ἀν ar avez peur du vide ? j'admirais. Barbara - si je ne 
curieux d'un mariage inattendu - | - Le vide est épouvantable l'avais pas écoutée, je n'aurais ja- te 
celui de la fille d'un ancien député d mon piano n'est pas su mais écrit mes musiques de cette 
dévo le rock avec une in- iano est physiquement magni- manière. 
a de l'humour populaire, fique. Un piano, c'est quelqu'un - Des confidences de Johnny ee 
Η Pierre Palmade. Le 27 février, Vé- lequel je ne peux pas vivre. Hallyday lors de la sortie on Fi 
ronique Sanson passait une ultime _— "Je m'étais tellement 4 dernier album, vous avez ι: Π 7 
journée dans sa maison de Triel- |Dans une flamme allumnée/j'ai une se fait toujours pire qu'il n'est”. ue τὰ 
sur-Seine, avant de partir pour l{ongueur d'avance/Sur foute Vous-même, vous sentez-vous Ζ 
une longue tournée française qui |l’éternité", écrivez-vous dans dans une image? τ 
la mène, le 15 avril, en ouverture |votre dernier album, intitulé In- — Les gens qui viennent me voir dé: ἘΝ 
du Printemps de Bourges, aux cô- | destructible. Le vague à Fâme, la sont gentils ; j'adore les rén- τ τς 
tés de deux autres chanteurs de | nostalgie sont-ils votre seconde contrer après les spectacles. Cer- . 
charme, Julien Clerc et Marc La- | nature ἢ tains me donnent des conseils, des . 
voine. - Je m'étais perdue de vue. Un opinions : "T'as pas dit ci, t'as pas . ἢ 
Bourges, c'est la foire d'em- | beau jour, j'ai émergé de ce pas- chanté ça”, je les écoute, car ἢς à 
poigne des styles. Les anticonsu- | sage difficile. Mais je ne suis nos- sont sincères, jamais sournois. Le qe 
méristes trouveront sûrement de | talgique de rien, au contraire, je public de Johnny Hallyday est " ἜΝ" 
quoi se plaindre. En six jours (cinq | suis gaie. J'aime faire La fête. Ma beaucoup plus fétichiste. Je ne | ῦ { ΠΑΝ fie | 
cette année), depuis vingt et un | vision de l’avenir ne dépasse pas conduis pas de Harley Davidson, Ἢ 
ans, l'amateur de musique popu-| les trois mois. Je ne m'intéresse je n'ai pas cette violence contenue 
laire révise ses classiques aux cô-! qu'au présent. Fécris la nutït, car je et je peux sortir dans la rue sans Ἢ 
tés des minots des banlieues ve-| ne dors pas si facilement [ "Est-ce être traquée. Bien sûr, on est venu AY 
nus soutenir leurs champions de | qu'on respire encore/Quand on me photographier depuis l'autre F4 
l’année. Véronique Sanson a ses) s'endort/Est-ce qu'on peut vraiment rive de la Seine. C'est comme un  & |. 
fans, ses nconditionnels. Elle vit vivre/ Après la mort/Et cet Eden cambriolage. Depuis les temps de 5: 
la campagne, avec ses quatorze  gu'on espère/Qu'est-ce que ça peut Cinémonde, les yachts, les maisons Ἢ 
chiens et chats, affiche des id bien faire”, extrait d'Un être idéal]. sublimes, la déviation a été rapide. 
écologistes, écrit des chansons Parfois, ce sont des trucs totale- Les Américains - de plus en plus - 
(Rien que de l'eau, en 1992) où el ment mélodramatiques. Avant Ξ néo-puritains, néo-prohibition- .. 
répète «qu'elle veut que ses ἐπ  d’aller me coucher, je relis, je me 5 nistes — ont fait tomber un type a 
fants et ses petits-enfants pui note, 14/20, et je dors ravie. Je re- E vraiment bien, Gary Hart /candi- τς 
encore boire de l'eau pure et vor joue la chanson le lendemain ma- dat à l'investiture démocrate, lors a. 
des ours », stigrnatise au passaæ tin, la note baïsse dramatique- Z de la présidentielle américaine de ΚΕ 
« le lobby pétrolier qui interdit d'is- ment, mais, entre-temps, i y aura ‘"1988), patce qu'il avait dîné’ avec - 
venter des carburants moins ρΡᾶ- eu des moments magiques. Vous he 5: Véronique Sanson. une blonde. Hs continuent» ὁ 
luants, parce que, pour ces gens, parlez de nostalgie, car ce que οἱ 
il n'y a rien de plus fort que leur j'écris, ce sont de tout petits mo- une semaine, et prendre des pro- ambiances. Des atmosphères où δεῖ... J'ai préféré Indestructible. Propos recueillis par . 
Î argent ». ments de doute, d’angoisse, de portions terribles, mais toujours rien n'est dit, où tout est dit. Après tout ce que j'ai vécu, je me Véronique Mortaigne - 
ι Le piano Bôsendorfer blanc αἱ tout petits moments, comme ça dans un laps de temps court Et » Mon dernier album, je voulais dis qu'il n’y en a que pour la ca- FRS 
| occupe habituellement le co [geste du pouce et de l'index]. {ls c’est ça précisément que j’ai envie l'appeler Ouf!-Tenvers de fou. Et  naille. J'ai résisté à des accidents Ἀ Le 15 avril à 19 heures, au Sta- Ἔ 
! droit de son salon ἃ déjà été + peuvent durer cinq minutes, ou de transformer avec des mots, des puis, finalement, il n'était pas silé- ᾿ de ski, des accidents de cœur, des. dium. 190 F ΜῈ 
i : 
GÉNÉALOGIE | t'aime, je rêve de toi /Tellement je Ü [ M al ul : {ὦ vill b dé ] I 5 
| | Smsmeesens ὃ, 16S{VAl populaire dans sa ville et Doudé par les acteurs locaux " 
| FAUDEL, FILS DU RAÏ a pris le goût du chant en Algérie, : . Ξ 
: ; où il allaït passer ses vacances sco- Y A-T-IL une vie culturelle à projet de Bourges pour l'an 2000 Printemps passe et la maison de là Beaux-Arts. « Pour la culture asso- REGION : 
; ET D AZNAVOUR laires, en accompagnant sa grand- Bourges en dehors de son festival sera un parcours nocturne et lumi- culture reste », dit-on sur place,  ciative, il reste des miettes », re- ee 
mère, chanteuse traditionnelle dans de printemps qui, cing jours du-  neux qui reliera tous les lieux his-  d’autant que tous les projets pour  grettent nombre d’observateurs. es 
La musique et la chanson ne les mariages, il revendique aussi l'in-  rant, attire quelque cent mille per-  toriques, depuis la cathédrale jus- pérenniser une activité chanson Le cas du théâtre est exemplaire. Ἐν 
pas des mondes à part. Il n'y exkte  fluence de chanteurs d'ici: «Je suis  sonnes prêtes à consommer au- qu’au palais Jacques-Cœur. dans la vile, en dehors du Prin- «} existe dix-huit compagnies en 4. ᾿ 
pas plus qu'ailleurs de αὐ né en France, j'ai donc une double tant de musique que de Un premier chiffre vient calmer temps, ont échoué -si l'on ex- Haute-Normandie, une dizaine * σ΄ 
spontanée. Au-delà de 58 singubri-  ayture. Alors fl y a évidemment des  sandwich-merguez ὃ Oui, si l'on les inquiétudes : 14 % du budget de  cepte Ciné-Musique (festival de dans le Loiret, une dizaine en Indre- PL 
té, chaque musicien, groupejou gens dans lesquels je me reconnais en croit les principaux acteurs la ville est consacré à la culture, ce films musicaux) dont la deuxième et-Loire, explique Jean-Pierre Le- Fe 
chanteur, s'inscrit dans une ligrise. Des artistes qui ne sort pas de ma culturels de cette cité de 80000 qui situe Bourges dans une hon- édition aura lieu en octobre. goffe, responsable de la Carrus, ES 
Plusieurs artistes, programmés à génération, mais que j'ai appris à habitants, qui n'a pas d'université, nête moyenne pour son nombre compagnie créée en 1993 à Ἐπ 
Bourges, évoqueront leurs filiations savourer. » un réseau de communication mé- d'habitants. De plus, {a ville n'al- ὃ Bourges. Nous sommes la seule 
pour Le Monde. Elles se nichent Faudel dte en-vrac Julien Clerc  diocre et pourrait se contenter loue «que» 4,5 millions de francs & POUr la culture compagnie professionnelle sur LESN 
parfois où on ne les attend pas.Ain- fe Sur scène, il donne tout ! >}, Nou- d'imprimer sur des prospectus au Printemps - chiffre qu'il fau- €, . Bourges depuis vingt ans. » La Car- OUVEAU X Ε fl 
si, Faudel, nouvelle coqueluchd des  garo, Piaf, Cabrel, et surtout Azna- l'image de la cathédrale Saint-  draït doubler si l’on compte les associative, il reste rus donne cinquante représenta- ΕΝ : 
amateurs (et plus encore des ama- νουγ: « Un grand, un très grand Etienne inscrite au patrimoine aides indirectes en logistique -- sur Β tions par an. Pour 1998, elle a reçu ἢ 
trices) de raï, se situe-t-il arant même. Quand je l'ai vu au Palais des mondial de l'Unesco. les 23 millions de francs de sub- des miettes », * 32000 francs d’aide à la création ŒARALAE us μεν ον ss 
dans la continuité du genre hé à congrès, j'ai reçu une vraie daque. Une cathédrale pour les tou-  ventions culturelles qu'elle distri- et 16000 francs pour animer des ι--. 
Oran que dans le romantisme à la C'était fabuleux. J'aimerais bien γθ-  ristes ; un Printemps pour Ja jeu- bue chaque année. Ainsi, Christan legrettent nombre ateliers dans des quartiers défavo- JE 
française. prendre, en français, un de ses nesse: ces deux emblèmes  Clozier, responsable du groupe de ; risés. « Ce n'est pas grand-chose, ë ἥδε: 
Né à Mantes-la-Jolie, en barieue titres, Je m'voyais déjà, par  contrastésfontlaréputationinter- musiques expérimentales de Q'Observateurs mais nous sortons de 7 000francs BEL: 
parisienne, Faudel ἃ du style εἴ un exemple. » En 1944, Aznavour (« fs nationale de Bourges «Le Prin- Bourges, estime-t-il que «le Prin- = par an pendant trois ans, ce qui fait te 
charme fou ; il fête cette année ses d'immigrés, comme moi», dit Fau- temps est le grand moment de la temps ne [le] dérange pas tant que piaffer... » Mais Jean-Pierre Le- ne 
vingt ans et possède déjà l'asance del) écrivait, sur une musique ville, il impose de passer par les autres activités peuvent fonc- Pendant quinze ans, la fréquen-  goffe tempère: «Ça reste quand ἴω. : 
des grands. Khaled et Cheb Fiami, composée par Pierre Roche, Bourges», explique Alain Marais,  tionner. C'est le cas ». tation et le nombre d'adhérents de même une ville où on peut faire des DE μὲ 
tétes couronnées du γαῖ, lui ont of- «L'amour a fait de πο un amou- directeur régional des affaires Le véritable poumon culturel de la maison de ja culture n'ont cessé choses. » Reste que les acteurs Ke = 
fert plusieurs fois les premières par-  reux de plus ». Il avaït alors tout culturelles. Nombre de défenseurs Bourges, ce n'est pas le Printemps de chuter La nomination àsatête culturels portent un regard dis- = 
ties de leurs concerts. Il les corsidère juste vingt ans. Exactement l'âge de de la création s'inquiètent pour-  -—trop bref, consumériste, marqué de Gilbert Fillimger, iyaunanet tant, critique, voire sévère sur le ΠΣ 
un peu comme ses grands fères: Faudel aujourd'hui. tant du «recentrage touristique » 15-20 ans- mais la maison de la demi, ἃ fait redémarrer la ma- Printemps. Jalousie ? Possible. A. 
« On ἃ beaucoup de points en ᾿ de la ville au détriment de la créa- culture, qui pointe d'ailleurs en chine. Avec cinq spectacles et Mais aussi l'impression de dé- ΗΝ 
commun. Nous perpétuons. l'âme Patrick Labesse tion. [15 notent d'ailleurs que tou- tête des subventions (6 millions de 40 000 spectateurs par an, « Fillin-  fendre une autre culture : «Je ne Es 
du raï et chantons tous les trois risme, patrimoine et culture sont francs). Cette autre «cathédrale»,  ger a refait de la maison un lieu de supporte pas le niveau το ὰ ΤΣ τε ΤΣ 
l'amour. » Avec son premier album, ἃ Le 16 avril à l'Escale, avec Sawt- traités par le même service muni- dixit André Malraux, avunaïtreen création et pas de consommation », système économique car je tiens à ᾧ" FETE 
Baïda {Sankara/Polygram), paru en el-Atlas, à 21 heures. 90 F. cipal et rappellent que le grand son sein le Printemps en 1977. 6 explique Jean-Pierre Mercier, mes oreilles qui sont mon outil de ΣΝ 
1997, ce jeune séducteur se posi- adhérent de toujours. Et avec ne travail », dit joliment Christian ἂν - 
tionne d'emblée dans la continuité , Ρ satisfaction non feinte -- δὲ justi- Clozier. ER 
d'un raï moderne, notamment lors- Sélection de spectacles Pavillon, à 17 heures : Eagle Eye Davis, Kenny Dixon, Blame, fiée -, le directeur rappelle que la D'où un paradoxe. Durant les Piel 
qu'il reprend N'sel Fik, le premier ᾿ Cherry, Lee Perry, LKJ, Steel Gib'R...), au Stadium et au Palais pièce André Le Magnifique, « a été premières années, le Printemps ἫΝ 
tube de pop-rai qui, en 1983 rendit Φ Jeudi 16 : Smoke City, Jay Jay Pulse, au Stadium, à 20 heures ; d'Auron, de 22 heures au créée à Bourges avant de triompher était ma] acc epté ᾿ ἈΠ da Fr ï x 
célèbre le couple Fadéla & Sanraoui. lohanson. à l'Escale, à 15 heures; Space, Mogwalï, à l'Escale, à lendemain. à Paris, remportant quatre Mo- tion mais tenu à Do d Lu τ 
«ils ont marqué cette musque εἰ Tribal Jam, Poetic Lover, au 21 heures ; Didier Squiban, @ Dimanche 19 : ONB, Massilia lières ». La maison de la culture la municipalité avec le sp les ἯΙ 
furent, avant Khaled, parmniles pre- Pavillon, à 17 heures : Claude Stephan Eicher, à la Hune, à Sound System, Bernard ouvrira également, juste après décideurs culturels 1 ss Au- 
miers à collaborer avec les Améri-  Nougaro, Alabina, Liz M<Comb, 21} 30: Greg Brown, à la Soute, Lavilliers, au Pavillon, ἃ 14h30; l'édition du Printemps, un cinéma  jourd'hui, cest le c Re pe 
cains. Et puis ce qui était fibuileux, au Stadium, à 20 heures ; à 33 h 30 ; jamel, au Théâtre Maxime Le Forestier, au Palais classé art et essai qui viendra cor-  personn ait Sin Ὁ ἧς 8 τς, 
c'est qu'ils formaient un céuple εἰ  Sawt-el-Atias, Faudel, ἃ l'Escale, Jacques-Cœur, à 23 ἢ 30. d'Auron, à 16 h 30 ; Bruno riger le point noir de la ville: huit ture: Gilbert Melland he 5 ἥν 
chantaïent l'amour ensemble. » à 21 heures ; Paris Combo, les Φ Samedi 18 : M., Dolly, à Fontaine, récital de piano, au salles seulement pour ime agglo- des affaires Re de! ΤΣ τῆς 
A Mantes-la-lolie, dans là cité du  Tètes Raides, ἃ la Hune, à l'Escale, à 15 heures : Etienne Duc Jean, à 16 h 30; DITC, LAM, mération de 100 000 habitants. cofondateur du te ΤᾺ Ιο | 
Vai-Fourré, entre faits divers et bé 21h 30; Symposium, Candye Daho, au Palais d'Auron, à au Stadium, à 17 heures : Joe Avec la maison de la culture et qu’il militaït pour os ἿΣ Sie ἜῚ 
ton, un romantique est né:L'amour Cane, les Wampas, The Cramps, 16 heures ; Compay Segundo, Jackson, à la Hune, à 17 h 30. le Printemps, la culture à Bourges chanson fran Le e in de la 
revient comme un leïtmofiv obses- au Palais d'Auron, à 22 heures ; Ruben Gonzales, au Pavillon, à @ Réservations. Τέϊ. : est d'abord institutionnelle. D'au- maison de la je re has 
sionnel sur les lèvres dé Faudel. Éric et Ramzi, au Théâtre 20 heures ; Goran Brégovic, à la 02-48-24-30-50. Réseau FNAC : tant qu’il faut ajouter l'école de pris du recul : « Ce fi sé ps 1 E *. 
Exemple, Tellement n‘hrick, titre Jacques-Cœur, à 23 h 30. Hune, à 21 b 30 ; Kelly Joe 01-49-87-57-57. Minitel : 3615 musique, la médiathèque, le une montée’en pusa ne Ro ἐμ 
phare de son album, dans lequel  Φ Vendredi 17: Allain Leprest, à Phelps, à la Soute, à 23 h 30; BOURGES. Internet : www. groupe de musiques expérimen- mais il n’a Dis ra He besoi τά ἕῳ 
affirme sans équivoque son pen- 15 heures, ἃ l'Escale ; Louise Electronic Dance Festival rintemps-bourges. com. De 30F  tales qui organise un festival de nous, » dés ἘΠΕ δι 
chant naturel: « Tellément je Attaque, Jean-Louis Aubert, au (Derrick May, lan Pooley, Roy 180 FE. musique électro-acoustique dé- , ΠΝ 
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gelopoulos… -, ce Lion à la ba mère et de borme épouse une ten- 
€ blanche est une variation nosta- dance à des visions fantasmago- mode, masque mal dans ps 
gique sur un monde qui finit, et sur riques manifestant l'injustice de sa duree er re ue 
l'infinie solitude de ceux qui le condition. Et la féministe détermi- res scène ΕΝ éloigne ἀν 
quittent. Ce monde, en hommage ἃ πέε εἴ qui a ernbar- OR pes 
Feilini et sur une musique de Nino qué tout ce joli monde pOur Une vr ES τη διῇ 
Rota, est celui du cirque, ἀρπὶ ες sil τέε (δή, en hindD sur la plageetles James Rx, (τῇ, Cyril Cusa 
houettes colorées et désaxées, selon piers de Blackpool. Elles sont Don Henderson, Miriam Margolies. 
ὑπὸ esthétique assez proche de celle femmes, et elles sont I D dans (1.50) 
du collage, se détachent sur un fond la Grande-Bretagne d'aujourd'hui. PRET 
morne, immobile et sombre. Le lion C'est-à-dire qu'entre racisme ant — COMME 
à visage humain Amedeo y vieilit immigré, archaïsme dés mœurs Lire page 26 
paisiblement entre deux numéros, communautaires, emprise de ges es 
jusqu’au jour où l'entreprise péri mille et domination macho, leur  KISSEL ᾿ 
clite. Son maître ke reläche alors dans existence m'est pas un mMoreR ἐς Lire page : 
nature, i des moutons dont il gâteau, comme on qi - 
me sat que faire. Lhisnire re du film La cause étant d’embke en- US MARSHALLS 
tient tout entière dans cette obscuri- tendue, ἢ reste à regarder le film. Ou Lire page 26 
» té qui envahit graduellernent l'écran plutôt à vérifier avec constemnation ΝΕ 
et dans là barbe d'Amedeo, blanchie que, de film, il ny en ἃ pas: sule- VAMP 
sous ke fardeau des jours : il s'agit de rh tmp es Lire ci-dessus 
: " | f t ρ ll t iti Di ἢ 
chaire remuer de a pe 
Film d'animation russe d'Andreï des positions qu'on est tout prêt à  ultéri 
“ + 
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Le Vatican contre 
les buveurs de sang 


Vampires. John Carpenter signe un western 
crépusculaire d'après l'Apocalypse 


Film américain de John Carpen- 


ter. Avec James Woods, Daniel ἢ 


Baldwin, Sheryi Lee, Thomas 
Lan Griffith. (1 ἢ 42.) 


Comme son nom ne l'indique 
pas, Vampires est le nouveau wes- 
tern de John Carpenter. Inutile d'y 
chercher des crucifix, des gousses 
d'ail ou des prêtres sûrs de leur foi 
dont chaque mot agiraît comme un 
exorcisme. Tout ce qui a fait le bric- 
à-brac du fantastique gothique, du 
Dracula hollywoodien interprété 
par Bela Lugosi aux films de 1a 
Hammer avec Christopher Lee, est 
renvoyé dans un immense bazar à 
images dont john Carpenter pié- 
tine joyeusement les derniers 
restes. 

Les vestiges dans Jesquels le ci- 
néaste promène sa caméra ne sont 
pas ceux d'un château hanté, mais 
bien ceux d'un paysage de western 
- le film est tourné en scope et se 
déroule au Nouveau-Mexique -, 
dont l’immensité désertique est 
parfois interrompue par une ville 
fantôme, une église, un motel 
pourri ou une prison 
Vampires débute là où s'achevait 
Los Angeles 2013, le film 
de John Carpenter. Juste après 
l'Apocalypse. Sur im territoire où 


défilent les éléments traditionnels 
du western, disposés de façon dis- 
parate, sans cohérence, dans une 
lumière crépusculaire, comme si ce 
monde en désolation étaît là pour 
refléter la désuétude du genre. 

Jack Crow (impeccablement in- 
terprété par James Woods) est un 
chasseur: de vampires à la dé- 
marche de cow-boy, blouson en 
cuir, mächouilant son cigarillo tel 
Clint Eastwood dans les films de 
Leone, maniant une arbalète 
géante destinée à harponner les 
créatures aux dents longues. Jack 
Crow et son équipe de profession- 
ποῖ sont en réalité une unité spé- 
ciale commanditée par le Vatican 
pour exterminer les différentes es- 
pèces de vampires aux quatre coins 
de la planète. 


UNE ALTERNATIVE À L'HUMAIN 
Leur tâche est absurde, difficile- 
ment compréhensible. ils sont, 
comme John Carpenter, issus d’un 
autre Cinéma. Ce dernier s'acharne 
à tourner des films hoilywoodiens 
dont Hollywood ne veut plus : des 
films politiques, à une époque où le 
genre provoque des levers de cruci- 
fx ; des westerns, à une époque où 
ces derniers sont exclusivement ré- 
servés au petit écran. Le fonction- 
nement de Vampires est emprunté 


ἃ Howard Hawks (chaque homme 
est investi d'une tâche à accompir 
et il se doit de le faire avec un pro- 
fessionnalisme irréprochable) et à 
la morale du Peckinpah de La 
Horde sauvage : la mince différence 
de nature entre les bandits et ceux 
qui les poursuivent dans le film de 
Peckinpah inspire le scénario de 
Jobn Carpenter. 

Jack Crow est hanté par une 
scène primitive. Celle d’un père 
mordu par un vampire et qu’il a dû 
tuer de ses propres mains pOur ne 
pas connaître à son tour la même 
mutation. Sa tâche, motivée par 
une vengeance dont le tour devient 
de plus en plus névrotique, rap- 


Le chasseur des démons de l'Amérique 


« EN FRANCE, je suis considéré comme un auteur, en 
Allemagne, comme un metteur en scène, en Angleterre 
comme un fainéant », confiait John Carpenter à Luc La- 
gier et Jean-Baptiste Thoret, auteurs d'un ouvrage sur 
ses films (Afythes et Masques : les fimtômes de John Car- 
penter, éd. Dreamland). Depuis Assaut, réalisé en 1976, 
John Carpenter utilise le cinéma fantastique pour s'at- 
taquer aux démons de l'Amérique, pour revisiter tout 
le cinéma qu'il aïme, et particulièrement celui d'Ho- 
ward Hawks. Assaut, déjà, était une transposition ur- 
baine de Rio Bravo, réalisée après les émeutes de 


Watts, avec pour héros un policier noir, occurrence ra- - 


rissime dans l'épouvante. 

John Carpenter a abordé tous les grands types du ci- 
néma fantastique, inventant au passage le film de psy- 
cho killer avec Halloween. Maïs jamais 1 ne s'était ap- 
proché des vampires. Il en avait peur, explique-t-il 
aujourd'hui: « Le vampire était synonyme de film en 
costumes et je craignais d'être piégé. J'ai eu envie d'y 
mettre mon grain de sel car je n'aimais pas la tournure 
chochatte et névrosée que prenaient les vampires ces der- 
niers temps. Les vampires n'ont pas d'états d'âme, ils 
doivent tuer pour vivre. Vous pensez que Christopher Lee 
était névrosé ἢ» 


UN PROPOS SOUVENT POLITIQUE 

Californien d'adoption (il est né en 1948 à Carthage, 
dans l'Etat de New York, et a grandi dans le Kentucky), 
John Carpenter est d'abord un fumeur de blondes, 
énervé par le consensus mou. « La Californie est le Ia- 
boratoire de l'Amérique. Ce qui commence là-bas finit 
touiours par gagner le reste de la planète. » Enervernent 


transformée en prison, devient le paradis du politique- 
ment incorrect, cité enfumée où les femmes portent 
sans complexes de vraies fourrures. Si le propos de 
John Carpenter est souvent politique, il l'est plus que 
jamais dans Invasion Los Angeles (1989), tourné après 
une année sabbatique où il ἃ pris le temps de découvrir 
le reaganisme et ses coupes dramatiques dans les pro- 
grammes sociaux Sous couvert de science-fiction, /n- 
vasion Los Angeles est une déclaration de guërre qui 
prend pour héros des SDF : « Ce film, c’est un peu mes 
Raisins de la colère. J'ai fait en sorte qu'il sorte à la fin 


-du mandat-de Reagan pour montrer à quet-poini son in- 


vestiture a signifié la ruine de nos valeurs. » 

John Carpenter se montre moins disert sur la face 
obscure de son inspiration, ses propres démons : « [6 
suis né avec la peur de perdre les êtres chers, de l'in- 
connu, de lamort Le tout est de pouvoir accepter sa 
propre mort. Quand j'entends dire que l'horreur n'est pas 
un genre adulte, je réponds que c'est une réaction à cette 
civilisation qui veut que le cinéma soit fait uniquement 
Pour donner des sensations positives. C'est un effroyable 
retour en arrière, regardez Titanic. Quand on me de- 
mande pourquoi je fais ce métier, je réponds que nous, 
les metteurs en scène d’épouvante, nous sommes des gens 
sympathiques parce que les horreurs que nous ressen- 
tons, nous les regürdons dans les yeux » À ce titre, John 
Carpenter se sent assez proche de l'écrivain Stephen 
King (1 adaptera magistralement Christine), « Stephen 
a longtemps combattu ses démons et il a fimi par les coin- 
cer. J'ai affronté les miens, et c’est moi qui décide de ma 
vie ». 


qui traverse Los Angeles 2013 (1996), où la métropole, Marie Colmant 
Ἰ 
partager avec elle, POur peu qu'elle 
texte pour assormmer le pauvre 
monde à coups de caméra. 
LE LION À LA BARBE BLANCHE  Æhpanovski (30 min) En complément ΠῚ Jeon-Michel Frodon 
M C'est de Russie que nous arrive ce de programme: Attraction d'Alexer Film britannique de Gurinder Chada, 
court métrage d'animation réalisé en Demine (3 min) et La Loi de la avec Kim Vithana, Jimmi Harkishin, 
994, qui ἃ raflé depuis des prix dans conservation de Nikolaï Makovski  Sarita Khajuria, Mo Sesay, Lolita Ah- 
ὧν festivals du monde entier L'objet (3m) maed, Sas Khan, Zohra Segal. 
détonne par sa naïveté, sa poésie et 
son insouciante désuétude dans  BHAJI, UNE BALADE RE 
l'univers du dessin animé actuel Si ÀB rt COMME pin ΠΕ 
gné par deux vétérans -- Andreï ns te Ὲ ri pièce Ars 
᾿ ἐς nine. τε- zard l'a tirée du côté du jeunisme ac- 


en 1966 et à cofondé dans les an- 
nées 80 le studio d'animation Char 


femme battue cherchant à re- 
construire sa vie avec son famimn loin 
de son mari, la jeune fille modèle qui 


tuel, entre terrains vagues et graffitis. 
Baz Lubrman s'était, l'an dernier, 


aux côtés de Youri Norstein : Tonino 1 ἶ ᾿ l'a 
Guerra, k scénariste, ἃ poursuivi sa cache qu'elle est enceinte (dun noix, employé à une tentative similaire 
carière depuis 1957 enr compagnie en plus), celle qui dissiuié sous donnant ne tonalité rock à Roméo 


de De Santis, Antonioni, Fellini, An- 


son apparente normalité de bonne 


et Juliette. Ce modemmisme apparent, 
qui n’est en réalité qu'un effet de 


"Re 


pelle la hame stupide de Robert 
Taylor dans La Dernière Chasse de 
Richard Brooks, qui s'acharnaït à 
tuer des bisons en masse, pour dé- 
chaïver une violence sans limite. 
Les bisons étaient, dans le film de 
Brooks, une métaphore des In- 
diens.. Dans le film de Carpenter, 
les vampires se comprennent 
comme une métaphore de ce que 
l'Amérique comporte de plus fré- 
quentable. 

Dans un passé lointain, remon- 
tant au XIVe siècle, Valek, le maître 
vampire à la poursuite duquel est 
lancé Jack Crow, avait été brûlé par 
l'Eglise après avoir mené une ré- 
voite paysanne. C'est dit en deux 
mots — i faut tendre l'oreille -- tel 
un secret de famille mavouable, 
par le cardinal chargé de superviser 
Jack Crow. Preuve que si l’on net- 
toie quelque chose dans Vamirires, 
ce n’est pas la trace du mal, mais 
une mémoire encambrante dont le 
liquidateur en chef se nomme le 
Vatican. 

Comme beaucoup de grands 
fitms, Vampires raconte deux his- 
toires. L'une s'affiche en pleine Iu- 
mière, et met aux prises Jack Crow 
et Valek L'autre se découvre dans 
la pénombre, et raconte une his- 
toire d'amour entre le lieutenant 
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Une scène de Αι Vampires », de John Carpenter. 


de Jack Crow, un grassouiller ba- 
lourd mterprêté par Daniel Bald- 
win, et une femme vampire (Sheryl 
Lee, la Laura Palmer de Twin Peaks) 
avec laquelle il finit par rester. A 
partir d'une autre union impro- 
bable, Delmer Daves avait réalisé, 
avec La Flèche brisée, un très beau 
western Où le Blanc James Stewart 
tombait amoureux d'une Indienne. 
Vampires est le remake de ce beau 
film. I témoigne d'une démarche 
que le cinéma américain cultivait à 
merveille : le regard de l’autre, la 
découverte de l'altérité. 

Carpenter fait du vampire une 
alternative à Fhumain. C'était pré- 
visible puisque son cméma est, de- 
puis Halloween, marqué par le 
désespoir que l’homme lui inspire. 
Vampires est donc un film tertible- 
ment effrayant et en même temps 
très rassurant. On pourra dire qu'il 
renouvelle magaïfiquement le per- 
sounage du vampire à un moment 
où le cinéraa de genre américain se 
contente de le travestir Mais cela 
fait bientôt trente ans que John 
Carpenter accomplit brillamment 
cette tâche. Vampires n'est donc 
que son dernier chef-d'œuvre en 
date. 


Samuel Blumerrfeld 


DÉPÊCHES 

RLes entrées en salles 
connaissent une nouvelle hausse 
massive, grâce cette fois à l'arrivée 
de Taxi, qui obtient un accueil d'au- 
tant plus remarquable qu'il était 
moins attendu que les succès de 7Ί- 
tante, Les Visiteurs [ou L'Hormne du 
masque de ΤΕΥ, Jackie Braun de- 
meure lui aussi en pleine forme, 
alors que les productions plus spé- 
cifiquement destinées aux enfants, 
telles que Flubber ou La Souris, bé- 
néficiènt moins du début des 
congés scolaires. Parmi les nou- 
veautés, plusieurs films d'auteur 
profitent également de la conjonc- 
ture favorable : ainsi de Gadio Dilo, 
de Chronique d'une disparition, de 
Mossane et du Roï des musques soit, 
des Gitans roumains aux acrobates 
chinois en passant par la Palestine 
et le Sénégal, un bel éclectisme des 
styles et des destinations dans jes 
choix de la frange la plus curieuse 
du public. 

M Luc Besson prépare un film sur 
Jeanne d'Arx, et a notamment re- 
péré plusieurs décors, dont une ca- 
thédrale gothique, dans la région 
de Sées (Ome). Le film aura pour 
actrice principale l'héroïne du Cin- 
quième Élément, Milla Jovovich. Elle 
succédera aux nombreuses autres 
interprètes de l'héroïne, dans les 
films notamment de Dreyer, Pre- 
minger, Bresson et Rivette que ke 
réalisateur s'est fait projeter par la 
Cinémathèque française, dans le 
βρῇ de la préproduction de son 


BUn ouvrage de référence 
concernant les différents disposi- 
tifs d'aide financière (nationaux, 
régionaux et locaux, mternatio- 
naux) pour le cinéma et la télévi- 
sion vient de paraître dans une ver- 
sion actualisée. Les Aïdes au 
financement, cosigné par Jean- 
Pierte Fougea, Nathalie Le Garff et 
Pascal Rogard, recense les 

dures de soutien à l'écriture, au dé- 
veloppement et à la production 
dans tous les domaines de l’audio- 
visueL Soit une manne évaluée au 
total à 4 milliards de francs, répartis 
au travers d'une centaïne de gui- 
chets. (Ed. Dixit. 332 pages. 300 E) 
B La sortie de Titanic à Sarajevo 
ra pas déclenché la ruée vers les 
salles constatée presque partout 
ailleurs : tout le monde avait déjà 
vu le film sur son téléviseur, la ville 
ayant été mondée de vidéos pirates. 
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Chacun parle dans son coin 


«« Comme elle respire. Les personnages du dernier film de Pierre Salvadori déclinent avec drôlerie 
et parfois gravité les échecs et les ratés. Ils se mentent et ne parviendront pas à se comprendre 


Film français de Pierre Salvado- 
ri. Avec Marie Trintignant, Guil- 
laume Depardieu, Jean-François 
Stévenin, Serge Rlaboukine. 
(1h 45.) 


Parce que les choses doivent avoir 
un nom, on dira du nouveau film de 
Pierre Salvadori qu'il s'agit d'une 
comédie, Mais il en va de … comme 


tournent en rond, et ne font mème 


tique résistera. On ne fait pas qu'y 


Pas, 
échecs, ressassent leurs ratés et les 
reproduisent, Justement, comme 
d'autres 
En apparence, Pierre Sel 


teur a Offert un prénom, reprend 
son rôle de jeune magouilleur, ap- 


réussir quoi que ce soit de bon dans 
le milieu. Marie Trintignant sup- 
plante François Cluzet dans Femploi 
du personnage plus âgé, plus fra- 
ΕἾ, en praie à des problèmes men- 
taux. … comme elle respire rap- 
proche deux individus qui n'ont rien 
à faire ensemble, et qui ne réussi- 
ront jamais à savoir à qui ils ont af- 
faire. C'est un ressort de comédie 
très classique : mettre en scène deux 


personnages opposés qui finissent 
par se réconcilier Sauf qu’ n’y a 
pas ici de técondiliation possible. Ce 
sont les limites de la comédie selon 


Sakvadori : chacun parle dans son. 


CREER RE PAR RES ES ER 
faitement comprendre son ed 


Jeanne est une femme d'âge mur 
souffrant de Selon les 
bumeurs, elle est riche héritière 


les couleurs disparaissent à vue 
d'œil. Antoine ἃ vu en Jeanne la 


de séduction. En compagnie de 


Tommy Lee Jones sauve les meubles 


Film américain de Stuart Baird, avec Tommy Lee 
Jones, Wesley Snipes, Robert Downey Jr, lrène ja- 


cob (2 h 10}. 


reux place entre ses mains un certain Mark Roberts 
(Wesley Snipes, lui aussi excellent, dans un rôle où 
on lui demande plus de montrer ses pectoraux que 


d'ouvrir La bouche), accusé d'un double meurtre à la 


US Marshals est un défi à l'entendement et une ga- 


geure lancée à l'esprit cartésien. Le film de Stuart 
Baird est la suite supposée du Fugitif d'André Davis. 
Un excellent film où Harrison Ford, en médecin in- 
justement accusé d'un meurtre, devait faire face à un 
flic tenace, doué d'un instinct hors du commun, qui 
réalisait qu'il ne poursuivait pas le bon coupable. 
C'est autour de ce dernier personnage, le shérif, Sam 
Gerard, que se déploie US Marshals. 

C'est forcément une bonne nouvelle puisque celui- 
ci est interprété par Tommy Lee Jones, l'un des rares 
acteurs américains qui méritent toujours le déplace- 
ment, mème dans le rôle le plus imepte, même dans 
l'histoire la plus invraisemblabie. Sans Tommy Lee 
Jones, US Marshals s'autodétruirait sur place. Avec 
lui, le film tient miraculeusement en équilibre et 
offre le spectacle, toujours très rare, d'un acteur sau- 


vant les meubles à lui tout seul. 


s'échapper. 


suite d'un banal contrôle médical 


SCÉNARIO POUR BIÈRE ET PIZZAS 

Jusque-là, tout va bien, ensuite le scénario perd la 
tête. Roberts prend un avion spécial affrété au trans- 
port de détenus. L'un deux trouve dans les toilettes 
un stylo-pistolet, tire sur Roberts et le manque. 
L'avion s'écrase, Roberts est le seuil à pouvoir 


Il échappera à tout : aux bayous, aux moustiques, à 


pizza 


Sam Gerard ne manque pas de travail dans 
US Marshals. Un concours de circonstances malheu- 


+ Utile : téléphoner au meilleur prix 


15F 3 ERCS 


leuropéen 


de vivre nordique , : 


à a ᾿ . Mende 


Hebrctomedatre 


et Metropolis 


DOSSIER : ETUDIER EN EUROPE 


Les stages, les bourses, les programmes, les équivalences. 
L'Européen veus donne le mode à 

Avec la carte des Europôles universitaires 

et les formations qu'ils proposent. 


la police montée, à cmquante policiers garés autour 
d'un immeuble à Manhattan et à plusieurs tueurs di- 
plômés commandités par un réseau d'espionnage 
chinois pour l’éliminer. La seule logique de US Mars- 
hals demeure celle de son futur passage à la télé- 
vision. Son découpage a été étudié en fonction des 
interruptions publicitaires. Son incohérence finira 
peut-être par s'effacer après plusieurs bières et une 


5. Bd 


μ 


“emploi et les bonnes filières. 


« Berlin : entre L'Ange bleu 


Pour mieux vivre l’Europe, lisez l’ Européen. 


Nouveau, | 


“À 


chaque mercredi. 15F.. 


deux associés, plus idiots que mé- 
chants (Jean-François Stévenm et 
Serge Riaboukime, formidables en 
brutes épaisses attentes d'une dé- 
raangeaison du poing droit}, il va 
enlever Jeanne et réclamer à sa fa- 
mille une forte rançon. 

comme elle respire a ses limites. 
Ses qualités sont dans une écriture 
et dans le talent indériable dé son 
auteur pour bâtir des personnages. 
Mais, pour mettre en marche une 
telle machine, Π aurait fallu que la 
mise en scène soit à la hauteur, 
qu'un rythme se dégage dans cette 
comédie trop longue, que Saivadori 
se fasse violence avec la sévérité 
qu'il Inflige à ses personnages. 
—… comme elle respire est un film pro- 
metteur ; Pierre Salvadori devrait se 
donner les moyens d'être plus 
qu'un simple espoir de la mise en 
scène. 


Sarnuel Blumenfeld 


Une étrange 
passion 


Kissed. Une approche 
franche et concrète 
de la nécrophilie 


Film canadien de Lynne Stopke- 
wich. Avec Molly Parker, Peter 
Outerbridge, Jay Brazeau. 
(1h18) 


Depuis l’enfance, Sara Larson est 
attirée par la mort. Sa curiosité 
pour les cadavres de petits ani- 
maux morts (écureulis, grenouilles, 
souris), qu'elle collectionne et dont 
elle aime le contact, l'éloigne de ses 
camarades de jeu. Avec l'âge, cette 
attraction morbide se mue en pul- 
sion nécrophile. Un emploi dans les 
pompes funèbres lui permettra 
d’assouvir, en cachette, la violente 
excitation sexuelle que déclenche 
chez elle les cadavres... Il n'y a pas 
de meilleur «sujet» de cinéma 
qu'une déviation sexuelle. Il n'y a 
rien de plus difficile à filmer. Celle à 
laquelle s'attaque, pour son pre- 
mier film, la jeune réalisatrice ca- 
nadienne Lynne Stopkewich pose 
d'évidents problèmes de représen- 
tation. Tout l'intérêt du film réside 
dans la façon dont la cinéaste s'est 
employée à relever un défi msensé. 

Kissed n'est pas le premier film 
réalisé sur la nécrophilie. L'Italien: 
Riccardo Freda, en 1962, en avait Li- 
vré, avec son Effroyable Secret du 
docteur Hichcock, une vision filtrée 
per les conventions du 
gothique. Au début des années 90, 
un jeune cinéaste allemand, Jürg 
Buttgereit, avait réalisé un dip- 
tyque (Nekromantik I et IT) qui 
jouait délibérément et complai- 
samment La carte de Fhorreur gore. 
Le film de Lynne Stopkewich 
trouve une voie différente pour 
évoquer cette étrange passion. 
Avec un mélange de franchise et de 
stylisation, le récit, habilement 
construit, est entièrement tendu 
vers l'affirmation, la découverte 
puis l'assouvissement de la singu- 
lière inclination de l'héroïne. C’est 
dans sa deuxième partie, pour re- 
lancer l'intérêt de la narration, 
qu'intervient un nouveau peérson- 
nage, un étudiant en médecine 
amoureux de Sara, dont il décou- 
vrira les penchants. 

Un tel sujet incite à guetter la 
manière dont la réalisatrice résou- 
dra le problème qu'elle s'est impo- 
sé. Les premières «scènes 
d'amour se déroulent tout 
d'abord hors champ, loin des yeux 
du spectateur. Petit à petit, Lyrnme 
Stopkewich affronte les scènes né- 
crophiles en surdramatisant la mise 
eu scène par des effets de lumière 
et l'utilisation de la musique. Cette 
stylisation permet une approche 
franche et concrète de Ia perver- 
sion tout en évitant l'obscénité, 
sans parvenir à dépasser [65 limites 
de l'exercice : en multipliant les su- 
rimpressions, les nappes de chan- 
sons pop et les éclairages bleutés, 
ΙΔ réalisatrice n'évite pas une miè- 
vrerie new age qui aboutit, in ex- 
tremis, à une mise à distance 
confortable. Kissed n'en reste pas 
moins, en raison de l'originalité du 
eme abordé, un bien curieux 


Jean-François Rauger 


frères Flores. Un voyage aux 


PARIS sources de la culture tanguera 
Depuis les années 50, Screamin” couple de danseurs ét 
Jay Hawkins invite le blues au chorégraphes Bibianä Gifhamet 
musée des horreurs, cn et Orlando Dias. 
d'une voix sépulcrale des Sateilit Café, 44, rue de la 
chansons où cohabitent Folie-Méricourt, Paris 1°. 
épouvante de pacotille et vraie Me Oberkampf. Le 15, à 21 h 30. 
dépression, Showman Tél : 01-47-00-48-87. S0F. 
grandiloquent et blues shouter Variations d'Ulysse sé 
toujours performant, il mêle sur  Gallotta 5 est amusé, en 1996, à 
scène de nouveaux titres jazzy aux -réécrire ce ballet, pièce-culte des 
classiques / Put a Speil on You ou années 80, pour l'Opéra de Paris 
Constipation Blues. en multipliant les effets 
Oivmpla, 28, boulevard des technicolor. Cet 
Capucines, Paris &. Me Opéra. Le  Ulysse-cinémascope swingue 
15, à 20 h 30. Tél: 01-47-42-25-49. comme un fou sur les musiques 
De 190 F à 230F de Jean-Pierre Drouét. Pietraga Ma 
Ruben Gonzalez n'étant pas libre, Dupond parti, 
De retour d'Amsterdam, Où ἢ Carole Arbo indisponible, il a 
participait le week-end dernier à choisi pour cette reprise une 
deux concerts en compagnie de nouvelle distribution formée des 
Ry Cooder et de tous les étoiles Agnès Letestu et José 
protagonistes de l'épatant disque Martinez et des excellentes 
cubain Buena Vista Social Club rer sp et 
récemm HDENSÉ par UN phanie Rombers. 
are Etats-Unis), Opéra-Bastille, place de la Bastille, 
revoilci à Paris ce pianiste de Paris 115. Me Bastille. Les 15, 16, 17 
grande classe qui jusqu'en 1996, et 21, à 19 h 30 ; Le 19, à 15 heures. 
l'année de ses soixante-dix-sept TéL : 08-36-69-78-68. De 45 F à 
ans, n'avait encore jamais 280F. " 

istré SOUS SOD PrOPrE HOT Michèle-Anne de M | 
(CD Introducing.… World Sur la musique de La Jeune Fille et 
Circuit-Night & Day). la Mort, de Schubert, la 
New Morning, 7-9, rue des chorégraphe belge trace des 
Petites-Ecuries, Paris 107. portraits de femmes, une création 
M Château-d'Eau. Les 15 et 16. à pour quatre danseurs intitulée 
21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41. De Kataméënia. On saït Michèle-Anne 
H0Fà130E de Mey musicale, vaillante. On dit 
Wiadimir Beltram, Nini aussi qu'avec cette pièce elle ἃ 
et Rudi Fiores trouvé un autre élan. 
Le candomblié et la milonga, les Les Abhesses (Théâtre de la Ville), 
racines du tango, célébrées parle 21, rue des Abbesses, Puris 18°, 
chanteur Wladimir Beltran Me Abbesses. Du 15 au 16, à 
accompagné à la guitare et au 20 h 30 ; le 19, à 15 heures. Tél : 
bandonéon par les excellents 01-42-74-22-77. De 95 F à 1408 
GUIDE 

: ᾿ Α Paris 25. M° Sentier. Le 15, à 20 heures. 

RAT ne 


Bhaÿ, une balade à Blackpoci - 
de Gurinder Chadha (Grande-Bretagne, 
1h40), avec Kim Vithana, Jimmi Har- 
kishin, Sarita Khajuria. 

— Comme elle respire 
de Pierre Salvadori (France, 1 h 40), avec 
Guillaume Depardieu, Marie Trinti- 
gnant, Jean-François Stévenin. 
Le Diner de cons | 
de Francis Veber (France, 7h 20), ἄνες 
Thierry Lhermitte, Jacques Villeret, 
Francis Huster. 
Kissed (**) 
de Lynne Stopkewich (Canada, 1h18), 
avec Molly Parker, Peter Outerbridge, 
Jay Brazeau. 
Le Lion à barbe blanche 
dessin animé d'Andreï Khrjanovski 
(Russie, 30 min). 
US Marshals 
de Stuart Baird (Etats-Unis, 2 h 10), avec 
Tommy Lee Jones, Wesley Snipes, Ro- 
bert Downey Jr. 
Vampires (*} 
de John Carpenter (Etats-Unis, 7h42), 
avec James Woods, Daniel Baldwin, 
Sheryi Lee. 
(55) Film interdit aux moins de 16 ans. 
(*) Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68- 
03-78 (2,23 F/min) 


ENTRÉES IMMEÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place}. Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; 6612 ἢ 30 à 16 heures, le di- 
marche. 

Soirée jeunes danseurs 

Chorégraphies de George Balanchine, 
Arthur Saint-Léon, Marius Petipa et Ru- 
dolf Noureev, 

Opéra de Paris, Palais-Garnier, place de 
l'Opéra, Paris 9%. Me Opéra. Le 15, à 
19 ἢ 30. Tél : 08-36-69-78-68. De 20F à 
205F, 
Caroïiyn Carison 

Dail'interno. 

Théâtre de la Ville, 2 place du Châtelet, 
Paris 4. A# Châtelet Le 75, à 20h 30. 
Tél. : er με να De 100 F 3 160 FE 


Cirque 

Théâtre de ἰδ Porte Saint-Martin, 16, 

boulevard Saint-Martin, Paris 10°. 

VE Strasbourg-Saint-Denis. Le 15, à 

πέρα Tél, : 01-42-08-00.32. De 80 F ἃ 

1 ᾿ 

Olivier Hutman Quintet 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris te, 

Mr Cételet. Le 15, 4 22 heures Tél. : 01- 
, 80 F 

Chris Potter Quartet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris &. 

MP Saint-Germain-des-Prés. Le 15, à 

D Tél. : 017-43-26-60-00. De 120 F à 

Jean-Jacques Nyssen, Freebidou 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 

ris 135, Â# Quai-de-la-Gare. Le 15, à 

ruine Tél, : σ1-53-82- 2.04. Entrée 


Les Warmpas 

Le Plan, rue Rory-Gallagher, 91 Ris- 
Orangis. Le 15, à 20 ἢ 30. Täl. : 01-69-42. 
03-03. 

La Grande 

Wait ἃ 5ee, 9, boulevard Voitaire, Paris 
115. Me République. Le 15, à 20 heures. 
Tél. : 01-48-07-29-49, Entrée libre, 
Véronique Rivière 

Sentier des Halles, 50, rue d‘Aboukir. 


Serge Hureau 

L'Européen, 3, rue Blot, Paris 17, 

M Place-de-Clichy. Le 15, à 20h 30. 

Tél. : 01-43-87-97-13. 110 FE. 

Monsieur Paul 

Limonaire, 18, cité Bergère, Paris ®, 
MP Rue-Morrtmartre. Le 15, à 22 heures. 

Tél. : 01-45-23-33-33. Entrée Ἦν. 


PROLONGATION ἢ τὶ 


25 avr : 

Lettres d” 

mise en scène de Baki Bournaza. 
Théâtre national de l'Odéon (petite 
salle), 1, place Paul-Claudel, Paris 6. 
Me Odéon. Du mardi au samedi, à 
18 heures. Tél, : 01-44-41-36-36. 40 F 


RÉSERVATIONS 2 


Batecan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
115. Les 17 et 18 avril, à 20 ἢ 30. Tél. : δ1- 
47-00-55-22. 132 Ε 

Compay Sagundo 

Olympia, 28. boulevard! des Capucines, 
Paris 9", Les 25 et 24 avril, à 20h30 
Tél. : 01-47-42-25-49. De 175 F à 230F 
fullen Clerc 

Palais omnisports de Paris-Bercy, 8, 


boulevard de Bercy, Paris 9", Les 24 et: 
44-65-44-68. 


25 avril à 20h 30. Tél : ΟἹ 

De 190 ΕΔ 260 F 

Rachid Taha 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18. Le 25 avril, à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-89-99. 143 FE 
Sonny Roïlins 

Olympia, 28, boulevard des Ca 

Paris &. Le 29 avril, à 20 ἢ 30. Tél. : OI- 
47-42-2549, 345 F et 435 FE 

Les Juives 

de Robert Garnier, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier, avec les comé-- 
diens de « L'Illustre Théâtre à. 


Auditorium du Louvre, accès par ia py-$ÿ À. 
ἀμ 


ramide, Peris 1“. Les 23, 24 et 25 awril, à 
20h30. Tél. : 01-40-20-84-00. 50 F et 
80F 

Le Jeu de l'amour et du hasard 

de Marivaux, mise en scène de Jear- 
Pierre Vincent. 

Théâtre Nanterre-Amandiers, 7, avenue 
Pablo-Picasso, 92 Nanterre. Du 24 avril 
re ee Tél : 01-46-14-70-00, De 80F 


DERNIERS JOURS. 


18 avril : 
Dean 


Stephen 
Galerie Xippas, 108, rue Vieille-du- . 


Temple, Pans 3. Me Filles-du-Calvaire. 
Tél. : 01-40-27-05-55. De 10 heures à 
13 heures et de 14 heures ἃ 19 heures: 
samedi de 10 heures à 19 heures Fermé 
dimanche et Jundi. Entrée libre. 

Rei Naito 


Galerie Jennifer Flay, 20, rue Louise- 


Weiss, Paris 13°. ΜῈ Chevaleret. Tél : 01- 
44-06-73-60. De 14 heures à 19 heures 
samedi 11 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et lundi. Entrée libre. 

Martin Parr 

Galerie du Jour-Agnès ΕΒ, 44 rue Quir- 
Cmpoix, Paris 4. \f Rambuteau, Tél : 
01-44-54-55-90, De 0heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 


Mémoires d'avenir - photog 

regards sur les “pas 
Mairie du 4 arrandissement, salle Jean- 
Mouly, 2, place Baudoyer, Paris &. 
Me Hôtel-de-Ville. Tél. : 01-42-74-20-04 
De 10 heures à 18 heures ; samedi et di 
manche de 14 heures à 18 heures. En- 
trée fibre. 


τὰς ΒΒ 


(AIDE TÉLÉVISIOR 


ee — 


ΙΖ. ' ἬΝ 0 


19.00 Le Grand 


ΝΙΝ 
Κι Vidor (Εὖ, 1539, 120 min), Histoire 


19.30 Αοὔῦιϊ ΝΗ͂ 


H. Hecré (Ε, 1991, 90 min), Cinéstar 2 


20.30 La Splesdeur 

des Amberson HE RE 

Orson Welles (Etats-Unis, 1942, N 

v.0., 9ù min} Ciné Cineñi 
20.30 Clerks, : 

les employés modèles = ΒΒ 

Kevin Smith (Etats-Unis, 19%, N., 

90 min}. Ciné Cinémas 


22.00 La Di CL] 
Christian Vincent (France, 1990, 
95 min). Ciné 
2240 La Révolution française : 
Les Années Lumière EH 
Robert Enrico (Europe, 1988, 
170 πη Cinéstar 1 
2259 Gueule d'amour ER EH 
Jean Grémillon (France, 1937, N., 
95 min} ü 
225 Les Désaxés HR 
John Huston (Etars-Unis, 1961, N., v.0., 
125 mink Ciné Cinéfh 


Cinémas 


nétoile 


no ταῦ - ces RP otre 
ni ἃ Γ 

(Fran: - Italie, 1959, 

110 min}. RTLS 
025 Temps sans rs En 

oseph Losey (Grande-Bretagne, 1956, 

.» νι, 50 MIN). 

1.30 The Indian Runner Βὶ M 

Sean Penn (Etats-Unis, 1990, w0., 

120 min}. Cinéstar 1 
nu Andrzej ALI Polog 1997 

110 min, PS nonl + 


GUIDE TÉLÉVISION 


MAGAZINES 


18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. Canats 


19.00 Le Monde des chevaux. 
[113]. Le cheval de vokige. Odyssée 


19.30 Derniers Voyages. 
Franco, un fiancé de la mort, Planète 


MUSIQUE 


21.45 Musica. Orphée Mi 
scène de Herbert Wen Arte 


ete Les vigiles. 
d piles τς 


reconstruire. Pilute : trente ans 
d'évoiution. Des trous dans le cœur. 


Comment Ξ 
La vascularisation du cœur. τν5 


Paris Première 


19.00 De l'actuañité à l'Histoire. 
Les drones en France aujourd'hui, 
L'histoire du rock en France. Histoire 


19.00 Rive droite, rive gauche, 


Première 

19.10 Nulle part aïlleurs. 

invités : Alain Chamfont, 

Zoé Felix, Romain Duris, Magume!, 

Goran Bregovic (live). Canal+ 
20.00 20h Paris Première, ParisPremière 
21.99 Envoyé spécial 

Sardou d'un bout à l'autre. 

Les sentinelles de l'espace. 

es: La course pour la vie, Franc 
22.15 Paroles de femmes. 

invitée : Daniela Lumbroso, TMC 
23-00 Les Dossiers de l'Histoire, 

Les erreurs 

de l'Histoire : Munkch,1938 Histoire 
3.15 Un monde foot. 

Invités : Alain Boghossian, 

Luis Fernandez France 2 


L'Anatomle de Tarzan. France 2 


DOCUMENTAIRES 


17.$0 Afriques : Comment ça va 
avec la douleur ? 
18.00 Les Grandes Enigmes 
istoire. Le 
THERE mystre a 
18.00 EE Shen She Saollore 
pard, 
uil 
et Orphy Robinson. J an Josephs π᾿ 


et Bra 
18.20 Lascaux revisité. Odyssée 
La Cinquième 


18.30 Neë et les hippocamipes. 

the Edge. 
ins RE da musique Muxzik 
19.55 L'Essence de la vie [24L Odyssée 


Planète 


20.00 > Manet, Monet, la gare 

Saint-Lazare. Arte 
20.05 Rachmaninov, Masterclass 

par Jorge Bolet. [45 Muzzik 
20-30 Virtuoses : La Nouvelle-Orléans. 

Sidney Bechet. Vnron Marsalis, 

Mezro 

ne DT CE de a mort. Planète 
20.45 Soirée thématique : 

DR Arte 
2045 des chevällx. 

LE MOTS Naval de volige. Odyssée 
21.30 Direction d'acteurs 

de jean Renoir. τν5 
1.40 Botero, l'art de la rongeur. ne 
21.40 Qui ètes VOUS, 

docteur Freud ? Odyssée 
2. Ouverture : Glenn δι Mezzo 


EE 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
"» Signaké dans « Le Monde 
Télévision-Radio-Multimédia ». 


CODES DU CSA: 
her parentai souhaitable. 
A Accord parental indispensable 


ou interdit aux moins de 12 ans. 


C Public adulte 


1 ins de 16 ἀπϑ, 
ou interdit aux MO Re ee ro 


siques 
ἐξ Monde publie chèque semaine, dans son supplément ren - ceux de la télévision 


nunes du 
Le nom qui suit le genre de 


ble et du satellite ᾿ 
ission (film, tétéfitm, εἰς.) est celui du réalisateur, 
[l (im 


« LI : 


. 7 τέσ Σ᾽ 


PRE coca: 


EEE A 


20.09 Comment ça Va ? 
= 1 Ly e 
ἘΞ =, dre Pl ας ms. 9.30 Aprique, les mystères du narval_ 21.55 Black Sessions. Paris Première 
il Cr 20.00 Quiêtes vous, THÉÂTRE 
Se pr pe τν5 docteur Freud ? Odyssée s 
20.05 Check Up. La dyslexie. ᾿ 20.30 Variations. Le Brésil 22.35 Nuit d'ivresse. τν5 
La fibromyalgie. TSR de Walter Salles. Mezzo _— . 
20.10 Faits divers. 20.35 Botero, l'art de la rondeur. TELEFELMS 
Arsenic et Vieille Montagne.  RTBF1 Planète Le Faux N 
20.45 Les Mercredis de l'Histoire. 20.55 Femmes de Bolivie. Téva 20.39 62. 
Au nom ἀξ lemrpereur. 20:55 Himalaya. [244] Les Tharus Odyssée ΕΌ. de La Rochefoucautt. Festival 
20.50 La Marche du siècle. 21.00 Les Clefs du chorégraphe. De ee 
ah ee PE [32}} Rocin Lichen. PEER LL nl POSER 
Poe: Jean-Pierre Le Goff. Frances 2180 Femmes du Pérou. TR 2040 l'enfant disparait. 
21.00 Envoyé spécial les années 90. 21-55 L'Quest Américain. Paul Schneider. RTL9 
tronçonneuse. Les mules Histoire 21.55 Terre brûlée. Ofier PS qui France 2 
21.00 Paris modes. Les Françai 1/61. Les Stuka. άγερέξ 7.15 Une lueur au crépuscule. 
à New York Paris Première 22.00 Les Indiens d'Amérique ᾿ γράμ Pass 
PA Ets UP ES racontés par eux-mêmes. 2235 Kidnapping. O David Greene. M6 
les Tiens du sang ? France 2 La croyance et le rêve. Histoire E a 
Ro eu Cuba Uger: 2225 QU De EME sie 
Σ Fr: an Liger : . Li tsation en musique. Muzzik 
Gilles Perrauk ; Bénédicte ; : 19.30 Dharma & G 
Cérard Mordilat. fstoire 2-45 Profil. Cher Volodis - Arte Hes My Father (a) 
23.20 à Un siècle d'écrivains. Les τίσει 0-00 L'Amérique et l'Holocauste. TsR 2013 Alfred Hitchcock présente. 
de Pier Paolo Pasolini. France 3 0.15 Le Front de l’est, [2/41 se cardiaque. 132 Rue 
23335 Ciné-Cinécourts. La marche sur Staliñigrad. Planète 20,45 Les Cinq Dernières 
Christophe Malavoy. Ciné Cinémas 0.45 La Lucarne. À la mémoire ᾿ r à tout prix. Série Club 
0.10 Le Canal du savoir. d'un guerrier Bontoc. Arte South. 
N'Guyen-Thien O0, un compositeur ᾿ Violet in Violet (v.0.). Série Club 
entre deux cultures. ParisPremière MIDI ἴα Β] Ὁ 5 τ: ὴ ἢ 22.20 Presque parfaite. Le premier 
qui craquera (v.0.) Canal Jimmy 
DOCUMENTAIRES 2035 Football. Ligue des cam ions: τς ie. J 
Ξ e Turin. | ï Canal Jimmy 
18.10 L'Essence de la vie. 2335 ee 
[24H Le marals de Stihwater. Odyssée δέν Ets patinage {v. al Sirumy 
18.30 Le Monde des animaux. 0.00 NYPD Blue. La conscience 
Dwightetles pythons. La Cinquième 22.30 Danse. Mats Ek. Mezzo tranquille (v.0.). Canal Jimmy 
14.05 Hangover Square ΝΗ 20.00 Eléna et les hommes EH Æ 22.15 Bobby Deerfield ΒΕ ΒΒ 
John πῇ (Etats-Unis, 1945, N.. Jean Renoir (France, 1956, syaney PoBack (Etats-Unis, 1977, v.o., 
vo. 75 min) Ciné Cinéfil 90 min). τν5 120 min}. Canal jimmy 
15.00 Le Grand} LA 20.30 Alamo 235 Le Crime 
ing Vidor (Etats-Unis, 1939, ὁ ὁ version courte) H ΝΕ de M Lan 
120 min Histoire a Wayne ne Us, 1960, À Renoir (Fr, 1935, ρὲ 1: nn TV5 
15.20 Sortilèges MR 160 mini Ciné 22.40 ASS BE 
Ehristiangsque (France, 1945, — 20.40 Baffet froid ΜΙ James Cameron (Etats-Unis, 1989, 
1635 Généalogies d'un crime ΗΕ gs y ἘΠ due è 
D m meny [ " 
Raoul Ruiz (France, 1397, 20.40 Les Affranchis Κ ΝΕ WS. Van ρον D, 
> ae se Canal+ M. Scorsese (EU, 1990, 140min). RTL9 N., 110 min). Cinétoile 
I Psion τιν νοις, 1961. νυν... 21-00 La Pre ὦ -1ὐπτρ τὺ ϑ 
125 min). Ciné Cinéfi du eg ταῖσι Unis, 1950, N. (AI, 1929, N., muet,150 min). Arte 
17.40 Août M M 120 min Histoire 23.55 L'Etrange Noël de Mr jack κι 
Henri Herré (France, 1991, n.4 Toi Eux Tim Burton et señ 
90 min}. Cinéstar 2 Lis ἐδ frères! France - Italie, 1980 (Etats-Unis, 1993, 75 min). Cinéstar 2 
18.05 Temps sans Pi λοι ne. 1956, 115 min). Cinétoïle 1-05 Pedro LL] es 
ne LE. 5910 La Splendeur Om). Eine 
1930 ΟἸΚΙ nu SAR ΒΗ 190 N OP τ ἼτΩν RTE 
n Q 
Éect HRPUTS: 1968 proie v.0., 90 MIN). εἴ v20., 115 min). Gnéto 
ἢ ΚΡ Ξ ΣΎΕΣ 23.30 Qu'est-ce qu'elle dit, Zazie ? SPORTS EN DIRECT 
: = bert Londres. Miguel Delibes. p £ 
21.30 et 23.05 Soirée thématique : Francez 14.30 tn messieurs 
La Fin des mecs. invités : Philippe 23.40 Le Club. Boris Bergman. Ciné Cinéfl τὸ. ος Hockey sur glace NHL. in 
DODSIO, MAR Léna 0.25 Saga-Cités. Spécial Coupe du monde. Due 
ETAT Ua pur sir rames 
Sabine ᾿ 0.35 La 25° Heure. 


29.59 Soirée Rénäations du DIaDD., 
Claire-Marie Le Guay au 

Louvre. Tetziaff & Leif Ove 

Andesnes. Hélène Gri 

à Fauditorium du Louvre. Mtezzik 
2245 Georges Prètre dirige Richard 

Strauss. Concert. Paris Première 
0.00 Ouverture : 

Glenn Gouki. Bach, Mezzo 
200 LR MEN put 
2035 Théo et Marie. 

Henri na . Canal+ 
22.00 Kindred, le clan des maudit. 
210 L'Homme s ch Festivai 
22.40 Made in America. 

© Sables mouvants. 

Michael Pressman. TF1 
SÉRIES 
17.15 Docteur Quinn, 

femme médecin. 

La petite hors-la-loi. Série Club 
17.35 Magnum. Le match. RTBF 1 
17.45 Super Jaimnie. Rodéo, 13e Rue 
17.50 Hartley, cœurs à vif. france 2 


à tout prix. Je t'aime à la folie. RTL9 
Années lycée. 
ΤΡ ΤΗΝ ΤῈ Festival 


aärlza. 
ns pos au foups. sérke Cub 
Deux flics à Miami. 
re Parodie de justice. 13° Rue 
20.13 Chapeau melon et bottes dé cuir. 
Mort d'une ordonnance (v.0.). 
November Five {v.0.} 13% Rue 
20.35 Les Envahisseurs. Une conférence 
au sommet. 


7145 Navarro. L’Honneur de Navarro. TSR 
23.10 Code Quantum. Jimmy, Série Club 
Θ10 La Chambre secrète. ù 
La nuit retrouvés 


tua 
Mort d'un champ droit{v.o.) ‘13° 
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NOTRE CHOIX 


9 21.00 France 2 

Mes enfants étrangers 

Pat, paysagiste dans une agence pa- 
tisienne, concilie avec sérénité sa vie 
professionnelle et sa vie sentimen- 
take qu'elle partage avec Marc, fleu- 
riste et père d'une petite Marion. 
Un soir, sur son répondeur, Pat 
trouve un message qui la laisse en 
état de choc : la jeune femme ap- 
prend qu'elle va récupérer ses deux 
enfants, Paulo, 9 ans et Elena, 6 ans, 
retenus au Portugual par leurs 
grands-parents paternels. Elle ne les 
a pas vus depuis cinq ans. Signé Ofi- 
vier Langlois, ce téléfilm fort et 
émouvant déploie superbement les 
ressorts de la haine-amour qui 
Peuvent lier une mère et ses enfants 
à la culture et aux mode de vie dif- 
férents. Une histoire qui sonne 
juste, remarquablement interprétée 
par Philippine Leroy-Beaulieu dans 
le rôle titre, - K N. 


60.25 RTL 9 

Le Dialogue des Carmélites 

Mai 1789. Une jeune fille noble 
entre au carmel de Compiègne pour 
échapper au monde dont elle ἃ une 
terreur maladive. La prieure, qui a 
décelé en elle une âme d'élite, 
meurt, en proie elle aussi à la peur 
pendant son agomie. La Révolution 
éclate, les persécutions 
commencent. En 1947, Philippe 
Agostini et le R.P. Brukberger 
avaient tiré un scénario d’un roman 
historique de Gertrud von Lefort, 
dont Georges Bernanos écrivit les 
dialogues. Après la mort de celui-ci, 
qui devint ensuite une pièce de 
théâtre et un opéra. Cette adapta- 
tion cnématographique de 1960 fut 
très controversée. Pourtant, ce film 
très soigné, très sobre, historique- 
ment vraisemblable et remarqua- 
blement interprété appelle la plus 
grande attention. — αὶ 5. 


NOTRE CHOIX 


Φ 21.00 France 2 
« Envoyé spécial » 


Michel Sardou, 
l'homme aigu 


IL EST BOUGON, porte blou- 
son. grosses pompes et lunettes 
de soleil. Du petit Sardou mignon 
qui s’en prenait aux hippies au 
grand grisonnant sous les lu- 
mières de Bercy, il reste un per- 
sonnage bien français, un de ceux 
qui sont taillés dans la baguette 
et la casquette — héritage des Ri- 
cains, sauveurs de la France, dont 
Miami, où Michel Sardou a passé 
beaucoup de ses vacances, est 
encore peuplé. Sardou est grande 
gueule. Le plus populaire des 
chanteurs français est pourtant 
étrange. «ἢ donne, dit le com- 
mentateur de ce reportage mené 
sans complaisance, l'impression 
d'être là sans être là. » Enfant de 
Ja balle, le chanteur qui se mêle 
de tout depuis trente ans - le 
France, la peine de mort, le di- 
vorce, le bac, Tapie et le fisc, la 
Résistance, évoquée dans une 
chanson non parue pour cause de 
procès Papon. Qu'est-ce que j'au- 
rais fait moi ?-, affectionne le 
contre-courant. 

Les images d'archives rap- 
pellent que les concerts de l'in- 
terprète des Bals populaires ont 
provoqué de vraies manifesta- 
tions, avec CRS et slogans anti- 
fascistes. « je leur ressemble beau- 
coup », confie Sardou à propos 
de son public (en trois semaines, 
rien qu'au Palais omnisports de 
Paris-Bercy, son spectacle lancé 
en janvier aura rassemblé plus de 
250 000 spectateurs). «Je leur rg- 
conte les histoires qu'ils sont en 
train de vivre. » 

Un chanteur, c'est aussi un en- 
vironnement. Marseille d’abord, 
une origine forte qui permet à 
Sardou de pardonner à des rap- 
pers -IAM, des Marseillais τ 
d'avoir remporté devant lui le 
Prix du meilleur disque de J'an- 
née aux Victoires de la musique 
1998 ; ses paroliers (Jacques Re- 
vaux, Jean-Loup Dabadie); ses 
producteurs (Régis Talar, fonda- 
teur avec lui du label Trema, 
Jean-Claude Camus); sa femme ; 
sa maison, sOn avion, sa Légion 
d'honneur, remise par François 
Mitterrand. À cette occasion, le 
président socialiste avait murmu- 
ré le compliment suivant : « Vous 
êtes un homme aigu », avant de 
lui signifier son goût pour une 
chanson obscure de son réper- 
toire : Je ne suis pas mort, je dors. 


Véronique Mortaigne 
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RADIO-TÉLÉVISION 
FILMS DE LA SOIRÉE 


PROGRAMMES 
TÉLÉVISION 


19.00 Le Bigdi. 
19.50 Ushuaïa. 
20.00 Journal, Météo. 


20.35 Football Ligue des Champions : 
Monaco - Juventus Turin. 
2.82 Dortmund - Real Madrid. 
0.20 Minuit sport. 
1.20 TF1 nuit, Météo. 


1.30 Em nt porte n°1. 
barguement porte n°1 


FRANCE 2 


18.45 Qui est qui ? 

19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1925 C'est l'heure. 

19.45 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.50 Au nom du sport. 

19.55 et 20.45 Météo. 


21.00 La soirée continue. 
Mes enfants étrangers. 
Téléffim. Olivier Langlois. 


0.50 Journal, Météo. 
1.05 Le Cercle du cinéma. 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champion 
18.50 Un ἅντα, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Finformation. 


415 Cméma étoiles. 
0.40 Vivre avec... Le diabète. 


CANAL + 


» En clair jusqu'a 21.00 


2240 En route vers Manhattan, 
Fr Greg Mottola (0.). 


0.05 Malena est on nom de tanpo 3 
Fin. Gerardo Herrero. 


PROGRAMMES 


19.00 Au nom de la loi 
19.30 7 1/2. L'inhe rembi encore. 
l'ai Là [οἱ : Femmes anglicanes en 
Grande-Bre:3gne. 
20.00 Une belette en hiver. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.45 Les Mercredis de l'Histoire. 
Au nom de l'empereur. 
2135 Les Cent Photos du siècle. 
True du Sud, photo d'Abbas. 1978. 
21.45 Musica. Orpésc au enfers 
Opers de Jacques Grfenbach. 
33.45 Profil. Cher volodis. 
0.45 La Lucarne. 
A3 memoire d'un querrier Bomoc. 
1.40 Corpus Christi. [312] Temple. 


M 6 


19.06 Loïs et Ciark. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20-19 Une nounou d'enfer, 
20.40 Décrochages info, Elément Terre. 
20.50 Max et associés. 
Max méne l'enquete. 
Mas chez les bouiistes. 
2235 Kidnappi 
Tétéfilm ©. 


vx] Greene. 


20.00 Les Chemins de Ja musique. 
azz et classique, flaisons da 
3,5]. Couleurs et parfums de PAutre. 


20.50 
Fe tie As je 
21.00 Philambale. 
22.18 Fiction. Portraits de villes : Londres. 
2340 Nuits magnétiques. 
La psycha 
EI GE pensée par D Las 


FRANCE-MUSIQUE 


19.35 Prélude. 

Le quartetre de Roy Haynes. 
20.00 Concert. 

Festival Banlieues Bleues, 


RADIO-CLASSIQUE 


20.40 Les Soirées. 
La cantatrice Cecilia BartolL 
22:59 Les Soirées. (site). 
Œuvres de Bach, Haydn, Mozart, 
Parisotti. 


TÉLÉVISION 


13.45 Les Feux de l'amour. 
1440 Arabesque. 

15.35 Côte Ouest. : 

16.30 Sunset Beach, 

17.20 et 0.55 CD Tubes. 


20.00 Journal, L'image du jour. 

20.42 Le Résultat des courses. 

20.45 Coupe du monde 1998, Météo. 

20.55 julie Lescaut. Les Fugitives. 

22.40 Made in America. Sables mouvants. 
Téléfilm ©. Michael Pressman. 


025 Les Rendez-vous de Fentreprise. 


FRANCE 2 


14.55 L'As des privés. 
15.45 Tiercé. En direct. 


17.25 Sauvés par Je gong, 

la nouvelle classe. 
17.50 Hartley, cœurs à vif. 
18.45 Qui est qui ? 
19.20 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.25 et 1.40 C'est Fheure. 
19.50 Au nom du sport, Météo. 
20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 
D Αι φειθό πο ρεςτορ θς σὰς ὑτουα 


0.35 La 25° Heure. L'Anatomie de Tarzan. 


FRANCE 3 


1 
430 QT pee πὶ κοῖς 
16.10 Le Magazine du cheval. 


de Monsieur Cyclopède, 
17.45 Je passe à la télé. 
18.20 Questions pour on champion. 
18.48 Un livre, un jour 
18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Fa si La chanter 
20.35 Tout le sport 
20.50 GokL Film. Peter Hunt. 
2255 Météo, Soir 3. 
23.30 Qu'est-ce qu'elle dit, Zazie ? 
bent Londres. Miquel Delibes. 
La rubrique de Michel Polac 
0.25 


5:9. pe ΠΈΒΡΟΡΠΟΒΕ, 
Amin Maalouf : le retour au Liban. 
CANAL + 


» En clair jusqu'a 13.35 
13,30 Le Journal de Pemplol 
1335 Le Journal du cinéma. 
14.00 Les Visiteurs ΜΙ 

Film. Jean-Marie Poiré. 
15.45 L'Oryx, Fantilope du désert. 
Li 


655 nee Fa CRC ES 
Film. Raoul Ruiz. 


» En clair jusqu'à 20.35 

18.30 Best of Nulle part ailleurs. 

19.10 Nulle part aïlleurs. 

2039 Le Journal du cinéma. 

2035 Théo et Marie. 
Téléfilm. Henri Helman. 

2230 Flash infos, Art. 


2240 Αγ. EE 
Fm. James Cameron (v.0.). 


LA CINQUIEME/ARTE 


13.30 Sous les cleux de linde. 
1430 La Cinquième rencontre... 
Justice et société 
14.35 Les Lurnières de la zone. 
1525 Entrétien. Jean-Pierre Masdous. 
16.00 Les Lumières du masic-hall. 
Charles Aznavour. 
16.30 Modes de vie, 
modes dempioi. 
17.00 Cellulo. 
17.30 100 % question. 
18.00 Les Grandes Enigmes 
de PHistoire. 
18.30 ΝΕ et les hippocampes. 
19.00 Au nom de ia loi 


19.30 7 1/2. La mode d'Eros. , 
J'ai ἰ foi : Les Alevis en Turquie. 


21.30 et 23.05 
22.10 Les Hommes de La Ciotat. 


33.50 L'Enfer blanc de Piz Palu MR 
Film muet d'Amold Fanck 
et Georg Wilhelm Pabst 


13.05 Madame est Re 

ἘΞ Dre rl James McDonaki. 

15.15 Code 003. 

16.10 et 1.20 Boulevard des clips. 

17.30 Mister Biz. 

18.00 Agence Acapulco. 

19.00 Loïs et Clark. 

19.54 Le Sx Mioutes, Météo. 

20.10 Une nomnou d'enfer. 

20.40 Décrochages info, Passé simpie. 

20.50 Les Dipiomes du dernier rang. 
Film. Christian Gion. 

2235 Les Envoûtés 5 

Film. À John Schlesmager. 

0.30 Nick Mancuso. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 
Jazz et classique, liatsons dangereuses. 
Patrice Delbourg 
1 Znfopek et ses ombres). 
21.00 Lieux de mémoire. 
Le Mont-Blanc, 4847 mètres 
et trois siècles de conquêtes. 
22 10 For imérieur. jacques Martin, 
auteur de bande dessinée. 
23.00 Nuïts magnétiques. 
La psychanalyse cemt ans après. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.35 Concert Martin Roscoe et Peter 

Et τς τντὰι Ξιραρ οὐ φτοῦ 
: Le 8 

Poulenc : £a perdit A ao, de 
Ravel il LJ δεῖς Ecrire Sa : Le 
Secre du printemps pour 
Stravinsky ; μέ! δ, de Debussy. 

21.00 + Concert. Muidoror, de Mardand 
tcréation mondiale}, Rtrouchkg, 
de Stravinsky, 

230 Musique pluriel 
Œuvres de Baye, Frydman. 


23.07 En srusique dans le texte. 


RADIO-CLASSIQUE 


19.30 Classique affatres-soir. 
20.40 Les Soirées. Le Quatuor de : 
ὥυσπιογ n° 15 Καὶ 121, de Mozart : À Way 
À Lone, de Takemitsu : Quatuor à 
cardes, de Debussy. 


22:50 Les Soirées... (suite). 
εἰ Œuvres de Bach, Chostakoitch. 
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Une enquête préliminaire est ouverte 
sur la Caisse de développement de la Corse 


L'établissement bancaire présenterait un déficit de 1 milliard de francs 


APRÈS avoir saisi le parquet 
d'Ajaccio (Corse-du-Sud) sur Les 
comptes du premier bailleur de 
fonds en Corse, la caisse régionale 
du Crédit agricole, le préfet de ré- 
sion, Bemard Bonnet, renouvelle 
cette démarche en direction de La 
Caisse de développement de la 
Corse (Cadec). Une enquête prél- 
minaire a été ouverte, mardi 
14 avril, par le procureur d’Ajaccio, 
Jacques Daliest, pour étudier les 
causes du déficit de cet établisse- 
ment bancaire, estimé à 1 milliard 
de francs. 

Les recherches ont été confiées 
aux policiers du SRPJ d’Ajaccio et 
de la Direction centrale de la po- 
ilce judiciaire. Les enquéteurs 
pourront, notamment, s'appuyer 
sur les éléments recueillis par l'ins- 
pection des finances lors d'une 
mission effectuée en 1995. L'Etat 
est le principal actionnaire de {a 
Cadec, au côté de la collectivité 
territoriale de Corse. 

L'enquête devrait s'orienter vers 
les conditions dans lesquelles des 
emprunts ont été accordés dans 
différents secteurs de l'économie 
insulaire depuis 1992. Près de 


300 millions de francs de prêts 
consentis pour le seul domaine du 
tourisme et pour le parc hôtelier 
de l'Île seront l’objet des premières 
investigations. Le groupe Castel 
Verde, dont une grande partie des 
établissements se trouve dans la 
région de Porto-Vecchio, ἃ ainsi 
cumulé un endettement d’une 
centaine de millions de francs, 
dont les motifs ne semblent pas 
avoir convaincu les services du 
Bonnet. 


UNE MATIÈRE INÉRUISABLE 

Les policiers devraient, par aïl- 
leurs, s'intéresser au rachat sus- 
pect-puis à la revente, par la (8- 
dec, de l’hôtel Miramar, à 
Propriano. Enfn, la société Capia, 
à la tête d’une Chaîne de super- 
marchés répartis sur toute lle, a 
bénéficié d'un effacement, pour le 
moins surprenant, d’une dette 
s'élevant à 15 millions de francs. 

La Cadec a également perdu 
d'importantes sommes d’argent 
lors de prêts et de prises de partici- 
pation dans le projet de création 
d'une « filière pierre ». L'idée avait 
donné des résultats dans certains 


La lutte contre le bruit, 
une « priorité nationale » 


LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL (CES) devait adopter, mer- 
credi 15 avril, un avis sur ἃ le bruit dans la ville », préconisant l'inscrip- 
tion de la lutte contre le bruit parmi les « priorités nationales +. Consta- 
tant l'inégalité des citoyens face à cette nuisance, le CES émet une série 
de propositions dans cet avis présenté, au nom de la section du cadre 
de vie, par Jean-Pierre Gualezzi Π suggère notamment que le ministre 
Chargé de l'environnement soit désigné comme responsable de la poli- 
tique de lutte contre k bruit et chapeaute une délégation nterministé- 
rielle contre le bruit. 

Pour « favoriser le développeinent d'un environnement sonore de qualité 
pour tous les citudins », cette délégation mettrait en œuvre les pro- 
grammes détinis par le Conseil national du bruit, dont les moyens se- 
raient accrus et dont la présidence échoiraït au ministre de lenvironne- 
ment et non plus à un élu local. Le CES insiste sur la nécessité de 
mettre en œuvre la loi du 31 décembre 1992 sans attendre les décisions 
communautaires en la matière, en déplorant que «plus de ciiq ans 
après l'adoption par le Partement de la loi relative à la lutte contre le 
bruit, tous les tetes d'application n'aient toujours pas été publiés ». 


DÉPÊCHES 

M MOUVEMENT PRÉFECTORAL : le conseil des ministres devait 
procéder, mercredi 15 avril, au mouvement préfectoral suivant : 
Pierre-Albert Brisset, préfet de l'Aube, âgé de 65 ans, est placé hors 
cadre. Il est remplacé par Niolas Theis, préfet de l'Indre. Jean-Claude 
Vacher, préfet de Lot-et-Garonne, devient préfet de l'Indre. Préfet de 
Haute-Loire, Nicolas Jacquet est nommé préfet de Lot-et-Garonne. Il 
est remplacé par Bernard Pomel, préfet de Haute-Corse. Bernard Le- 
maire, préfet-adjoint pour la sécurité auprès des préfets de La Corse- 
du-Sud et de la Haute-Corse, devient préfet de Haute-Corse. Francis 
Spitzer, sous-préfet de Béziers (Hérault), devient préfet de police de 
Corse. 


EH UDF : Michel Poniatowski et Alain Griotteray, deux des anciens 
fondateurs de l'UDF, ont annoncé, mardi 14 avril, qu’ils démission- 
naïent de la confédération présidée par François Léotard, auquel Îls re- 
prochent l'exclusion des trois présidents de conseils régionaux élus 
avec les voix du Front national. « Vous avez engagé la refondation de 
l'UDF sans être qualifié pour le jüire », ont-ils écrit à M. Léotard. 

M RHÔNE-ALPES : le groupe du Fxont national au conseil régional 
Rhône- Alpes a indiqué, mardi 14 avril, qu'il accepterait le projet de 
budget 1998 présenté par Charles Milon (div. d.), moyennant « un cer- 
tain nombre d'amendements symboliques ». M. Millon présente le mème 
budget, d'un montant de 7,5 milliards de francs, que celui qui avait été 
rejeté, avant les élections régionales, par les élus de gauche et du FN. 
ΙΒ JUSTICE : Robert Wahlen, expert-comptable de la fédération du 
Front national des Alpes-Maritimes, vient d'étre mis en examen à 
Nice pour «/Oux εἰ usage de foux » après l'examen des comptes de 
campagne des candidats du parti d'extrème droite aux législatives de 
1997 dans ce département. IL a été laissé en liberté et placé sous 
contrôle judiciaire. 

HE SANS-PAPIERS : un groupe composé d’une dizaine d'adultes et 
d'une quinzaine d'enfants, originaires pour la plupart de Guinée, oc- 
cupe depuis mardi 14 avril l'église Sainte-Jeanne-d'Arc de Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme) pour attirer l'attention sur leurs difficultés à 
obtenir une régularisation. 

M BANLIEUE : trois enfants de 8 à 10 ans ont été interpellés, lundi 
13 avril, à Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne), après le sactage de six salles 
de cours du groupe scolaire Anatole-France. Selon la mairie, ce sont 
« six ieunes enfants ν qui Sont entrés dans l'établissement pour saccager 
des lxaux et du matériel. 

BH BASKET-BALL : les basketteuses du CJM Bourges, moins d'une 
semaine après leur victoire en Euroligue, sont devenues, mardi 
14 avril, champiounes de France, pour LR quatrième fois consécutive. 
Les Berruyères ont battu (51-38), lors du match d'appui disputé à 
Bourges, leurs rivales de Valénciennes-Orchies. A l'aller, les Nordistes 
s'étaient imposées 58-50 alors qu'au match retour, les Berrichones 
l'avaient emporté 56-46. 

E FOOTBALL : la finale de la Coupe d'Europe de l'UEFA opposera 
deux clubs italiens, le mercredi 6 mai, au Parc des Princes de Paris. 
Mardi 14 avril, l'Inter de Milan s'est imposé sur le terrain du Spartak 
Moscou sur k mème score qu'au maïch aller, 2-1, grâce à deux buts de 
son attaquant brésilien Ronaldo. Dans l'autre derni-fmale, la Lazio de 
Rome s’est qualifiée en faisant match nul à domicile (0-0), face à l'Atie- 
tico Madrid, quinze jours après son succès (1-0) dans ia capitale es- 
pagnole. La finale se jouera pour la première fois sur un match unique. 
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cas, .conune pour la carrière de 
Brando, mais la préfecture semble 
avoir décelé trop d'actes de mau- 
vaise gestion pour que la valorisa- 
tion des roches de l'île aït pu tenir 
ses promesses. 

Bernard Bonnet, qui défère pra- 
tiquement deux marchés chaque 
jour devant la justice, paraït avoir 
trouvé une matière inépuisable à 
son activité. Les règles de passa- 
tion des marchés publics ont 
souvent été observées avec une 
grande liberté. Ainsi, le marché 
liant la société Corse-télé-surveï- 
lance et la collectivité territoriale 
a-t-il été déféré devant le tribunal 
administratif de Bastia. Il avait été 
signé six mois après la fin du 
contrat. Les organismes de forma- 
tion de Corse sont aussi dans le 


Parallèlement à cette application 
systématique du contrôle de léga- 
lité, les nouvelles nominations se 
succèdent. Le directeur régional de 
police judiciaire, Demetrius Dra- 


gacci, devait être remplacé dans | 


les prochains jours par Frédéric 
Veaux, commissaire principal et 
actuel chef de la brigade des stu- 
péfiants du SRPJ de Marseille 
(Bouches-du Rhône). 


FINANCIÈRE 

Le ministère de l'intérieur en- 
tend signifier, par le départ de cet 
homme âgé de cinquante-sept ans, 
qui compte près de trente-cinq ans 
de métier, Ja priorité donnée à la 
lutte contre la délinquance finan- 
cière. M. Dragacci avait repris le 
SRPJ d'Ajaccio après le vent de 
fronde qui avait secoué les effec- 
tifs en 1996. 

Par aflieurs, Bemard Fomel pré- 
fet de Haute-Corse, devait être 
nommé, mercredi 15 avril, préfet 
de la Haute-Loire. Bernard Le- 
maire, préfet-adjoint pour la sé- 
curité auprès des préfets de la 
Corse-du-Sud et de La Haute- 
Corse, doit le remplacer. Francis 
Spitzer, sous-préfet de Béziers 
(Hérault), devient préfet de police 
de Corse. 


Jacques Follorou 


La table ronde proposée 
aux lécumiers bretons pourrait 
avoir lieu jeudi ou vendredi 


tidil, le.pont de Morlaix, empêchant 
la circulation sur la voie rapide 


tion départementale des syndicats 
d'exploitants agricoles) et du. CDJA 


qui pourrait avoir lieu jeudi ou ven- 
dredi, indique-t-on rue de Varenne 
- «débouche sur des résultats 
concrets et des engagements précis 
du gouvernement de relever le niveau 
des aides déjà promises ». Les choux- 
fleurs invendus atteignent certains 
jours 60 % des apports et les expor- 
tations ne font pas preuve de dyna- 
misme. 


La Fédération nationale des Dro- 
ducteurs de légumes s'est pour sa 
part opposée à une table ronde li- 
mitée aux seuls acteurs écono- 


ς Les cafés. 


rmiques bretons. « Les autres dépar- 
tements français n’existeraient donc 
pas P», Sinterroge-t-elle. Elle rap- 
pelle que plusieurs 


de producteurs 

dives ou de salades, qui 

des problèmes comparables de 
chute des cours, ont eu lieu au dé- 
but d'avril dans la vallée de la Loire 
et de la Garonne. « Les autres ré- 
gions sont solidaires du problème bre. 


ton et les solutions de fond sont 
communes à tous les départements », 


rible» au sein de la FNSEA, que . 
préside Luc GuyatL- Les tesion$ -. 
entre les responsables =. 


(50 millions de francs) et euro- ; 
péennes (77 millions) servent à des ᾿" 


< organisations de producteurs plura- 
listes, transparentes et responsables ». 


4 Français déclarent : se sentir en sécurité 
d 


Ce n'est plus un constat, 


c’est un plébiscite : les Français 
adorent les cafés ! Ils aiment Υ 
être, ils ciment y rester, ils aiment 
y retourner. Bref : aujourd’hui 
les cafés sont incontournables 
dans la vie des Français ! 

Et ce sont les Français eux-mêmes 
qui le disent, à travers la récente 
étude que la Sofrès vient de 
réaliser pour France Boissons. 
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Rendez-vous au café ! 
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